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Les prix ont baissé en France : 


moins 0,2% en février 

Les prix de détail ont baissé en février de 0,2 %. Après 
la hausse très faible enregistrée en décembre (+ 0,1 %) 
puis encore en janvier (+ 0,1 %), la hausse du coût de la 
vie s'est considérablement ralentie, pour atteindre 1 ,5 % en 
rythme annuel sur les six. derniers mois. 

L'effet pétrole 


Les socialistes, dans la phase 
finale, dramatisent délibérément 
l'enjeu de la campagne électorale. 
Ils veulent ôter de la tête des 
Français le sentiment qu'ils pour- 
raient vivre, pendant deux ans. 
une • cohabitation harmo- 
nieuse». selon le mot de M. Jac- 
ques Chaban-Delmas, entre 
M. François Mitterrand et un pre- 
mier ministre de droite. 

Cette dramatisation, engagée 
par M. Fabius qui décrivait la 
cohabitation comme une 
* pagaille » monstre, amplifiée 
par le chef de l’Etat lui-même qui 
préférait « renoncer à [ses] fonc- 
tions • plutôt qu'aux « compé- 
tences de [sa] fonction ». a encore 
monté d'un cran ces derniers 
jours. Des collaborateurs du prési- 
dent de la République ont tiré de 
conversations avec lui le senti- 
ment qu’il ne faut plus exclure 
une démission du cher de l'Etat, à 


très court terme, dans la période 
qui suivra immédiatement le scru- 
tin de dimnehe. Du moins le font- 
ils savoir. 

U s'agit là d'une hypothèse 
parmi d’autres, jusqu'alors jamais 
avancée, puisque M. Mitterrand 
avait dit et répété qu'il resterait à 
l'Elysée, garant de la •cohésion 
sociale et nationale ». quels que 
soient les résultats des élections 
législatives. Ceux qui la dévelop- 
pent se fondent sur l'éventualité 
d’une victoire écrasante de la coa- 
lition UDF-RPR qui rendrait iné- 
vitable le choix d'un premier 
ministre fermement hostile au 
chef de l'Etat, décidé à appliquer 
un programme inconciliable avec 
ce que M. Mitterrand entend 
défendre et préserver. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 9.) 


La résultat de février est pow la 
France - pays inflationniste depuis 
les années 70 — un véritable événe- 
ment. C'est évidemment en grande 
partie la baisse du doBsr et des prix 
pétroGars qui explique cette désinfla- 
tion. Il faut remonter à juin 1966 
pour trouver une baisse (de 0,1 %). 

Certes, la politique menée dépens 
1982-1983 par MM. Mauroy et 
Delors d'abord, puis par MM. Fabius 
et Bérégovoy ensuite, est rigoureuse, 
notam m en t en madère salariale. Elle 
a favorisé les succès enregistrés 
actuellement. Mais le contexte inter- 
national explique largement les résul- 
tats étonn an t s de ces derniers mois. 
On le voit è l’étranger, en RFA 
notamment, où las prix ont baissé de 
0,2 X en février, et où la hausse du 
coût de la vie sur un an n’est plus 
que da 0,7 X, ce qui ne s’était 
jamais produit outre-Rhrn depuis dix- 
huit ans. 

La politique gouvernementale a en 
France beaucoup sacrifié è la désin- 
flation. Le blocage des prix, s'il 


s'estompe progressivement, n'en 
joue pas moins encore un rôle, 
notamment dans le domaine des ser- 
vices et peut-être du commerce. Le 
gouvernement n'a pas h é si t é à retar- 
der certaines hausses de tarifs 
publics ou certains ralèvémehts de 
taxes. C'est ainsi que la TIPP' (taxe 
intérieure sur les produits pétroSers) 
est. depuis 1982. indexée sur le cofit 
de la vie, et plus exactement sur le 
relèvement des tran ch e s du barème 
de' l'impôt sur la revenu, ce 'qui 
jusqu'à présent était la même chose. 
Ce mé canism e d’indexation devait 
jouer selon la loi au cours de la pre- 
mière semaine de janvier. Q n'a en 
fait jamais été appliqué dans les 
délais prévus. Cette armée, le relève- 
ment de la Tin 1 ne se fera qu'à la mi- 
avril. 

Quoi qu'S en soit, les objectifs 
maintenant fixés par le gouverne- 
ment an matière d’inflation (2 X de 
hausse en 1986) apparaissent réa- 
listes. 

Al. V. 


AU PAYS DU SOCIALISME IRRÉEL 

La «Polonaise» et les Polonais 


De notre envoyé spécial 


Varsovie - 1944, 1» août. - Un 
silence d’été pèse sur Varsovie. 
Soudain éclate, par une fenêtre 
ouverte du vieux quartier, le 
triomphal martèlement de la 
grande Polonaise en la bémol 
majeur. 

11 y a près de cinq ans que 
l’occupant interdit de jouer Cho- 
pin, dont Pauvre — « des canons 
cachés sous des fleurs ». disait 
Robert Schumann — exprime 
mieux que toute autre la farouche 
volonté d’identité dont se nourrit 
Pâme polonaise et qui a permis 
quatre fois la renaissance d’une 
nation quatre fois partagée. 

C’est le signal d’une insurrec- 
tion qui va durer coït jours, sans 
qu’interviennent les Soviétiques 
installés de l’autre côté de la Ms- 
tulc ; Staline ne pardonne pas aux 
chefs du soulèvement de ne l’avoir 
ni consulté ni même prévenu. La 
répression allemande sera terri- 
ble, et la ville détruite aux trois 
quarts. A d’autres les considéra- 
tions pragmatiques ou réalistes. 
Ici le patriotisme s'incarne, 
depuis toujours, dans le roman- 
tisme. 

Varsovie - début 1950. - Un 
jeune journaliste du Monde déam- 
bule dans les mines, qui s’étalent, 
sous la neige, à perte de vue. Par- 
tout ailleurs dûs l’Europe libé- 
rée. on a commencé par recons- 
truire des logements. Pas dans la 


Le chancelier EN CAS DE VICTOIRE MASSIVE DE LA DROITE POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS VINGT ANS 

empêtré 

M. Mitterrand n'écarterait pas Les prix ont baissé en France : 

financement illégal des partis _ 

l’éventualité d'une démission moins 0,2% en février 

dTlateiice Imcèîtait JeTIrtï ** our P remi * re f ois > l’hypothèse d’une démission de Les prix de détail ont baissé en février de 0,2 %. Après 
ques accès, dont le gouverne- ^ Mitterrand au lendemain des élections législatives est la hausse très faible enregistrée en décembre (+ 0,1 %) 
ment se relève à chaque fois évoquée dans les milieux de la majorité. , puis encore en janvier (+ 0,1 %), la hausse du coût de la 

phts affaibli. Cette éventualité, serait envisagée dans le cas d’une vie s’est considérablement ralentie, pour atteindre 1,5% en 

Depuis son arrivée an pou- victoire massive de l’opposition. rythme annuel sur les six derniers mois. 

mût Kohl a vu tomber, victimes Dramatisation ou logique L'effet pétrole 

de ce scandale politico- * 

financier, quelques-uns de ses Les socialistes, dans la phase très court terme, dam la période La résultat de février est pou- la s'estompe progressivement, n'en 
plus fidèles soutiens : le comte finale, dramatisent délibérément qui suivra immédiatement le scru- France — pays inflationniste depuis joue pas moins encore un rôle, 

LambsdorfC, principal artisan l’enjeu de la campagne électorale, tin de dimnehe. Du moins le font- •*» années 70 — ixi véritable événe- notamment dans le domaine des s ar- 

du renversement do chraclkr Ils «utern «ter du la tête des assavoir. cy édd. moyt m g™*, vtore « dv cornac.. L. 

Schmidt, M. Ruiner Burucl, 14 d '““ HP®* SSÆ h.'S.ïfdis 

président du Bundestag, ont été ' parmi d’autres, jusqu’alors jamais tien. Il faut remonter è juin 1966 publics ou certains ralèvémehts de 

contraints de démissionner de !» ttuv dr m j»c- avancée, puisque M. Mitterrand pour trouver une baissa (de 0.1 X). taxes. C’est ainsi que la TIPP (taxe 

leurs fonctiouTl^cus uv^I .. répété qu'a rrntomit à Ojmj » M. .mg, 

d’avoir bénéficié des largesses M. François Mitterrand et un pre- q Sb' qw d 3£ 'crSi£ï»*!îL MM. feHus dfte ^et «SSnent 

du groupe financier en échangé mier ministre de droite. ^ et Bérégovoy ensuite, est rigoureuse, relèvement des tranches du baième 

d'avantages fiscaux. Cette dramatisation, engagée ÏS? notamment en matière salariale. Elle de l’impôt sur le revenu, ce qui 

V- par M. Fabius qui décrivait la ïégaUtim. Ceux qui U dévelop- a favorisé ^ succès enregistrés jusqu’à présent ét ait la mêm e chose. 

Lopnnatreté du député Vert cohabitation comme une pent se fondent sur 1 éventualité actuellement. Ma» le contexte inter- Ce mécanisme d’indexation devait 

Otto Schily, relayée par cer- „ pagaille » monstre, amplifiée d’une victoire écrasante de la coa- national explique largement les réné- jouer selon la loi au cours de la pre- 

tains organes de presse par le chef de l’Etat lui-même qui lition UDF-RPR qui rendrait iné- tats étonnants de ces derniers mas. mière semaine de janvier. 0 n’a en 

influents comme le « Spiesel », préférait « renoncer à [ses] fane- vitable le choix d’un premier On le voit l’étranger, en RFA fart ja mais ét é ap pliqué dans les 

a emnêché atie l’affaire ne lions * plutôt qu’aux « compé- ministre fermement hostile au Q°“?? men 5; *•* P"? ««baissé de d état s prévia^Cette année, le relève- 

^TiîrSnrri'Æ.;: 

dent de la République ont üré de défendre et préserver. huit ans. ment en matière cf inflation (2 % de 

début de prospérité retrouvée. conversations avec lui le senti- JEAN-YVES LHOMEAU La politique gouvernementale a en hausse en 1986) apparaissent réa- 

Cè n'est pas un hasard si les mern quU ne faut plus exclure **“7 mowibAu. beaucotJQ «.enflé à te désm- listes, 

principaux coups portés contre une démission du chef de l’Etat, à (Lire la suite page 9.) flation. Le blocage des prix, s’il AI.V. 

M. Helmut Kohl dans cette : 

AU PAYS DU SOCIALISME IRRÉEL 

protestante oè l'on ne badine 

La « Polonaise » et les Polonais 

Bavière catholique régentée par ■ Pologne officj^went -«papa- - Qtyüer~^ ces Ambitiott>^- 

Franz Josef Strauss, Parfaire De notre envoyé spécial lxire».La promise éôoû que l’on •Quel homme si cache, pour justice ^tis indulgente” pu fiœ' 

Fhck n’aurait sans doute jamais - ■ ■■ . ■ .. . a faite, c’est de remettre sur son reprendre lu mot qui est, sauf visité en Frûoede LechWaksa, 

en ranqdenr qu’elle a prise en **1* ia colonne élevée au roi erreur, d’Orwell, derrière ces „ en, malheureusement, jusqu'à 

RFA. Ole ne met en jen que des Varsovie - 1944, 1» août. - Un Sigismond en face du palais royal, lunettes noires ? • Un pur rouage présent n'est venu- 

sommes dérisoires au regard silence d’été pèse sur Varsovie. Et de consolider ou de rebâtir des de l'appareil d'empire soviétique? 

des dépenses ordinaires d’une Soudain éclate, par une fenêtre monuments capables de rappeler. Ou un patriote à sa manière qui Le prérident de la République 
grande formation nolithnie - onverte du quartier, le au milieu de la grisaille stali- cherche, dans le cadre à lui s’est peu confié, pour autant qu'on 

qudqws centaines de milliers lno ™P h * 1 martèlement de la oontumité polonaise. A imposé par la géographie et rhis- sache, sur les impressions qu'a a 

sa - 1- — 

dans la propagande qnoti- que dans ] e romantisme. P d n “î P®* 

di wmp, ,, Il y a près de cinq ans que Gageons que le désir d’en * e sentiment d avoir afTaire à 

Mais la Rénuhlïnue fédérale l’occupant interdit de jouer Cbo- Varsovie - fin février 1986. — savoir plus là-dessus n’a pas été le homme doté de trop d’amour- 
/Tiiiom<.nna P*”- dont l’œuvre — m des canons La neige est toujours là, sous le dernier des motifs de l’audience propre pour ne pas exister par Uii- 

OAuemagne vit (uns la oantKe cac hés sous des fleurs», disait soleiL Les traces de la guerre ont accordée par François Mitterrand même, 

oe ressusciter la KepuOüque de Robert Schumann - exprime été effacées. Le même journaliste à ce chef d’un régime sur lequel B 

" eimar, ou 1 accu m ulation de mieux que toute autre la farouche mt reçu au chateau du Belvédère s’était exprimé, il y a quatre an», ANDRÉ FONTAINE 

scandales poli tico- financiers volonté d'identité dont se nourrit par l’homme qui porte sur ses avec une particulière sévérité— 

avait facilité la montée en pois- l’âme polonaise et qui a permis étroites épaules le poids du coup Parce que s'il en attendait des (Lire la suite page 4. 1 

sance dPAdotf Hitler et Ai parti quatre fois la renaissance d’une de force de décembre 1981 contre , — 

navL nation quatre fois partagée. Solidarité. ADTIH C ni I MlàlICTDC ni 

Pins qne toute antre, la Cest le signal d’une insurrec- La conversation - dont on a pu UlM AK II ILE ÜU MIIMISlRh PL 

démocratie allemande a besoin tion qui va durer coït jours, sans lire, dans le Monde du 6 mars, les 

d’une classe politique irrépro- qu’interviennent les Soviétiques passages essentiels - dure tard ■ ihâCfiÜh f 4 

chaMe. EOe ne pent compter ni installés de l’autre côté de la Ms- dans ia nuit, et les -digressions» U llClwww I Cl lOUIlw \ 

Sur ht complicité goguenarde iule Staline ne pardonne pas aux - le général Jaruzclski emploie • ‘ 

d’une oninion blawe ni sur chefs du soulèvement de ne l’avoir souvent le mot - succèdent aux T ,., e i» rtaUi* » f» «; 

l’indulgence de Fétranger, ** r MICHEL PELEBARRE comme tous ta^SS^ n' 

pr^pt à voir dans toute ville détruite aux trois langage de l'Est, d’une -fran- En 1985 pour la première fois 

SSS SSS 

r^rsrî^-ïss 

a des raisons de se faire quel- üsmc - polonais? Le romantisme de son red ^ ssc - ^ Fabius notre pays compterait 

ques soucis pour son avenir. Du Varsovie - début 1950. - Un peuple. Qu’il en soit lui-même ?“ l *“*** qu c ? I98 , 6 la 3300000 demandeurs d’emploi, 

nord du pays hri est parvenu, jeune journaliste du Monde déaxn- imprégné, comme en témoignent -4.,,,°^- 1000 000 de plus vraisembiable- 

dimapebe dernier, on sérieux bule dans les ruines, qui s’étalent, ses constantes références à rhis- ment qu’aujourd’hui, comme la 

avertissement : les électeurs du «ms la neige, à perte de vue. Par- toire et à la littérature nationales, rAUermitme fédérale au nremier Gran 5f‘ Brcla * nc * libérale» de 
Schleswig-Holstein, fief du « ailleurs dans l’Europe übé- ne l'empêche pas de voir là l’un ™ dSnations européennes M “ P***»- Et pourtant, voici 

drimstre des finances Gerhard réc : on J a commencé par recons- des grands obstacles à la réalisa- comme clic le fait déjà sîm le ter- *“?. 13 drorte , «*?• Vf™**. 

Stoltenberg, ont sérèromoot ^ ^ <■“» * li0 "' tes “ ambitions. rain de la lotte cootm llottadon. 

sanctionné les chrétiens- “ — ^ 

démocrates lors des élections 
municipales. 

Une éventuelle chute dn 
chancelier ne signifierait pas 
cependant nécessairement une 
défaite de la coalition lors des 
prochaines élections législa- 
tives, an mois de janvier pro- 
chain. Nombreux sont, au sein 
do Parti chrétien-démocrate, 
les candidats à la relève. Car, 
hormis « Faffalre », le bilan dn 
gouvernement est bon, notam- 
ment sur le plan économique. 

Ce qui explique peut-être 
rétrange discrétion de l'opposi- 
tion social-démocrate, dont les 
chefs laissent entendre que 
l'actuel chancelier, bien affaibli 
par ie scandale, serait pour eux 
le meiDeur des adversaires. 

(lin nas mformaUons page 5. ) 


L'affaire des bakfesi 


M. Joxe a considéré que sa 
responsabilité directe était 


PAGE 3 

Le confit du Golfe 

La * drôle de guerre* des 
habitants de Bagdad. 

PAGE 4 

La icmo économique 

|H.Xnn»ina 

WrNppBKS 


La crédibilité du nouveau 
régime dépend largement 
iun rapide redressement 

PAGE 6 

M. Le Pen condamné 

— * --!*■ 

pourarmseinrasme 

En den prenant à quatre 
journalistes juifs ou consi- 
dérés comme tels, il dest 
livré à une •provocation à la 
haine raciale». . 

PAGE 12 

Education 1S8M986 


Pologne officj^ment -popu- 
faire*.La pj'emï^e éfioseque l’oo 
a faite, c’est de remettre sur son 
socle la colonne élevée au roi 
Sigismond en face du palais royaL 
Et de consolider ou de rebâtir des 
monuments capables de rappeler, 
au milieu de la grisaille stali- 
nienne. la continuité polonaise. A 
plus tard ie réalisme et le pragma- 
tisme. La patrie ne peut revivre 
qne dans ie ro m a n t i sme. 


ment -«popu- - OnpOet^çont-oc* ^mnbl d onift- 
éboseque l’oo • Quel- homme se cache, 'pour 
mettre sur son reprendre un mot qui est, sauf 
élevée au roi erreur, d’Orwell, derrière ces 
lu palais royaL lunettes noires T » Un pur rouage 
i de rebâtir des de l’appareil d'empire soviétique ? 
» de rappeler. Ou un patriote à sa manière qni 
grisaille stali- cherche, dans le cadre à lui 
Â polonaise. A imposé par la géographie et rhis- 
e et le pragma- toire, à protéger au mieux le sort 
e peut revivre de son peuple ? 


Varsovie - fin février 1986. — 
La neige est toujours là, sous le 
soleiL Les traces de la guerre ont 
été effacées. Le même journaliste 
est reçu au château du Belvédère 
par l’homme qui porte sur ses 
étroites épaules le poids du coup 
de force de décembre 1981 contre 
Solidarité. 

La conversation — dont on a pu 
lire, dans le Monde du 6 mars, les 
passages essentiels - dure tard 
dans ia mût, et les «digressions» 
— le général Jaruzclski emploie 
souvent le mot - succèd e nt aux 
digressions. Le ton est toujours 
courtois, mais, comme on (fit en 
langage de l’Est, d'une «fran- 
chise» qui fait parfois se crisper 
un peu la mâchoire présidentielle. 

Quel est le leitmotiv du chef rie 
l’Etat et du Parti ouvrier unifié 
polonais? Le romantisme de son 
peuple. Qu’il en soit lui-même 
imprégné, comme en témoignent 
ses constantes références à l’his- 
toire et à la littérature nationales, 
ne l'empêche pas de voir là l’un 
des grands obstacles à la réalisa- 
tion de ses ambitions. 


Gageons que le désir d’en 
savoir plus là-dessus n’a pas été le 
dernier des motifs de l'audience 
accordée par François Mitterrand 
à ce chef d'un régime sur lequel O 
s'était exprimé, il y 8 quatre ans, 
avec une particulière sévérité— 
Parce que s’il en attendait des 


justice ^ûs iwiuigratç qo 'cTu&e 
visité en Franoe de Irich'WâStiiB,' 
rien, malheureusement, jttsqu’à 
présent n’est venu— 

Le président de la République 
s’est peu confié, pour autant qu'on 
sache, sur les impresrions qu*3 a 
recueillies de ce tête-à-tête. Mais 
il serait surprenant qu'il n'ait pas 
eu le sentiment d'avoir affaire à 
un homme doté de trop d’amour- 
propre pour ne pas exister par lui- 
même. . .. 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Lire la suite page 4.) 


. PAGE 16 

Débats : Chômage (2) • Etran- 
ger (3 à 6) • Poétique (7 à 1 1) 
• Société HZ et 13) • Com- 
munication (11) • Economie 
(28 à 31) • Bourse du matin (32) 

Programmes des expositions 
(25). • Prog r ammes des spec- 
tacles (21 à 24) • Radio- 
télévision (25) • Informations 
services: Météorologie, Mots 
croisés (26) • Carnet (28) 
• Annonces classé e s (27) 


UN ARTICLE DU MINISTRE DU TRAVAIL 

Du passé faisons table rase 


par MICHEL PELEBARRE 

En 1985, pour la première fois 
depuis 1969 - c’est-à-dire pour la 
première fois depuis seize ans, — 
le chômage a diminué dans notre 
pays. La situation de l'emploi se 
redresse, et tous les indices lais- 
sent entendre qu’en 1986 la 
France créera davantage 
d’emplois qu’elle n’en perdra, 
rejoignant ainsi dans ce domaine 
l’Allemagne fédérale au premier 
rang dès nations européennes, 
comme elle le fait déjà sur le ter- 
rain de la lutte contre l'inflation. 



Amérique 


La seule grande société 
primitive des temps 
modernes. 



Telle est la réalité ! Et si. 
comme tous les Français, nous 
considérons qne 2 370 000 de- 
mandeurs d'emplois c’est beau- 
coup trop, chacun doit savoir que 
sans les efforts conduits depuis 
1981 par les gouvernements de 
Pierre Mauroy et de Laurent 
Fabius notre pays compterait 
3 300000 demandeurs d'emploi, 
1 000 000 de plus vraisemblable- 
ment qu’aujourd’hui, comme la 
Grande-Bretagne «libérale» de 
M°* Thatcher. Et pourtant, voici 
que la droite nous présente un 
tableau apocalyptique de la situa- 
tion sociale de notre pays, une 
caricature déformant outrageuse- 
ment les faits, brossée à grands 
coups de raccourcis abusifs, 
quand ce n’est pas de mensonges 
purs et simples. Voici le CNPF 
étalant sans pudeur sa connivence 
avec l’opposition à douze jours des 
élections, reprenant les mêmes 
arguments, au point que l’on peut 
se demander si les électeurs Boni 
invités à se prononcer, le 16 mars 
prochain, sur le programme des 
partis politiques ou bien tout sim- 
plement à donner un chèque en 
blanc au patronat, sur la base de 
propositions qui tournent le dos au 
progrès et aux avancées sociales. 

Le problème du chômage n’est 
pas un problème statistique, et s’il 
est souvent grave et douloureux, 
c’est bien parce qu’il touche des 
Françaises et des Français dans 
leur situation personnelle, fami- 
liale, sociale. Alors, que l’on fasse 
au moins aux Français qui en 


souffrent l'honneur de ne pas tra- 
vestir la.réalité et de ne pas propo- 
ser de pseudo-remèdes-miracles, 
entretenant ainsi des espérances 
illusoires. 

Travestir la réalité, c’est dire 
que le chômage a augmenté 
depuis 1981 en oubliant de rappe- 
ler que le nombre des demandeurs 
d’emploi, qui avait doublé une 
première fois de 1974 à 1976 avec 
M. Chirac, et à nouveau de 1976 
à 1981, avec M. Barre, a vu sa 
progression ramenée à 35 % de 
1981 à 1986. 

(Lire la suite page 2.) 

ARTS ET SPECTACLES 

Jack Lang, 
le bilan 

Cinq ans de politique 
culturelle : cinéma, photo, 
musique, jazz-variétés, 
arts plastiques, théâtre, 
danse, livre, patrimoine, 
architecture, mode, cirque 
et BD. 

(Pages 17 à 20) 
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CHOMAGE 

Répondant â M. Yvon Gattaz (le Monde du 
5 mars), M. Michel Delebarre estime que le 
président du CNPF propose une stratégie contre 
V emploi. Quant à Alfred Sauvy ; il estime que les 
tabous et les idées reçues — à gauche comme à 
droite — empêchent de regarder en face les 
solutions. 


Du passé faisons table rase 


A quand l’enquête 
sur les besoins ? 


Peu de gens osent dire que les intérêts des retraités 
et ceux des travailleurs s'opposent 


par Alfred SAUVY 

P OUR faire admettre aux 
Français use certaine in- 
fluence de la douce se- 
maine de quarante heures de 1936 
sur le désastre de 1940, la torture 
de la roue ne serait pas plus effi- 
cace que ne l’est la production de 
documents. 

Que le progrès technique puisse 
être utilisé à réduire le temps de 
travail n’est pas en question. C'est 
l'ensemble de l'économie qu'il 
convient d’étudier, et cela peut al- 
ler loin. 

Le tabou sur la durée du travail 
est la contrepartie « naturelle » de 
la résistance aveugle du patronat 
du dix-neuvième siècle & toute ré- 
duction, alors que, dans cette éco- 
nomie de subsistance, l’ouvrier 
pouvait, avec ses quelque six 
cents calories disponibles, fournir 
le même effort en onze ou 
dix heures qu'en douze heures. 

Bien différent le problème au- 
jourd’hui, non seulement & l'inté- 
rieur de l’entreprise, mais plus en- 
core dans les services publics, 
toujours oubliés. Bien que la 
contrepartie soit, cette fois, l’Etat, 
c'est-à-dire nous-mêmes, la res- 
ponsabilité reste tout aussi vive. 
C’est la mythologie du seigneur 
qui, fatalement, se heurte, tôt ou 
tard, à la formule «pas d'aug- 
mentation des prélèvements obli- 
gatoires». H faut savoir ce que 
l’on veut, encore faut-il vouloir sa- 
voir. Double refus. 

Bien peu de personnes oseront 
dire et même penser que les inté- 
rêts des retraités s'opposent i 
ceux des salariés. Si modeste qu’il 
soit, sur le plan économique, ri 
justes que soient ses droits, un re- 
traité vit, en fait, du travail des 
autres, mais il ne faut pas le dire. 
Dans ce domaine, îl y a partout du 
sacré, donc des sacrilèges. 

n ne s’agit pas seulement de 
meilleure répartition des richesses 
•nationales. Nous souffrons ici, 
une fois encore, de l'extrême igno- 
rance de l’opinion et du pouvoir, à 
l’égard du problème de remploi. 
La sanction, elle, ne peut être 
contestée, die se lit sur les statisti- 
ques de chômage. A la suite de la 
réduction de la durée du travail 
décidée en janvier 1982, le nom- 
bre de chômeurs a augmenté de 
quatre cent nulle, de façon aussi 
inattendue que logique. Mais il ne 
faut pas le dire. 

Par ailleurs, celui qui cherche à 
faire exécuter certains travaux 
trouve dix postulants, mais n'en 
trouve aucun pour d’autres (la ré- 
paration d'objets notamment). Le 
«bricolage» individuel a été 
vanté, ici ou là, pour sa valeur mo- 
rale, mais c’est un pur court- 
circuit d’emploi, générateur de 
chômage. 

Or ces notions de « circuit 
d’emplois » et de « court-circuit » 
restent hors du champ des patri- 
ciens, comme des théoriciens. Le 
globalisme de Keynes pèse lourde- 
ment sur nos économies et nos 
cerveaux. 

Même chez les conservateurs 
persiste le postulat selon lequel il 
existe, dans la nation, une quan- 
tité déterminée de travail, qu'il 

convient de partager équitable- 
ment, comme on partage une ri- 
chesse. Illusion onéreuse. Telle est 
l’étendue des besoins non satis- 
faits. publics et privés, que des tâ- 
ches énormes sont devant nous; 
des milliards d'heures de travail 
se proposent, mais nos idées, nos 
efforts, et, ce qui est plus grave, 
dûs études ne sont pas orientés 
dans cette direction. L'enquête 
générale sur les besoins est systé- 
matiquement refusée ; elle fait ri 


peur, en haut comme en bas, que 
nous nous réfugions dans de sté- 
riles débats sur la « flexibilité», 
tant le mot « souplesse » fait peur, 
lui aussi 

Moins étudiée encore la ques- 
tion dans le secteur public. La ré- 
duction, décidée en 1982 ou, plus 
exactement, la réduction effective 
(la plupart des chefs de grands 
services ignorent la durée du tra- 
vail effective de leur personnel) 
aurait nécessité un personnel sup- 
plémentaitre, pour lequel il n’a 
pas toujours été possible de trou- 
ver les ressources nécessaires, 
d’où insuffisance d’effectifs. C’est 
le cas, notamment, des services de 
santé et des services de police, 
d’où la diminution de la sécurité. 
Comme les vols et cambriolages, 
sans parler des attentats, touchent 
aussi des salariés, Q n’est pas cer- 
tain que ceux-ci aient gagné en 
l’aventure, mais aucune compta- 
bilité nationale n'ose s'engager sur 
un chemin aussi scabreux. 

Même absence d'observation 
sérieuse et d'information sur la 
perte de temps «nçn profession- 
nel » qui résulte des attentes plus 
longues dans les mairies, les 
gares, tes postes, etc. L’écono- 
miste « libéral » soviétique Liber- 
mann les appelle «pertes so- 
ciales ». La notion elle-même est 
ignorée de nos économistes et 
comptables nationaux. 

Bref, ce domaine bien parcouru 
de long en large n’est pas étudié 
en profondeur, avec le courage 
qu'il mérite. Seule est bien 
comme la sanction (1e nombre de 
chômeurs), donc !e coût de l'igno- 
rance. 


(Suite de la première page. ) 

Travestir la réalité, c’est dire 
que la France a perdu 
500 000 emplois depuis cinq ans, 
en omettant de signaler que, au 
cours de la même période, l’ Alle- 
magne a vu le nombre de ses 
emplois diminu er de 1 000 000 et 
la Grande-Bretagne de 1 200 000, 
en n’insistant pas sur la très nette 
progression du nombre de créa- 
tions d’entre p rises. 

Proposer de pseudo-remèdes 
miracles, c'est présenter des pro- 
positions dont la finalité n'est pas 
l’emploi mais la réduction des 
droits et des garanties des salariés 
et le contournement systématique 
du mouvement syndical 

Chacun doit savoir que le com- 
bat contre 1e chômage, en faveur 
de remploi, est un combat long, 
difficile, qui suppose rigueur, cou- 
rage, détermination et non facilité 

et laisser-faire. 

« L'emploi, l’emploi, l’em- 
ploi », scandait récemment dans 
ces mêmes colonnes M. Gattaz 
(Je Monde du 5 mars 1986) à la 
manière des chœurs d’opéra 
entonnant sur scène « marchons, 
marchons » sans avancer d’un 
pas. Comme si, aujourd’hui, quel- 
que chose ou quelqu’un empê- 
chait les entreprises de créer les 
emplois qui leur sont nécessaires! 

M. Gattaz, du reste, le recon- 
naît explicitement en se conten- 
tant d’évoquer les « effets psycho- 
logiques » de l’une ou l'antre de 
ses propositions, qu’il s'agisse de 
la suppression de l’autorisation de 
licenciement on de l’effacement 
des seuils sociaux, bien en peine 
qu’il est de prouver concrètement 
l’impact de son programme sur 
remploi En réalité, ce que l'on 
sait d’ores et déjà grâce â des 
études économiques sérieuses, 
c'est que le « gel des seuils 
sociaux » — l’une des p r opo si t i ons 
scandaleuses dn programme de la 
droite - n’aurait aucun effet 
significatif sur l’emploi et que la 
suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement 
créerait en un an entre 80 000 et 
ISO 000 licenciements supplé- 
mentaires, un certain nombre de 
patrons s’épargnant l’effort de 
proposition de solations autres 
que le pur et simple licencieinenL 

Comment ignorer la réalité qui 
prive encore un très grand nombre 
d’entreprises de représentants 
syndicaux et qui fait souvent de 
l'administration dn travail le 
garant de l’élaboration de plans 
sociaux qui bénéficient aux sala- 
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nés dont le Uccnocmcnt ne peut 

être évité. 

A travers toutes ces propori- 
tîoss du CNPF et de ht droite — 
puisque ce sont les mêmes, - c’est 
une stratégie contre l'emploi qui 
est proposée aux Français. 

Ce n’est pas en favorisant les 
licenciements que Tou encoura- 
gera la création d’emploi ! Ce 
n’est pas en réduisant les salaires 
et notamment ceux des jeunes que 
l’on stimulera ht croissance et que 
l’on encouragera l’activité des 
entreprises. Ce n’est pas en Sinri- 
nant les représentants du person- 
nel que l’on favorisera le dialogue 
social et la vision de l’entreprise 
comme un projet collectif. Ce 
n’est pas ea précarisast le statut 
des salariés qui ont un emploi, en 
généralisant les contrats à durée 
déterminée ou te recoure au tra- 
vail temporaire, que l’on appor- 
tera des réponses au problème des 
chômeurs. 

Non, l’empkû ne se construira 
pas sur les décombres du droit du 
travail ! Non, aucun des 17 mil- 
lions de salariés qu'occupent les 
entreprises ne peut co m pren dre 
que ce soit en te menaçant dans 
son statut, Han* ses défenses col- 
lectives, que l'on contribuera à 
améliorer la situation de remploi 
Chacun de ces 17 millions de sala- 
riés a raison d’être inquiet de 


dans les entreprises, auquel l'Etat 
incite en y contribaaift fin ancière- 
ment. Tel est le cas de 2a forma- 
tion des j e un e s dans les entre- 
prises, véritable, a apprentissage 
industriel » date 200 000 je un es 
ont déjà bénéficié ea 1985. et. 
demi os peut vrawcrobtohfemratf 
estimer à plus, du double la capa- 
cité d'accueil des entreprises. 

C’est cela, la vraie r éponse au 
problème de remploi des jeunes, 
et mm pas toutes ces fctimries qui 
reviennent peu ou prou, comme le 
SMïC-jeunea. à offrir â notre jeu- 
nesse un travail au rabais, moins 
bien payé à effort égal que celui 
des adultes, et sans contenu de 
formation. 


Ptedenfitaité 


Enfin, l'aménagement du 
temps de travail, après négocia- 
tion entre patronat et syndicats as 
niveau des branches profession- 
nelles, en renforçant f efficacité 
des entreprises, en permettant une 
plus grande liberté dans l'organi- 
sa tkm du temps de' travail des 
salariés et ea assurant un meilleur 
partage du travail, est une compo- 
sante essentielle de la modernisa- 
tion de r é cono mi c et de Famélio- 
ration de remploi. 


L’emploi ne se crée pas 
sur les débris 
du droit du travail 


cette convergence des pro- 
grammes de l’opposition et des 
prétentions du CNPF. Nul ne 
peut admettre que se développe 
un véritable chantage patronal sur 
le thème exposé par M. Gattaz : 
toutes mes p ropo si tions, rien que 
mes propositions — et, sinon, pas 
d’emplois ! . 


Les vraies sotatlois 


Les vraies solutions pour 
l’emploi sont à trouver dans le 
redresse m e n t de la situation éco- 
nomique de notre pays, dans 
l’amélioration de la situation des 
entreprises, dans l'effort de for- 
mation et dans la reconnaissance 
des droits des travailleurs comme 
citoyens et comme participants de 
ces organisations collectives indis- 
pensables à la démocratie que 
sont les syndicats. Telles saut les 
orientations qui ont servi de base 
â la politique conduite depuis 
1981. 

L’assainissement économique 
et financier suppose, pour pro- 
duire tous ses fruits, que se main- 
tienne 1e climat de confiance que 
nous avons su établir avec le 
monde du travail, grâce aux 
conquêtes sociales (la retraite & 
soixante ans, la cinquième 
semaine de congés payés et la 
réduction de la durée du travail, 
les droits nouveaux des travail- 
leurs, l’égalité professionnelle 
entre les hommes et les 
femmes, etc,). On ne restaure pas 
le dynamisme économique dSm 
pays en s’attaquant à ses salariés. 
La bataille pour la modernisation 
économique ne peut être dissociée 
de l’effort de modernisation des 
rapports sociaux. 

C’est visiblement ce que n’ont 
pas encore compris ni la droite, ■ 
qui n’a voté au Parlement aucune 
des réformes sociales adoptées 
depuis 1981, ni ceux des patrons 
qui se refusent encore & admettre 
et à appliquer ces réformes. 

D faut ensuite résolument pour- 
suivre et amplifier encore tout ce 
qui a été déjà entrepris pour la 
formation des hommes. Faire 
encore plus et mieux dans ce 
domaine est la meilleure garantie 
pour que tes salariés consolident 
leur emploi en s'adaptant aux évo- 
lutions technologiques et pour que 
les jeunes et les chômeurs s'insè- 
rent ou se réinsèrent dans la vie 
active. Pour cela, les instruments 
existent : nous les avons créés, 
n’en déplaire à ceux qui, i droite, 
présentent comme des idées nou- 
velles ccqnicst déjà mis en œuvre 
depuis des mais au des années. 
Tri est 1e cas du développement 
de la formation professionnelle 


Mais cette politique en faveur 
de remploi suppose également 
que tout soit fait pour éviter tes 
mécanismes d’exclusion sociale et 
rte msrgrnsliMTinn qu’ont engen- 
dré un niveau de chômage depuis 
longtemps trop élevé et un désin- 
térêt manifeste à régard des plus 
démunis. 

Un effort supplémentaire de 
solidarité' doit être mené en dire©; 
tion de celtes des. personnes qui, 
sur te marché de remploi,ont tes 
situations les plus fragiles : handi- 
capés, chômeurs de longue durée, 
jeunes les moins bien formés, 
femmes seules, eta .Cet effort, ce 
n'est pas la charité ou l'assistance 
que noos propose la droite, c’est la 
volonté de rendre à ceux et à 
celles qui souffrent 1e plus de 
l'inégalité devant l'emploi, leur 
dignité et la place qui leur revient 
dans le monde du travaiL Cet 
effort, il a pour nom « stages de 


formation pour tes chômeurs de 
longue durée», «insertion des 
handicapés dans le travail», 
« lutte contre l'ifiettréme », 
« alptahécréirioff et quahficatioQ 
des OS hmoigr és», «congé» de 
convernon va faveur des Bœaciés 
- é cooomïqs es »... / autant de 
mesures mires ea cam e depuis 
1981- 

Larsque M. Gattaz prétend 
pr o po se r dcasofatioas sur te tare 
d'incantations ou d'un hymne an 
làisstf lîùte jwtrassL nous retrou- 
ve» Técbo oc pérôdes passées de 
notre hâtes r e ri tefibérafisuse n'a 
jamais signifié la. liberté pour 
tous, mais simplement, pour 
quelques-uns, le droit d'agir 
comme ils Penteadatem. et des 
contraintes étendues à tous tes 
autres, au pins grand nombre. 

S» te droit du travail doit pou- 
voir évoluer eu particulier en 
fonction de ra^aeforafissement 
de la négociation co ll ect i v e, ü inp- 
pore au préalable la recounais- 
sauce réefie do rôle du partenaire 
syndical et non la vol doté p enna r. 
nea rte «le le mettre en canae. Sur 
■ ce tenais, 1e CNPF et la droite 
.ont encore bien des efforts à 
faire : qu’ils observent donc la 
pratique d'un certain nombre de 
pays i ndu striel s dans lesquels à 
une plus faible intervention de 
l’Etat et de l 'aduiînaira thm dans 
le monde du travail correspond un 
formidable dév el opp em ent «le la 
pré s ence syndicale «tans l'entre- 
prise, de Prafcrmatian syndicale 
et du dialogue sodaL 

Qu'ils observent également, en 
France, ces entreprises dont les 
résultats sont parmi tes moiteurs 
et à la tête desquelles re trouvent 
de véritables chefs d'entreprise 
qui ont su con ju guer volonté de 
développement, effort de moder- 
nisation, avec un réel dialogue ci 
des projeta so cia ux évidents. 

L'améUoratiou' du contexte 
international qffreà la France une 
chance historique. Sachons saisir 
cette chance pour accélérer fc 
r ed ressement oe notre économie. 
S ach o n s saisir cette chance pour 
amplifier encore rcfficacâft «le 
nos actions en faveur «te remploi. 
Sachons saisir cette «damne pour 
retrouver le. chemin «Tune crois- 
sance pins élevée. Mais foisons eu 
sorte que les fruits de cette crois- 
sance bientôt retrouvée s’appel- 
lent justice sociale et solidarité 
nationale. 

En refusant te miroir du passé 
que nous tend la droite, conti- 
nuons ainsi à construire I*aveuir. 

MICHEL OBjEBARRE. 



■ Sht te tu 

On nous « bassine » (c’est te 
terme te phu approprié) avec Tab- 
scace de fonn&bon des jeunes qui 
sortent de récote et avec les vertus 
de l'entreprise. 

Au risque d'en désespérer 
quelques-uns, je me permets «te vous 
faire part de constatations quoti- 
diennes: 

- D e tout ce qu’on acquiert 
comme formation intellectuelle et 
comme connaissances dans te sys- 
tème éducatif. -75 % à 90 % restent 
inutilisés en entreprise. 

— La plupart des gens font 
preuve dans leurs moments de loisirs 
de capacités très supérieures à ce 
qui leur est demande A>nt lent tra- 
vail— et cela entre autres grfice à ce 
qu’ils ont acquis à l'école. (su sens 
large) et artrêtenn ou développé en- 
suite. 

— Quand une entreprise ne 
trouve pas réellement des géra bien 
formés, ü s’agit en général de mé- 
tiers très spécifiques pour Iraqurte 
l’apprentissage final s’effectuait tra- 
dfaqmicncxDcat sur letax. Alors soit 
l’entreprise (ou Partisan) ne peut 
plus payer les frais de cet apprentis- 
sage et doit effectivement recevoir 
une aide spécifique de la collecti- 
vité, sût eue ne veut phu payer, et 
sou cra est i ranger dam celui «te ces 


citoyens* qui attendent trop des 
autres et de l’Etat, et ne savent que 
«râler» au tien de prendre des mi- 
tiathres. 

SU fallait donner un cornai aux 
jeunes, ce serait de po u r suiv re des 
ét ude s dans le domaine qui leur pro- 
cure l’enrichiwenieàt intellectuel et 
humain te {dus satisfaisant. Q uand 
Os arriveront sur le marché da tra- 
vail, quel que soit leur diplôme, ffne 
sera jamais jugé suffisant, adéquat- 
akra qu’as constateront ensuite que 
pour te travail qui leur sera rédte- 
meqt de mand é leur bagage est sur- 
abondant 


Au moins leurs années d’études 
leur apporteront-elles des joies 
qn’unie formation étroitement spé- 
cialisée ne leur aurait pas fournies. 

PATRICE FAIlPff 
. . . (Eaubome). 

^ Des mBiees autorisées ? 

Lors d'une réunion électorale, te- 
nue & Sarcelles le 4 M- Cas- 
tro a indiqué que « extraordinaire 
nouveauté dans le comportement 
politique, la gauche a permis à des 

milices Juives de s'installer dans des 
quartiers à Paris, nuis aussi à Tou- 
louse, à Marseille, à Strasbourg - 
et d’avoir « des contacts réguliers 
«wee le ministre de l’intérieur » (le 
Monde ,7 mais, p. 8, col. 5-6) . 

. Ces déclarations appellent remar - 
ques et interroga tio ns; 

1) La réalité des faits i«p j»« f t és 
ne sonbte pas pouvoir être mise en 
“ute, M" 0 Castro étant réponse du 
premier ministre. ’ 

2) L'acceptation de la constitu- 
tion de telles n aHces. ayant un ca- 
ractère permanent (ce qui tes dïstin- 
gue de celles qui s’étaient 
Vontanéamot constituées Ion «te 
tabomïnabte m assa c re de la rue lies 
Braïers), rompt avec une doctrine 
cwustante, celle de I*Etat assurant la 
«corné des personnes et des biens, 
^^u Ma, toutes les velléités «le crêa- 

«te milices par des commercants 
“““cés on des habitants de mar- 
tien peu sûrs avaient été cendam- 

SOCS. . 

3) n est imposable que « la gau- 

*> P®r l’intermédiaire de sa m». 

j unt e parlementaire, ait permis cette 
craattea: une telle question n’a ja- 
été posée au Fadement. La dfr* 
Jjjafon relève donc «Tân -jxrïmstre de 
(teqnelt) on d’un pre- 
mier mmistre (tequel ?). 

. . M SCaLaBRJNO 
(Bourt-la-Rshu.) 






... LE MONDE - Jeudi 13 mars 1986 - Page 3 






*| *J»f! .‘-» 


PirèTiP^ 


, • *■-*>* ,;■ 

->îî , *— t,-. 


' l 

»W«Wn* ^ 'v ‘f.—’Ü J* •» 

3&E52^ îàrsÿg 


.v’^ '<*] 


•** ‘V 

■T 1 '.*» sfc 


C 1 

• . . ■ t':. k '. v 


*•**- ?#* < .jl 

fr jft» . » i- j Amfa »-, 43 

jf *a#'if 

mmmy 

J ^ l 'rtMLl,J.,'>s 

• yà- u *- ■ r ■****> v 

.w**» ,*»* 

mmm *» 

ta au iwite ifc ^u.. 

nMk«tte^ou« 


; »-.*..- - ,rl 


"* ~-3fi 


l jWWW .it %**.* 

/ ÿ tw w 

iL- Sut»-'' $«***. ÿ*.'«ufcs -ç- 

teirtete v 
UteteM: «k.'j»ft 
* fr-» te wi a4r. «vw» 
*rtf 4ê*«. * a* 4 Nmk- 
«R-*-- Üfc*. <ter **< 


‘ ;il -Vr. 


• te.IMMift «ft, 

#' %' •'V*****- ..=#* 

* teMte - 
«* fr'ttiM Mb, 
<*ta’ W » «te# **va***. 

te*.W-. C», *£&*<,. v* 
#**»*•' tel- ftg«Mur>i;« 
»**. ; |.-Wè:''Vw W» 
Bliÿ ■! ♦ ?*** #' * 
m2S*w. ’*-' y**» &;- 
IMte» ?w* 

Mat tete . W t r .«ww- 
wéc .-** *?**•*, î:#-. 
mm- mm ■«■ « * ■ » # »■ * 


V CL.- .;’■ 
r r? r C£ . 


• :■ = *L 

• • i::. i. 


wttf.E 




; * WhrnÊtm *- *x 'et- -* 
\.^0f0m. **■* *“ 
i. ii .y * » 1 4» '■**«•« 
itete.teî'tete* m ■**-»: 

te;-'"’-" 

*te '-te te* t * »«h ,î •* ■ * • 

^»*Wtepa * -«*** 

te **■'- 


». ri* tester **s=ri»— 
tetetet 'te te tete^M * v 
«MaanteMi' 4Mt .* *■ * 

üî: *>-***•* ***** 

ütew^'te» •-* 

prtMâ ii Stei» te •• ;*•-* 
rwp *tete^w*r« i •-* 
tetete'te» **-'' •* 
■ .mtoimiM *=** 4 ** 
** *«« 

éJàtteteÿtetef *• - v ’ 
«S9#Bt tete *«»'■ 

'teNK-#te<«: ■** 

tedAjpMTMte: tewn— * 
fe- ^ » 
,»iwi « « 


**** m j « 

* >3»W 

itfc'tete ^ 


LES OTAGES AU LIBAN ET 1/ AFFAIRE DES IRAKIENS EXPULSÉS 

Le docteur Raad poursuit ses tractations Le ministre de l'intérieur a considéré 

avec le Djihad islamique que sa responsabilité directe était engagée 

■ _ • • * J •-■ -g—- 1.1, .1,^LI. W.L 1 U.. * K 8 w 


Dans sa tmtaUve « officâense • 
pour sauver tes otages français de 
Beyrouth, le docteur Rcza Raad 
poursirivaiV ce mercrecfi 12 mais, 
dans le pins grand mystère^ les 
• négociations de la dernière 
chance* - setee ses p ropres terroes 
- avec tes ravisseurs. Le éridecm 
français (T origine Hbanaise s’est 
peut -être Tendu h .Baalbd^ Sesfdes 
mtégristes chûtes du HezbaQah (le 
parti de Dieu, pninmm), q^.ôt, 
an demeoraitt, sa vilfc natale. 

En ^uxttant son bôtd de Bw- 
routlL, valise en maint maxrfi énJSn 
de matinée. Je docteur Raad, «ni 

mtennéÆaîre agréé par fe Dphad 
islamique, s’est borné à espbqner 
qu’a pourrait rester detùc jouis avec 
ses înterlocnténn. B' a assuré qu’il 
était mandaté par te g o u vernement 
français pour leur faira des proposi- 
tions. Mais rien n’avait encore filtré 
ce mercredi matin sur -la. négocia* 
don. Est-elle vraiment atnoccée, à 
Beyrouth, à Baalbdfc on aBtetus, 
quelque part dans la plaine de la 


La seule mdicatxn fournie par te 
docteur Raad comportait une note 
d’amertume : «■ On aurait pu éviter 
ce qui s’est passé Ü'Van avait a# 
beaucoup plus tôt », a-t-il dit nas 
s’expliquer davantage. L’AFP, 
citant une source *très bien Infor- 
mée à Beyrouth •, croît savoir que le 
médecin aurait été contacté a y a 
trois semaines par tes ravisseais qui 
luî auraient demandé, de .venir de 
toute urgence au Liban, mais une 
certaine indécision des autorités 
françaises aurait empêché. ce 
voyage. 

Silence à Paris 

A Paris, tes milieux autorisés-, 
non sans cacher un certain étonne* 
ment h ce sujet, se refusent à tout 
commentaire. De même on n'euteti* 
dait ni confirmer ni infirmer tes 
informations diffusées, lundi, par te 
quotidien lîtenak An Nakar. ackm 
lequel le docteur Raad aurait été 
‘ habilité i mener des po urpari era 


Réactions 

IL AUUROY ^ifiaMs ; _ 

Devant envm» tieux mffle parti- 
cipants' qui Md y« iwi rti "■ teiw - 
répubUcam, manfi U motl Mont- 
pellier, M. Pierre B&nray: a stigma- 
tisé •> l'inacceptable fànartsnte > qui 
règne au Moyen-Orient. * JL ji> a 
pas de mots, a dit randen premier 
ministze, pour décrire le drame de 
ces Français retenus en otages par 
ces Fous de Dieq gai sont aussi des 
fous du diable. /7 faut montrer une 
grande cohésion nationale, celle de 
tout un peuple autour du- président 
de la République, du premier minis- 
tre el de son gouverne m e n t », a-t-il 
ajouté. -• {Corrtsp.) 


autour de denx proporitk*s précisa 
.(/e Monde du 12 mars). - - 

‘ Le docteur Raad avait été, 
scmbkyt-ü,- te premia émissaire 
français à entrer en contact au 
moins indirect en novembr e dernier 
avec les ravisseurs de MM. Michel 
Seurat, Jean-Paul Kauffmann 
(.enlevés le 22 mai drâmer) et Mar- 
oâ Carton et Marcel Feotainé (cap* 
titrés le -22 mars douter): B fut 
aussi le. premier à indiquer qu’une 
de teins principates revendKtetkms 
êtait te fibCration des cinq auteurs 
de l’attentat manqué contre 
M-Baïhtiar. 

- - Cette re v cp dka tioB fut très pro- 
bablement au cœur de. ht négocia- 
tion qui a paru sur le point d’aboutir 
au dâmt du mois de janvier dernier, 
ptnsadhoppaandmncrnmmeaL 
Reste â savoir .quelles sont tes 
revendications des ravisseurs des 
quatre membres de l’équipe 
a 'Antenne 2, le Djihad assurant 
n’fitre pour rien dans leur enlève- 
ment, samedi dernier ? Faut-il lier 
leur sort i celui des antres ranges ? 
Ne sont-ils pas, en réalité, un 
v atout » supplémentaire aux m a ins 
du Çtjihad islamique àa momen t oh 
s’amorcent peut-être des pourpar- 
kes ? Le guide spiritu el du Herhof- 


leüi, cheikh Mohammad Hussein 
Fàdlallah, a, en tout cas. à nouveau 
réclamé, ce m er c r e d i, leur libéra- 
tion. 

A Paris,-le gouvernement semble 
décidé i rester silencieux à cette 
phase cruciale de l'affaire des 
otages. M. Laurent Fabius, a souh- 
gne, mardi soir, qu'ü se refusait pour 
Fheurc à tout commentaire. Le pre- 
mier ministre est approuvé en cela 
par son prédécesseur, M. Jacques 
Chaban- Delmas, qui a estimé que 
« la conduite ô tenir pour les 
hommes politiques, en ce moment, 
qu'ils Strient de la majorité ou de 
roppositton, était de garder le 
silence ». 


M. Pierre JoxeaofCert sa démission an préskSest de sa respousabil 

h Répab&qae — qm Ta refusée — dès qu’a éclaté confirme son re 
Pafiafre drâ deux opposants Irakiens expulsés vers de deux hauts i 
ItegdaiLIxramfetre te Fîn i é r ie nr aaniri considéré qae général te la pol 

Mardi 1S Février, 15 heures, dans te chantage sur la vie des otages 


sa responsabilité directe était engagée, ce que 
confirme sou refus d’accepter les offres te démissioa 
de deux hauts respousabtes te la pofoe» le Ærecteur 

général delà poSceuatkmale et leifirecteur de 1a IKTT. 


Le Quai d’Orsay a diffusé, manfi, 
cinq photos des deux Irakiens 
expulsés de France 1e 19 février. 
Elles ont été prises dimanche der- 
nier au ministère irakien des affaires 
étrangères tous de la rencontre que, 
l'ambassadeur de France à Bagdad a 
pu avoir avec eux. Les deux hommes 
paraissent en bonne santé, assis 
autour d’une table ronde sous le por- 
trait du président Saddam Hussein. 

F-n fi n , un des émissaires officiels 
dépêchés par le gouvernement i 
Beyrouth, m. Serge Boidevaix, a été 
reçu mardi par te président libanais. 


M. Pierre Joxe, dans son bureau de 2a 
place Beauvau, donne une interview 
au Monde. H confie ses pronostics 
optimistes pour les élections législa- 
tives — pics de deux cenu sièges pour 
les socialistes, • et de loin » - mais 
avec une légère restriction : sauf acci- 
dent- Le taxtemain 19 février, deux 
opposants irakiens sont expulsés, à 
leur corps défendant, vers leur pays 
(Tarigme. Sur arrêté du ministre de 
l'intérieur, signé de son directeur de 
cabinet, M. François Roussely_ 

L’accident est arrivé. Le 
27 février, Anmesty International 
s’émeut, craignant - â tort — l'exécu- 
tion à Bagdad d'un des deux expulsés. 
Le risque est clair : déjà considérée 
par tes chûtes proche-orientaux favo- 
rables à l'Iran comme rallié de l'Irak 
dans la guerre qui l'oppose au régime 
de Téhéran, la France vient d'offrir 
un nouveau prétexte aux intégristes 
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. LA COLÈRE DE M™ SEURAT 

«M. Pierre Joxe a fait assassiner mon mari» 


RL MARCHAS: 


• le pays ne doit pas céder au 
chantage atroce qu’on lui fait 
subir*, a affirmé M. Georges Mar- 
chais devant quelques milliers de 
personnes, mardi II mars à Bobi- 
gny; ft propos tes otages fiançais 
détenus au Liban. Le secrétaire 
général du PCF, qui était.veim sou- 
tenir MM. Gayssoc et RsSté, têtes 
de listes législative et régionale te 
PCF en Seme-Saint-Deniv» soufi- 
gné quH fallait tout faire "pour les 
sauver (— ), connaître les exigences 
dss ravisseurs et examiner de quelle 
manière on peut trouver une issue 
dans les meilleurs délais *. 


' L'épouse de Michel Seurat. 
kh* Mary Seurat s'en est très 
vivement 'prise, mardi 11 mars, 
ap miniftre de l'intérieur, 
M. Plaira Jmçe,. recensant i Titre 
rêeponteWe de tt mort de son 
mati. L'organisation islamique 
HezboSah Üe perti dé Dieu, pro- 
iraraon) ca exécuté mon mari, 
M Pierre Jôxe Ta fait assassi- 
ner», a eSt M- Seurat, axpé* 
quant, dans une déclaration à la 
presse à Beyrouth, que la décision 
du ministère de ('intérieur d'expul- 
ser vers Bagdad deux opposants 
irakiens instaRés en France avait 
poussé les ravisseurs è tuer son 
mari, s n fM. Joxe] a envoyé deux 
types à ia potence [tes deux oppo- 
santsj. et le gouver n ement a mis 
deux semaines pour se rendre 
compta que ces deux types 
étaient vivants. Entre-temps, mon 
maria été assassiné, a 

Anmesty Internationa 1. avait 
annoncé, tin février, que rut des 
deux expulsés avait été s exé- 


cuté» h Bagdad. Dimanche der- 
nier, M. Maurice Courage, ambas- 
sadeur de France à Bagdad, a pu 
s'entretenir avec les deux 
hommes et s'assurer qu'ils 
étaient en bonne santé. 

Seurat rejette ta thèse offi- 
cielle selon laquelle ta France ne 
peut pas négocier avec des terro- 
ristes. e La France, a-t-elle (fit, a 
passé un accord avec Abou Mdaf 
(„) pour qu‘S ne commette pas 
d' a ttent a ts an France (...). La 
franco a fibére deux de ses mu- 
tants {les assassins d'Fraecfine 
Katak, représentant de l'OLP en 
France. libérés il y a une dizaine 
de joutai Pourquoi, pour mon 
mari, Kauffmann et les autres, la 
France a-t-eUe (St non ? C'est 
e xa ctemen t la mima chose, elle 
peut ou eUe ne peut pas négo- 
cier, a 

sla franco est devenue une 
carpette, a poursuivi M"“ Seurat. 
La France va négocier. Mon mari 
est parti, c'est tint. EUe [la France] 


A Antenne 2 : le personnel 
au coude à coude 


Ce mercredi 12 mars, les trois 
rJgrinf* de tfiévisiim devaient obser- 
ver une minute de süeace à 13 h 5 
pour les hmtotagm français détenus 
au Liban. Les rate» devaient passer 


H reste six utile Français au Liban 
dont la plupart ont ta double nationalité 


TF*****? 


Ü- tanna# *»■' 


De notre correspondant 

Beyrouth. - fi reêta six môle 
Français au Lfcan. fi y; en avait 
ph» de (fis nulle au début dé la 
guerre, an 1975. Mai», à plus 
de 80X. ces Français ont. ta 
double nationalité; ce sont dss 
Franco-Libanais, cest-è-cfire des 
naturalisé* par mariage ou par 
décret. Les « Français de 
France s expatriés ou Uban - 
diplometee, joumeSstes. ensei- 
gnants, techniciens et autres - 
ne sont qu'un mBBer envkon. 
S'y ajoutent les' mille trots 
cents à môle quatre cents ma- 
teras du contingent français de 
ta Fl NUL. au sud, et ta centaine 
d’« observateurs s militaires 
déployés sur ta figne de démar- 
cation à Beyrouth. 

Tous les Français du Liban 
ne courant pas les mômes ris- 
ques. La majorité d’entre eux, 
vivant à Beyrouth-Est et; dans ta 
reste du secteur chrétien, 
échappent au moins S la 
menace de relèvement par- 
tagent seulement avec ta popu- 
lation chrétienne les dangers 
des bombardements, attentats 
et autres actes de guerre. Quel- 
que mille cinq cents è mBle six 



cents Français, ' en revanche, 
sont installés è Beyrouth-Ouest, 
en secteur musulman, deux 
cent cinquante à Tripoli, cent 
cinquante à Zahta et dans 1a 
Bekaa: très peu rérident dans 
ta sud du pays. En fait, dans 
ces zones de grande insécurité, 
seuls deux cents à trois cents 
Français sentent des « Français 
de France > et non des àtoyens 
des deuxiwys. 

La mission dip l o ma tique et 
consulaire de Franco, qui se 
trouvait rue Clemenceau à 
Beyrouth-Ouest,- ■ été scindée 
sa raison de ta guerre et pro- 
gressivement,, e’ast installée à 
feet Néanmoins, ('immeuble de 
ta rue Clemenceau a été main- 
tenu ouvert dans ses quatre 
composantes : 'diplomatique, 
consulaire, culturelle et com- 
merciale, mats avec un person- 
nel très tédist. 

Les risques courus et f éven- 
tualité d’une évacuation ont, 
peu à peu, amené tous (es 
Français du Liban à s'immatri- 
culer au consulat, et l’on peut 
considérer que tes six mille res- 
sortissants y sont dûment enre- 
gistrés. 

L. G. 


un message te solidarité è la même 
boire. A Antenne 2, on ne sait tou- 
jours rien sur l’équipe enlevée 
samedi M. Jean Drucker, PDG 
d’ Antenne 2 a été reçu mardi 
1 l mars par le président de la Répu- 
blique. 

Inquiétude, émotion, mais aussi 
une grande réserve. A la rédaction 
d 1 Antenne 2, tout le monde semble 
com p re n dre la nécessité de la pru- 
dence. 

La première réaction, te haut en 
bas te ta hiérarchie, a été de « pour- 
suivre le travail », en même temps 
que se multipliaient les démarches 
auprès du gouvernement. Dès 
samedi soir. Paul Nahon, directeur 
adjoint te ta rédaction - qui a déjà 
participé aux négociations pour Jac- 
ques Aboucher en Afgh a n is t an , — 
?est rendu àta «réunion de crise* à 
Matignon* où il a rencontré 
M. Roland Dumas, ministre des | 
relations extérieures, et demandé 
l’aide te gouvernement. Pierre- 1 
Henri Arrêtant, directeur de 1a 
rédaction, prenait la décision, 
dimanche, de partir pour Beyrouth, 
et une seconde équipe était envoyée 
an Liban. Des membres du person- 
nel, journalistes on non, se sont pro- 
posas spontanément. 

M. Jean Drucker réunissait Inndi 
après-midi le comité d'entreprise en 
assemblée extraordinaire pour infor- 
mer le personnel des démarches et 
dn développement de l'affaire. 
Mardi soir, juste avant te journal de 
20 heures, un communique a été dif- 
fusé, au nom du personnel et des 
syndicats CFDT, FO, CGT, CGC. 
SNJ, exprimant de nouveau 
• l’inquiétude, l’émotion et la soli- 
darité • de la chaîne. • Oit ne pevl 
et il nefaut rien dire d'autre. * 

C.K 


va en sortir sept {tes sept autres 
otages français] pour cinq Lies 
cinq membres du commando qui 
a tenté, d'assassiner è Parta 
fanderi premier ministre iranien. 
Chapour Bakhtiar, et dont la libé- 
ration est réclamée par les ravis- 
seurs]. S Je aurait pu payer bien 
moins cher en jwüet dernier, a 
M"* Denise Carton, épouse du 
diplomate Marcel Carton enlevé ta 
22 mars dernier, a estimé, de son 
côté, que s Ton se dirigeait dtnso- 
tement vers le catastrophe si les 
négociations n'étaient pas 
menées efficacement a. Elle aussi 
critique l'Inaction du gouverne- 
ment. tNovs avons perdu assez 
de temps », a-4-etle dit. ajoutant : 
S On ne règle pas le problème en 
mettant en doute les a ffir mat ions 
du DjBtad (..J. Le gouvernement 
sait ce que veulent les ravisseurs. 
Bien sûr, os sçnt des terroristes, 
mais on ne va pas laisser tuer 
tous les Français pour cas terro- 
ristes. » - (AFP. AP.J 


• Assassinat d’un dignitaire 
chiite libanais. - Le cheikh Abdel 
Aziz Faltih a été assassiné mardi 
dans ta banlieue sud (à majorité 
chiite) de Beyrouth. Le reh&ëux a 
été intercepté par des hommes 
armés et tué alors qu’il circulait 
dans sa voiture, n était 1e beau-frère 
du mufti (chef religieux) te ta com- 
munauté jaafarite • chiite. Cheikh 
Abdel Amir Kabalan, considéré 
comme proche du chef du mouve- 
ment chiite Amal, M. Nabih Béni. 
- (AFP.) 

DIPLOMATIE 

M.BUJON 

AMBASSADEUR A MEXICO 

Le Quai d’Orsay a annoncé, mardi 
11 mars, la nomination te M. Fran- 
çois Bujoa au poste d'ambassadeur 
de France au Mexique, en remplace- 
ment te M. Bernard Roehet- 

[Né en 1940, satire tiève de l’Ecole 
nationale d'administration (promotion 
1966). M. Bojon a été chargé de mis- 
sion à l’Elysée pendant les dernières 
années de lia présidence do général de 
Gaulle, puis ea poste à Washington 
(1969-1973) et à Londres (1973-1975), 
avant d’être détaché auprès du délégué 
général à l'énergie, pois au Commissa- 
riat à l'énergie atomique (3 a été direc- 
teur des relatif** internationales du 
CEA de 1978 à 1980), enfin de 
M. Girand. ministre de l'industrie, dont 
il a été directeur de cabinet en 1980 et 
en 1981. Depuis juillet 1982, il présidât 
la filiale américaine te ta Compagnie 
générale des matières nucléaires 
(COGEMA) è Washington.] 


français au Liban. M. Joxe le sait. D 
pressent les conséquences de cette 
«bavure». Et pourtant fl paraît 
empêtré, laisse diffuser diverses 
explications successives et contradic- 
toires par sou entourage et ne réagit, 
sous la pression te l'opinion et du 
Parti socialiste, que le 7 mars par un 
communiqué qui est loin te faire la 
lumière sur les responsabilités 
concrètes dans cette affaire. 

Po ur quoi ? Parce que le ministre 
te l'intérieur a d’emblée considéré 
que sa responsabilité directe était 
engagée. On sait eu effet désormais 
que M. Joxe, quand l’aferte 
cPAmnesty International déclencha 
l’affaire, a immédiatement proposé 
sa d émissio n an président de ta Répu- 
blique. Révélée par le Canard 
enchaîné te ce 12 mars, cette infor- 
mation est «mfirntée par nos propres 
sources, malgré un démenti de l’Ely- 
sée. Selon notre confrère. M. Joxe a 
une nouvelle fins proposé sa démis- 
sion, le week-end dernier, au lende- 
main te son oommumqué. maïs nous 
n’avons pu «a obtenir confirmation de 
notre côté. 


Une double erreur 


Cette attitude te M. Joxe est cohé- 
rente avec ce qne nous savons du scé- 
nario des expulsions. Celles-ci sont le 
résultat d’une double erreur : une 
faute à la base, dans fes services 
concernés, dont od ne peut en l’occur- 
rence exclure la malignité ; une négli- 
gence au sommet, dans l’entourage 
du ministre lui-même. C’est parce 
qu'ü le sait que M. Joxe, quitte à 
paraître embarrassé et à s’exposer lui- 
même aux soupçons, s’est refusé à 
désigner un bouotetissaire- com- 
mode. En effet le directeur général te 
la police* nationale (DGPN), 
M. Pierre Verbruggbe, et le directeur 
te ta Direction' te la surveillance du 
territoire (DST), M. Rémy Paütrat, 
ont tous deux proposé leur démission 
au ministre, qui les a refusées. 

Le fait que remourage du ministre 
tai-même ne soit pas indemne de 
toute responsabilité explique aussi le 
refus de M. Joxe d’ouvrir une enquête 
en bonne et due forme. Le ministère 
de rintérieur dispose en effet te plu- 
sieurs corps d'inspection — l’Inspec- 
tion générale des services à la préfec- 
ture te police te Paris. l’Inspection 
générale de la police nationale et 
l'Inspection générale de l'administra- 
tion, - qui dans de telles affaires, sont 
tout à fait aptes è entendre tous les 
protagonistes en quarante-huit 
heures « à rendre te premières 
conclusions orales au ministre. Dans 


le passé, M. Gaston Defferro. le pré- 
décesscurdeM. Joxe,y eut recours. 

Que s’est-fl exactement passé? 
Après la rafle dans les milieux chûtes 
en France, le cabinet du ministre 
donne sou aval aux treize expulsions 
proposées par la DST. Dans son 
esprit, il est clair que les quatre oppo- 
sants irakiens, qui font partie du lot, 
se doivent pas être expulsés vers Bag- 
dad. La consigne est même transmise 
au directeur te cabinet du DGPN. 
M. Gilles Sansou. Pourtant ce sera le 
sort te deux des quatre Irakiens. 


Le rôle de la DST 

Ici ta responsabilité te la DST est 
engagée. Ce sont en effet deux poli- 
ciers te ce service, dont le Canard 
enchaîné révèle Pidentité (le commis- 
saire Fay et l’inspecteur Decon- 
ninck), qui convoient les deux Ira- 
kiens jusqu’à l’aéroport et les 
accompagnent jusqu’en Irak, malgré 
leurs protestations au moment te 
monter dans ravi on. Plusieurs expli- 
cations sont possibles : tme volonté de 
faire un exemple après le peu de 
résultats te la vague d’arrestations 
qui suivait une série d’attentats à 
Paris; une vengeance mesquine, les 
denx Irakiens ayant, selon les témoi- 
gnages te leurs proches, refusé les 
p ropositions de ta DST de travailler 
pour elle ; une manière te manifester 
ta mauvaise humeur d’un service, ta 
DST, qui n’a toujours pas apprécié le 
limogeage, en juillet 1985, de son pré- 
cédent directeur, M. Yves Bonnet. 

Or. malgré cela, M. Joxe refuse ta 
démission du directeur te ta DST. M. 
Pautrat, issu du Quai d’Orsay et 
ayant des sympathies socialistes, 
alors qu’il pourrait légitimement lui 
reprocher te ne pas bien -tenir» son 
service. Pourquoi ? Pkroe que le cabi- 
net aurait été prévenu à temps du 
départ des deux Irakiens pour la des- 
tination qu’il avait déconseillée. 
Parmi les collaborateurs de M. Joxe, 
certains auraient pressenti l’erreur 
fatale et l'auraient dit Pourtant la 
machine policière n’est pas enrayée, 
les expulsions ont lieu. Oubli, laisser- 
aller, mauvaise coordination ? 

Au ministère de l’intérieur, 
l’affaire est loin d’être dose. Réu- 
nions et confrontations se sont multi- 
pliées ces derniers jours. La DST, 
notamment, est sur la sellette, et des 
sanctions ne sont pas à exclure. Paral- 
lèlement. on ne désespère pas des 
démarches diplomatiques auprès te 
Bagdad, car - et ce n'est pas la moin- 
dre ironie de cette histoire - il semble 
bien que les deux Irakiens ne soient 
en rien des - gros poissons » . 

EDWYPLENEL. 


L'amour 
en guerre» 

Dans le bouillonnement d'idées qui marque le monde 
germanique du début du 19 e siècle, une belle histoire 
d’amour ne peut être/ — 


que l'histoire d’une 
jassîoa Celle que 
ait revivre Gilles 
.apouge rend 
tommage à Tolstoï 
et à Stendhal par 
la qualité littéraire 
de ses croisements 
fastueux avec . 

l’Histoire. 
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PROCHE-ORIENT 


LE CONFUT IRANO-IRAKIEN 


La « drôle de guerre » des habitants de Bagdad 


L'Irak a affirmé, mardi 11 mars, qw ses 
troupes s'étalant encore approchées de la 
ville de Fao (dans le sud du pays), qu'elles 
tentent de reprendre aux forces iraniennes 
qia Font occupée é la mi-février. Selon un 
porte-parole irakien, des combats se sont 
déroulés au corps è corps autour du port de 
Fao. alors que les troupes de Bagdad accen- 
tuaient leur pression sur les faubourgs ds la 

Bagdad. — La nuit. le gara cen- de soldats dé&rants 
traie de Bagdad est interdite sans 
taissaz-passa. Les techniciens 
étrangère qui y travaillent ont été 
priés, au moins dans les premiers 
jours de l'offensive iranienne, de 
ne pas s'y présenter avant onze 
heures du matin, interdit aussi 
l'hôpital général. Les rares témoi- 
gnages font état de trains de 
blessés, de salles surchargées, de 
médecins débordés par l'ampleur 
de la tâche. 


viSe. D'autre part. l'hebdomadaire Newswe ek 
affirma que F URSS a envoyé ré cemm ent mIDa 
conseillers militaires en Irak, en réponse à un 

appel h rakto dp Bagdad. 


A Bagdad, la population vit une « drôle de 
guerre s. dont seules témo&ient les images 
de la télévision et les cortèges de cerc u e i ls de 
retour du front. 


Comme en Iran, des collectes 
de sang obligatoires ont été orga- 
nisées dans les administrations. 
Le gouvernement irakien multiplie 
les efforts pour minimiser le choc 
de sa première contre-attaque sur 
le port pétrolier de Fao. qui a pro- 
voqué, semble-t-il, des pertes 
extrêmement lourdes en hommes 
et en matériel. On parie de dix 
mHte à treize mille hommes, chif- 
fre énorme pour un pays censé 
compenser son infériorité numéri- 
que par une large supériorité en 
matériels de tout genre. 

Les communiqués militaires 
sont devenus de plus en plus 
laconiques et ne donnent aucun 
chiffre des pertes irakiennes. SI 
les blessés sont transportés de 
nuit, les morts ne sont que tardi- 
vement remis à leurs familles. De 
gros camions frigorifiques remplis 
de cadavres et conduits par des 
militaires remonteraient discrète- 
ment du front vers les principales 
villes du paya. On parfait aussi la 
semaine dernière de la « livrai- 
son » des corps de deux cents 
officiera dans la vflle de Mossoul 
Si deux cents officiers ont été 
tués, combien de soldats ? A la 
presse nationale et surtout étran- 
gère, il a, depuis totÿoura. été 
interdit de montrer ces taxis que 
l'on croise sur les routes portant 
sir la galerie le cercueil d'un 
« martyr » enveloppé dans le dra- 
peau. Us retournent dans les vê- 
lages ou les villes saintes de Nad- 
jsf et Kerbala, où se trouvent les 
tombeaux des imams AD et Hus- 
sein, tous deux fondateurs du 
chi'isme. Dans les vides, utifisant 
le réseau extrêmement serré tissé 
par le parti Baas sur les quartiers, 
consigne a été donnée à la popu- 
lation de ne plus accrocher aux 
façades les calicots noirs, signe 
tradWoond d'un décès. 

A la télévision, le journal du 
soir débute par la lecture du com- 
muniqué militaire. Puis, toujours 
sur la même musique de Brahms, 
suivent les faits et gestes des 
grands personnages du régime et 
en particulier du président Sad- 
dam Hussein. Il a été montré au 
front quatre fois le mois damier, 
congratulant les généraux, leur 
donnant des conseils ou entouré 


tfenthou- 
Tous ses dépl a cement s 
sont entourés du plus grand 
secret. Mais kxsqu'Ss durait plu- 
sieurs jours, ils sont précédés 
d'une énorme et martiale cara- 
vane qui a la priorité absolue. Des 
files de Mercedes blindées, de 
pick-up américains su r ch a rgés de 
mitrailleuses lourdes, de petits 
lance-missiles et de soldats de la 
garde au visage farouche, mais 
aussi d'autocars aménagés en 
c camping-car a de luxe, foncent 
sur les routes. La population 
regarde en aüence passer le cher 
de l'Etat, 

Viennent ensuite les images de 
chefs d'Etat en visite et la lecture 
de communiqués de soutien de 
pays amis ou d'une foule d'asso- 
ciations d'amitié avec l'Irak. Tous 
mettent d'abord Faccent sur la 
responsabilité de l'hran dans ta 
poursuite de la guerre ; est égale- 
ment mise en avant la solidarité 
des pays du Golfe et de la Ligua 
arabe, même si parfois elle trame 
un peu des pieds. 

Du resta de F actualité interna- 
tionale. la télévision irakienne ne 
montre pratiquement que des 
images de catastrophes, inonda- 
tions ou émeutes. Apparemment 
pour le contraste. 


Des marchands (Tannes 
venus du monde entier 

La presse é tiang èie. frustrée, 
n'a — è part quelques visites tar- 
dives et soigneusement enca- 
dréesau front, — que la t é lév is i o n 
pour informer, il est vrai que, 
dans les hafis et les couloirs des 
grands hôtels, elle peut rencon- 
trer les membres de b colonie 
étrangère. Techniciens avis ou 
miB t aï r es travaillant sur de loin- 
tains chantiers,, hommes 
d'affaires an tout genre se débat- 
tant dans le maquis d'une admi- 
nistration de plus en plus lente à 
signer les contrats et encore plus 
à les payer. Ou encore des chefs 
de chantier évoquait les travail- 
leurs philippins ou sri-tankais qu'l 
a fallu importer en masse pour 
lutter contre la co n c u rrence sud- 
coréenne. 

On bute aussi contre des mar- 
chands d'armes venus du monde 
entra vers cet Eldorado. Para- 
doxalement, as sont parfois peu 
(fiscrats. Tel ce jeune Français de 
borate famille travafflant, parût-il, 
pour plusieurs eodétés françaises 
et étrangères, et que F on voit 
vêtu d'un étonnant uniforme de 
fantaisie. Et puis il y a Fautre par- 
tie de cette colonie, celle des 
familles installées à Bagdad pour 
des périodes de langue durée. B le 
vit en circuit fermé en essayant de 


se faire une opinion grâce à la 
femme de ménage et aux postes 
racfio à ondes courtes, tout en 
détestant ces journalistes qui 
inquiètent les parents restés en 
France. 

Ce tableau classique de la 
guerre et de ses coufisses. l'Irak 
le contemple depuis six ans. Dans 
sa grande majorité, la population 
n'a jamais compris cette guerre. 
ERe voyait son armée arrêter aux 
frontières, sois grandes pertes, 
grâce è sa puissance de feu, les 
vagues iranienne s dépenaillées. 
Les seules conséquences de la 
guerre vraiment pénibles étaient 
les restrictions au commerce 
(l'Iran était un des premiers parte- 
naires de l'Irak) ainsi qu'aux 
déplacements à r étranger et pa- 
tois 2 F intérieur du pays. Mais. 

. depuis deux ans, les offensives 
iraniennes ont bousculé la puis- 
sance mécanique de l'armée ; las 
troupes de Téhéran campent à 
l'intérieur du territoire national. 

Au Sud. les lourdes colonnes 
de matériel sont engluées et piéti- 
nent dans la boue devant Fao. Au 
Nord. F offensive iranienne relança 
l'agitation des Kurdes, après 
l'échec, 8 y a 1*1 an, des négocia- 
tions avec leur principal mouve- 
ment en Irak, et la féroce répres- 
sion qui a suivi. Malgré les 
communiqués et les images de 
ralliements, chacun sait que carte 
partie du pays est peu sûre. Bref, 

8 faut s'attendre è de nouveaux 
morts et blessés — impossibles à 
cacha. 

Le choc de cette découverte a 
été ressenti de deux manières. Le 
long des routes menant aux 
fronts, des tentes décorées de 
drapeaux et de ca&oots patrioti- 
ques sont apparues. On y distri- 
bue aux soldats nourriture et bois- 
son. Mima si ces manifestations, 
ont sans doute le soutien du gou- ■ 
vemement, on y sent une faveur 
véritable. En même temps, les 
récits des permissiannaires souli- 
gnent l'horreur de ces paquets de 
corps déchiquetés par l'artillerie 
que tout le monde peut voir è la 
télévision. Ils perlent aussi de la 
peur qu'inspirent les vagues 
humaines de Gardera de la Révo- 
lution iraniens, les e p a s da ran s ». 
qui avancent inexorablement sous 
des déluges de feu. La peur mais 
aussi, et c'est nouveau, l'admira- 
tion que provoque une telle déter- 
mination. 

Enfin, plusieurs témoignages 
de résidents étrangers font état 
de véritables explosions de désee- 
poir en privé de la part d’amis ira- 
kiens : elles témoignent d'une 
énorme lassitude face è cette 
guerre dont personne ne voit la 
fin. 

FRANCIS RENAULT. 


Israël 


Begin Junior, prince du Hérout... 


De notre correspondant 

Jérusalem. - * Begin l Begin la 
Le prestigieux patronyme a de nou- 
veau résonné, mardi 1 1 mars, dans 
l'ambiance surchauffée d'une 
enceinte politique. Scandés par les 
milliers de participants à là quinzième 
convention du parti Hérout - qui se 
tient cette semaine à Tel-Aviv, — les 


vivats ne s'adressaient plus à 
l'ancien premier ministre, vieux chef 
aujourd'hui redus dans son petit 
appartement de Jérusalem, mais à 
son fils, Binyamin, géologue de 
quarante-trois ans, è son tour saisi 
par le démon de la politique. 

Outre une ressemblance physique 
frappante. M. Begin junior rappelle 
son père à plus d'un titre. Il a les 
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mêmes gestes, les mêmes intona- 
tions et ce goût de la formule teintée 
d'ironie qui fait mouche. Pour son 
baptême du feu, Binyamin n'avait 
pas choisi la facilité. Il se présentait 
comme candidat à la présidence de 
la commission des mandats face à... 
M. And Sharon. Il a prié les congres- 
sistes de ne pas le priva du privilège 
de servir le Hérout * pour la seule rai- 
son que je m’appelle Begin s. c Cer- 
taines mauvaises langues, a-t-il 
ajouté, m’appellent un prince de 
parti. Mais je suis membre du Hérout 
depuis l’Sge de quinze ans. » 

Depuis la retraita de M. Menahem 
Begin, . le Hérout traverse une guerre 
de succ e ssion. Deux dans s'y oppo- 
sant conduits par MM. Ytzhak She- 
mir et Moshe Arans, d'une part, 
MM. David Lévy et Ariel Sharon de 
Fautre. L'ancien premia ministre a 
publiquement pris fait et causa pour 
M. Shamir, lequel doit revenir eu 
pouvoir dans huit mois en vertu de 
Faccord de c rotation s conclu avec 
les travaillistes. 

Le fils Begin. soutenu par M. Sha- 
mir. n'a pas réussi lors du vote pro- 
cédural de mardi à vaincre un Ariel 
Sharon plus combatif que jamais. 
L'ancien ministre de la défense a 
recueilli 56% des voix des congres- 
sistes. Binyamin devra lutta dure- 
ment pour se faire un prénom. 

J.-P. LANGELUER. 


EUROPE 


Pologne 

Au pays du socialisme irréel 


(Suite de la première page. ) 

La surprise est que l’on croi se 
sans peine son regard à travers ces 
lu ne t t es, moins notes que sombres, 
destinées à protéger des yeux très 
fragiles. Et Van est porté è le croire 
quand 2 insiste et insiste sur le fait 
que la décision de recourir le 
13 décembre 1981 à la kâ maxriafoa 
été purement polonaise, même sL 
mais cela 2 ne le dit pas, eDe était en 
préparation depuis l o ng te mp s et si 
les mises en demeure soviétiques 
avaient été depots le p r intemps fort 

nettes (1)- 

Mais on sent aussi chez ce mili- 
taire, mal à l’aise dans sa tenue 
cdvüc, mie sainte horreur de cette 
« anarchie * dont on disait pourtant 
autrefois qne la Pologne - ne survi- 
vait que par elle». U ne cesse de 
demander, 1 ceux qui se p erm ettent 
de le contredire et de faire état de la 
vague de fond qui avait si visible- 
ment soulevé an temps de Sotidar- 
nosc le peuple polonais, si un gouver- 
nement occidental aurait réagi 
autrement. D n’hésite même pas à se 
référer à mai 1968 et à de Gaulle, 
auquel il voue visiblement une 
grande admiration. Cest ce que Ton 
est co nvenu d’appeler un homme 
d’ordre. 


Un autre Kadar? 

Sans doute voudrait-il être un 
autre Kadar. Faut-ü rappeler que 
celui-ci, porté au pouvoir par les 
chars soviétiques, a néanmoins 
réussi à faire de son pays, suivant 
tous les témoignages, une oasis de 
relative liberté au sein de ce 
monde où l’on s’en méfie comme 
de la peste ? Et surtout à amélio- 
rer considérablement les condi- 
tions de vie matérielle de ses 
concitoyens? 

Divers signes étayent cette 
interprétation. U faut certes pren- 
dre garde de ne pas oublier le 
poids de l’appareil de répression : 
les centaines de personnes qui 
naviguent entre la prison et la 
liberté hautement surveillée;,' des 
conditions de détention très péni- 
bles; les grévistes delà faim qu’on . 
nourrit de force; la presse étroite- 
ment censurée; et encore parfois 
des disparitions. 

Mais il y a aussi que, plus qu’en 
aucun antre pays de l’Est, on ne se 
gène guère, à Varsovie, pour 
exprimer à l'égard du pouvoir les 
vues les plus critiques; que 
l’Eglise conserve une puissance 
suffisante pour se comporter en ’ 
partenaire obligé du pouvoir; que 
le général-président n’a d'ailleurs 
pas de plus grand désir que de se 
faire recevoir à Rome par le pape, 
ce à quoi celui-ci semble ne pas 
faire objection; qu’on a projeté 
Shoah , le film de Claude Lanz.- 
mann; quU n’est pas de .pays 
socialiste, ou prétendu td, d’où 
l'on sorte aussi facilement; que si 
l’on a pour objectif principal, dans 
la vie, de gagner de l'argent, tout 
est fait pour vous y encourager, 
surtout si vous avez le bon goût de 
ramener un peu de oes devises 
étrangères auxquelles la Pologne, 
endettée jusqu'à l’os — 29 mil- 
liards de dollars, — doit de pou- 
voir continuer de consommer plus 
qu’elle ne produit. 

Le malheur, pour le régime, 
c’est qu’fl a affaire à des Polonais, 
c’est-à-dire à des gens qui ne sont 
pas portés dans leur ensemble à se 
contenter de satisfactions maté- 
rielles et qui ont d'abord besoin, 
selon le mot célèbre, d’un supplé- 
ment d’âme. Edward Gierek, avec 
sa bonne gueule et son gros rire 
d’ancien mineur, avec soi rêve 
d’une «seconde Pologne» dont 
l’industrie écoulerait ses produits 
dans le inonde entier, répondait 
dans une certaine mesure à leur 
attente, il avait vu trop grand, et 
il a disparu dans la tourmente. 

De Jaruzelski, un très proche 
conseiller de Lech Walesa 
n’hésite pas à dire qu’« au fond ce 
n’est pas un mauvais bougre ». 
Mais qu'a-t-il tenté depuis le 
13 décembre pour répondre à 
l'attente de ses compatriotes et 
dissiper leurs légitimes craintes? 

Il est difficile d'imaginer homme 
si peu doué pour ia communica- 
tion. On le sent timide, conscient 
à l’extrême de la méfiance dont 2 
est l’objet, convaincu néanmoins 
qu’il a totalement raison et inca- 
pable de donner une consistance 
affective au «dialogue plura- 
liste» dont il parie tant mais qui a 
l’inconvénient de supposer au 
préalable qu’on soit d’accord avec 
lui sur FessentieL 


Les Polonais n’ont guère cessé 
de contester, an coms des âges, 
les autorités auxquelles ils étaient 
soumis- Leurs rois étaient fins, 
non y»™ peine; par une noblesse 
an demeurant fort nom b reuse, la 
Szfachtn, dont chaque membre» 
pratique unique dans n&stoire du 
mnwit , disposait â la Diète du 
droit de veto. Ua se sont battus 
plus qu’aucun autre peuple contre 
des voisins qui se sont trop cou- 
vent entendus sur leur dos pour 
qu'ils ne les soupçonnent pas de 
songer à le faire encore. 

Ils n’ont jamais vraiment 
mordu dans leur immense majo- 
rité 2 Fîdéologie i mport é e par le 
grand frère de Moscou. L’agricul- 
ture n’a jamais pu être collectivi- 
sée. U subsiste d'innombrables 
entreprises privées. L'Eglise ne 
s*cst jamais tue et la population a 
montré par deux fois, en ovation- 
nant Jean-Paul O, où était son 
cour. 

Depuis les émeutes de Poznan, 
en 1956, les travaiHeura ont cent 
fois prouvé qu’ils , n'acceptaient 
pas de rester passifs envers les 
directives du p o u v oir : c’es t bien 
pourquoi i’on n’ose pas vr ai m ent 
toucher 2 Walesa. Enfin la pro- 
duction cultuelle a fait souvent 
preuve d’une belle créativité. D 
est impensable, en un mot, que la 
« normalisation », 2 laquelle tout 
un chacun, après tant d’é pr e u ves, 
devrait aspirer, puisse- revêtir 2 
présent en Pologne la forme et le 
sens monocordes qm hd ont été 
trop souvent donnés. Le «socia- 
lisme réel » dont on a. tant parlé 
ne peut être, ici, qu’irxéeL 


La première expérience 
post-communiste? 

« Nous sommes dans une 
situation sans précédent, nous a 
dit, au cours d’une discussion on 
ne peut pins libre avec des intel- 
lectuels catholiques, une dame 
qui ne sange 2 rien de moins qu’à 
élaborer une «théologie de la 
libération» à Tusàgê de ton pays, 
nous vivons ta première expé- 
rience de société post- 
communiste. » - 

Certains la vivent en servant, 
avec un enthousiasme inégal et 
faute de mieux, un pouvoir qui 
n’est pas le dernier à avoir 
conscience de ses limites. 
D’autres en se remplissant les 
poches et en se faisant construire 
des villas de millionnaires. 


D’autres, sans datte fai majorité, 2 
petit feu, en traînant les pieds an 
travail — la productivité dans les 
mines de charboa r eto m be, — en 
grognant contre fc* innombrable* 
tracasseries inhérentes au sys- 
tème, en parlant, en rêvant 
ensemble, en se -souvenant de 
l'exaltation avec laquelle ils ont 
. vécu l'aventure de Solidarité, sacs 
idée bien nette de ce qui pourrait 
être fait a u j o urd' hui ou demain 
pour parvenir 2 «tare, à tous 
égards, os peu mieux. : 

A ntoatko exceptionnelle. 2 
s’est de r ép oig r qn Vxccptioo- 
aelle. Compte cens de Fendrait de 
FEarope où se trouve la Pologne, 
il tombe sous te sens que son ave- 
nir dépend largement de l’URSS. 
Un opposant noos a assuré que 
Gorbatchev faisait procéder 
actneSenseot 2 une étude poussée 
‘do règne d 1 Alexandre U: il ect 
vrai qu’il y a 12 pour toux te 
monde satjet 2 grandes médita- 
tions. Oc tsar «libéra)*, confia 2 
un aristocrate polonais, Ale xandre 
Wieiopotskt, qui, après avoir sott- 
tenu rinsurrectrôo de ZS3Ü.s"était 
mis 2 ses ordres. Je soin de mettre 
eu pratique une série de réformes. 
Mais, comme l’écrit Norman 
Davies dans son Histoire de la 
Pologne (2), « le dégel qu’il 
[Wielopoiski] cherchait àcontrô- 
ter devint un torrent- qui 
l'emporta * : d’où rinsorrecüon 
de IS63 et la politique de russifi- 
cation 2 outrance qui suivit son 
écrasement. ’ 

De russification â outrance, il 
n'est betnensenieat plus question. 
Mais si le non veau numéro un 
soviétique est aussi intelligent et 
cultivé qu’on vent bien le dire, il 
devra h comprendre qne la seule 
chance pour fan de fane durable- 
ment sa jm!t avec la Pologne, 
c’est de lui rendre un statut qui 
prenne en compte le fantastique 
amour de ia liberté dont die n’a 
cessé, au long des âges, de s'eni- 
vrer. '• ...... 

. ANDRÉ FONTAME. 


(1) Le 10 dficembre 1981, soit tnb 
jours nst là procbosixn de Tétai dé 
guerre, Tass accusait Solidarité «F "ins- 
crire i rordre du jour la question- du 
renversement du pouvoir tara tfpsùnf/ 
qu’exécutif ». relevait f-baenâfkotion 
des attaques contre tes alliances de la 
Pologne-, faisait état de js "légitime 
indignation » des Sovié ti ques et inricah 
•les autorités 4 prendre des mesures 
appropriées pour défendre les fonde- 
ments constitutionnels de f Etat». 

(2) Vient de paraître aux éditions 
Fayard. 


Une énorme population carcérale 


La directeur de l'edm i n istra - 
tioo pénitentiaire polonaise, la 
colonel Stanisîaw Wrona, a 
donné au cours d'une conférence 
de presse, lundi 10 mare, qral- 
ques rnticationa sur la situation 
de» les soixante-deux prisons, 
soixante-cinq maisons d'arrêt et 
cinq maisons de correction que 
compte le pays : le nombre total 
des prisonnière était au 31 jan- 
vier dernier, de 1 12 938. aux- 
quels R convient d'ajouter les pri- 
sonniers «non criminels» — 
c'est-è-dire politiques — qui 
étaient, selon le colonel, au nom- 
bre de 159 le 10 mars demira 
(selon F opposition, ils seraient en 
fèit241L 

La chiffre de ia population car- 
cérale totale est particulièrement 
impressionnait : 8 y a ainsi deux 
fois et demi plus de prisonniers 
en Pologne qu’en France, pour 
une population de 40 96 moins 
importante M). Parmi les 
détenus, on compte 12 382 
jaunes gens âgés de da-sept è 
vingt et iin ans, et 4 664 
femmes. 

Les conditions de détention 
sont selon de nombreux témoi- 
gnages, particuGèrement mau- 
vaises, tant en raison de la 
vétuste des Installations que de 
la rudesse de FadmMstrirtion 
Pénitentiaire. Une loi récente, 
destinée en principe 2 lutter 
contre te montée de ia défin- 
quahee, a sensiblement aggravé 
le niveau des peines; et surtout a 
incité les juges è ne recourir 
qu’avec parcimonie au surets, 
qu'a est môme désormais prati- 
quement imposable . d'accorder 

aux récidivistes. La presse offi- 
cielle efle-môme s'est f^a 2 plu- 
sieurs reprises l'écho des abus 
provoqués par cette politique 
répressive, regrettant que de 
amples peccadilles soient parfois 
sanctionnées par des année s de 
prison. 


D'autre part, le médecin d 
■Prison Rakowiecka de Verso 

présent à la conférence de pra 

du colonel Wrona, a déclaré i 
Fétat de santé de l'édtaur d 
d estin C zeslaw Bieleckï éi 

• satisfaisante et que nsa 
n'était pré se ntement pas an d 
gara. M. BMecki, arrêté an s 
1985, observe une grève de 
faim depuis la 13 octobre c 
nwr. Selon le médecin de la | 
«on, M. Bossak. fo prison 

• n est plus aBmemé do foret 

• dans la masure où S introt 
lui-même ’ la sonda dans s 
auophage». - Le médecin p< 
tencfflwe a ajouté que Fétat 
•enté de trois autrés-détera» 
observent une grève de ta fi 
députe plusieurs mors, M. Gon 
Woronieck» et Kresowefci, éi 

• relativement satisfaisant». 

Enfin, dans te région de Szc 
on. dans le nord-ouest du pa 
w homrra de cinquante-huit a 
M. Zdzntaw Podoteki, meml 
du comité local pour la défar 
des droits de l'homme, a i 
condamné i deux ara et îr 
mow de prison ferme pour < v> 
do fuit sur un poStior s, 2 la su 
de ce que ses amis de Foppc 
twn conskJèreiTt comme une pi 
«S»"- Arrêté en décote 
■1984, 3 avait observé une le 
Ç» grève de la faim, ava 
dHta-a fflteré pour raisons i 
8amé ' Pu» 2 nouveau incarcx 
^ Les comités pc 

ta défense des droits de Thon» 
se sont constitués après Fasse 
«^«octobre 1984, du N 
par trois officiera 
te police politique. Us ont te 
K*** «é considérés comme 
9Bux par les autorités. 

«ongxcnBt en 
ron 300 détenu pour 100000 hai 
tenta, atas qc’cn Europe oedde 

fa taux zdovbqs s’étageât est 
30 et 100 (73 pour la Fonce). 
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mïtmm 


rîndustrie pour dSeaM* 
tiens ‘ «a paras joWJJ 
«ant au fisc. Une 
diopîrà' avait été ouverte a ce 

m 


plaintes dfcposéeM^ej^ 




heubeux les convaincus 

par Jean Amadou 




tfuiwr 

«Hr Vrthw ■•* 
'MfÛÛ M 4 

tâH /4fc i» 


donné dans te genre oeorauic i» 
sur te pten intellectuel ni darxr- 
son Bflure. A cinquante-h^®»* :• 
l'un des ph» connus des q«P““® . 
Verts resse^ttevarrtaoeà^i 
avocat berfaoB -qu à c ea r tw> 
btons de la vtepojrtweoj^ 
allemande qur 
Bundestag en mare.!»»?. - 
eansibte aux thèses 


distinguait te jeu 1 * P** 0 Y,****?, 
formations ^‘ r ^ onf ^^oJL • ■ 

s’enflage ^ 

et même à sa tate^fPmquiM^ .. 
élu *nja83 soi: to fiste; yert®^ ■ 
Land de Rhéna»^.du^or^_ 
WestphaBe. M» , °^ > «fjBfcjS : 
d&à depuis longtemps un Avocat 

Ensslin lors du proeèvÿ te 
« bande à Paader », ri avw tW. . 
partie de ce Qfoupe ^ avo^ qg 

exigée^ tes chete de te 
Fraction arm ** 
détenus et jugés dans 
du droit et qui sétawrt 

notamment 2 S^\SSSi r 
sensoriel 

de Stammheim et , contnil^V»: 
tenons des droits de te défense. 

Nul n'était donc mieux Q«»b 1« 
an mesure de de«^J«^ 
du parti Vert lorsqu au * 
rarwés 1985 certains daj£® 
dirigeants 

fait et cause pour d’autres pnr 
sonnieredel^n^ff^tt^ 
menant i*« «r*v« 08 


gquvemêments de coeütxx^ avec 
S^octeuxr^nipaates, * 

’ ■■•S* iïïï'ÏÏ’aS 

combat -an 

j_._é «ni -on 'ne lut ressemo» 
guère' ou les -charmes dtona 
iniraft» toscane. Une choaejposrt^; 
tant, ta retenait de-toure i^e de 
biture: F affaire FTidc.., . 

•■■*• M;'bt»fich3yj 

' parlementaire copat^**™* 

-1984 pour- tirer su clair cette 
î^^èr^comm^ 
~u , a doit d'être- encore député 
teontre te prindpé da • te « **»«£ 
Hmt -mandats! jusqu a ce qu_»“ 

c'est hâ qui. 

te début, a mono tejeu au sein de 

du spb se contentant an g™™*® 
«U' |a suivre. - C^ost lui qui» ® 

i ?iünmrw19B4.inBmAen^ 

: que aorte le *^ **&?? 

aboutira è la démission ifci pre®7 
i dent du Bundest^C'ast 
r avec hHâns tte suc^srtwe 
» à M. Fraitt Josef SwatMs. cws 
* lui enfin qui croise le far çom™ 
a M. Hetmut Kohi lorsque, 
r ' reprisas, lé chancelier est 
w • : entendu 

a quaa^."tïîtt£S 5, 
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Le bilan le plus cocasse 
et le plus exact 
de la vie politique 
depuis 1981, 
par le plus subtil 
de nos grands humoristes. 
A' lire, absolument. 
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"îSSS 

P*** ïiatrièmc scs- 

***f c Va^«rSS^8lo; 

instituée par l’accred 

Jrta 7 u " hr ics deux gouverne- 

évidence la ytaouté 
agntfic de œuw jjjatcher de 

du at» pScsuikms 

^SSsansgravité. - - 

M.Kaad.M »^ 
eau» de- l’accord, a cependant 


^•siisss^z 

gwa^a'SSpi 

«tPaisley. 

Le dima't rerte toutefois te«» 
encre radmiDistreâ» ^ 

les unionistes. Au débu . 

«SX. M. King 

dénoncé un nouvel aspecL-de te cam- 

'SSsrsÇSSS 

document montrant que ’ 

-ombreux pohaers. «mi opposés 

fJSdrd anglo-irtendais et que on^ 
mamfesrênt 

: à régard dcs orgamsatKms paramiu- 

- mires. • 

t ■ " F. C. 


. w __ . ^ *. 


Malgré l’arrêt de travai dune certaine _ 
catégorie de. notre personnel, chez ^ 
maintenons notre service vere Ik U SA ai 
que plus de 60 destinations à I inténeur des 

EtatS_ Pour plus d’informations, contactez TWA 

au 4720.62.11. 

TWA ouvre la voie vers les USA 
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ASIE 


Philippines 


La crédibilité du nouveau régime 
dépend largement d'un rapide redressement de l'économie 


Le conseil des mHstrcs, rëani cc mercredi 
12 om à Manille mus la p riridtac c de 
M" Aqrioo, i décidé de reporter à phs tari 
la dissolution de PAssemblëe élue sous 
M- Marcos. Une conuuhri o n , présidée par le 
reUstve de b justice, a été chargée (Tétrâcr 
la co ns titu tion d’on • gom u natment r fr rol u 
ânmdrt». A^aianut, le adubtre de la 
dffttne avait annoncé que des mandats d'arrêt 


avaient été lancés contre dm anciens députés 
dn parti de AC. Marna, MAL Artnro Pacifr- 
cadôr et Ortaodo Dntaj, impfiqués dans des 
assassinats politiques et qai sont en ftdtt 
Les dirigeants en exO de la gnérffla iwudr 
mane sont attend» vendredi à Manfitepour y 
négocier, 2 rfarrfratioa de M” Aquieo, le sta- 
tut de la minorité n wart a na e da sud des Phi- 
lippines. Six de leurs p r o ch es coflaborateurs. 


De notre envoyé spécial 

Manille. — Les Philippines 
connaissent leur crise économique la 
plus grave depuis la fin de la 
sec o nd e guerre mondiale. En deux 
w« la croissance réelle a Hîmiimt 
de près de 10% (5*3 % en 1984 et 
3,9% en 1983). Compte tenu de 
raccrotssemeat démographique au 
cours de cette période, cette chute 
de ta croissance s'est traduite par 
une diminution de 13% dn produit 
national brut par tête. 

La crédibilité dn gouvernement 
de M“ Aquino dépend aujourd'hui 
largement de sa capacité, dans les 
mois qui viennent, 2 mettre en place 
les d’un redressement 

économique fondé sur une plus juste 
répartition du revenu national, une 
priorité, car la moitié de la popula- 
tion se situe aux alentours au seuil 
de pauvreté (20 % de chômeurs et 
40 % de sous'èmplqyés)- Mais, si la 
nouvelle équipe dirigeante n'agit pas 
rapidement, elle ne tardera pas 2 se 
retrouver face 2 la même menace 
que le régime Marcos : une insurrec- 
tion communiste, actuellement prise 
de court par la popularité de 
M" Aquino, qui ne manquera pas 
de iccuezilzr là fruits d'un mécon- 
tentement d’autant plus sérieux que 
les espoirs auront été grands. 

« Ce qui a changé en quelques 
jours depuis le départ de 
tf. Marcos. c'est une soudaine 
renaissance de la confiance ». 
estime M. Banks, président de la 
banque Piso. An cours de la semaine 
qui a suivi la chute de M. Marcos, la 
Bourse, stagnante depuis des mois, 
repartait : le matant des transac- 
tions augmentait de 70% en quatre 
jouis par rapport 2 janvier. Autre 
signe qui ne trompe pas : la prudente 

fwnmâmmtf chlHOtSC des PhÜEp- 
pines commence 2 rapatrier ses capi- 
taux et Ton croise dans les coulons 
des sièges des grands grou p es des 
experts de sociétés d'investissements 
de Hongkonk qui viennent «prendre 
lèvent». 

Le nouveau go u ve r n em ent doit 
d’abord s’attaquer aux problèmes de 
structure. D s est employé, en prio- 
rité, & démanteler le système de pil- 
lage organisé mis m place par le 
régime de Marcos, qui avait permis 
2 la petite oligarchie gouvernante, 
qui contrôlait quelque trois cents 
sociétés nationalisées et disposait de 
nombreux monopoles, non seule- 
ment d’accaparer toute la richesse 
du pays mais aussi d'étouffer Pini- 
timtivc privée. •Cétait tris simple. 
raconte an industriel, en cas de réus- 
site. il fallait soit accepter d’itre 
absorbé par les réseaux des barons 
du régime, soit prendre le risque 
d'itre, à brève échéance, étranglé. » 

La fuite des capitaux 

Plusieurs facteurs ont contribué 2 
la crise écono m ique d’un pays qui, 
ai vingt ans, est le seul des membres 
de P ASEAN (Association des 
Nations dn Sud-Est asiatique) 2 
avoir régressé. Alors qu’en 1963 les 
Philippines exportaient plus que la 
Corée du Sud et Thaiwan réunies. 
En 1983, leurs ventes 2 l'étranger ne 
rep r és en taient plus que 10% du 
total des exportations de ces deux 
pays. 

L'une des priorités du gouverne- 
ment de M“ Aquino est de redonner 
nnitiative au secteur privé. La com- 
position du cabinet, dûs lequel figu- 
rent deux hommes d'affaires puis- 
sants — MM. Ongpàn (finances) et 
Conception (commerce et indus- 
trie), — témoigne d’une orientation 
politique fondée sur le principe du 
«bisser-faire» plus que sur l imer- 
vetakm de l'Etat. 

Le ministre des finances compte 
sur une reprise des investissements : 
* Nous devons convaincre, en prio- 
rité. les Philippins de réinvestir 
dans leur pays. et. à court terme, je 
pense que les investisseurs étrangers 
suivront. Mais il faux créer un cli- 
mat favorable », nous a-t-il déclaré. 


Corée du Nord 

• Traité avec Cuba. — A l'issue 
de la visite officielle de quatre jours 
de M. Fidel Castro 2 Pyong yang 
(le Monde des 9 et 10 mars), on 
traité d’amitié et de coopération a 
été signé entre les denx pays. La Co- 
rée du Nord a également vendu 2 
Cuba. 2 des conditions de crédit 
avantageuses, cent mille fusils et 
plusieurs millions de cartouches. Le 
dirigeant cubain a quitté Pyongyang 
mardi U mars. - ( Reuter, : UPJ.) 


Avec F assistance extérieure, 
le gouvernement de M"* Aquino 
devrait pouvoir assainir 
la situation de Y archipel, 
qui connaît la crise économique la plus grave 
depuis la fin de la seconde guerre mondiale . 


La crise de confiance, après 
l'assassinat de Bénigne Aquino, en 
aoôt 1983. a engend re une Ante de 
capitaux sans pr éc é dent De nom- 
breux jsojets sont restés en plan, des 
dizaine d'usines ont fermé. Selon 
certaines estimations, le total des 
évasions de capitaux de ces deux 
d erniè res wwfa cor resp ondrait an 
montant de la dette extérieure 
(27 milliar d» de dollars). 

Les nouvelles réglementations en 
matière d'investissements favorisent 
les projets en relation avec l'agricul- 
ture afin, de développer une indus- 
trie agro-alimentaire sur le modèle 
malamen. Les deux tiers de la popu- 
lation vivait, ou survivent, dans les 
roues rurales et un tiers des exporta- 
tions sont constituées par des pro- 
duit! agricoles. 


Cet excès soudain de liquidités 
menace le programme de stabilisa- 
tion dont le FMI avait fait une 
condition 2 l'octroi de nouveaux 
prêts aux Philippines. Lorsqu’on 
décembre 1984, au bord de b ban- 
queroute, les Philippines furent 
contraintes de demander on mora- 
toire pour le remboursement de 
bars dettes, le FMI co n sen tit un 
prêt de 630 millions de dollars 
assorti d'un droit de contrôle sur la 
gestion de l'économie. 

Des aides importantes 

Le problème de b dette exté- 
rieure des Philippines est bien pins 


<§■ Front Moro de libération natio- 
nale, sont défi arrivés à Manflle mardi Le 
Fnmt re vttsdi f ae Paatonomie poer les uiniid 
MUH F.nfîw, le directeur de IUSAID, 
M. Peter McPherson, est arrivé ég a lement 
mardi d Maaffle, d h tête d'âne importante 
délégation américaine chargée dPEtndfer FaMe 
économique et militaire an a oa ve an régime 
phjHppia. - (AFP, Rem ter.) 

qu'une épine dans le pied dn gouver- 
nement Aquino. La charge de b 
dette absorbe chaque armée la moi- 
tié des recettes 2 l’exportation 
(4,6 milliards de dolbix en 1985). 
M. Ongpin espère que, dans les mob 
qui viennent, le FMI, b Banque 
mondiale et les quatre cent quatre- 
vingt-trois banques créditrices 
assoupliront leurs positions 2 l’égard 
d’un gouvernement qui hérite d’une’ 
situation catastrophique. Le FMI a 
déjà accepté de repousser de deux 
mois un programme de libéralisation 
des imputations. Les Japooaâ et les 
Américains ont, en outre, annoncé 
dn aida importantes. 

Avec F assistance extérieure, b 
gouvernement de M"* Aquino 
devrait pouvoir b situation 

économique. Mail b grande incon- 
nue est sa capacité de promouvoir 
des réformes en matière de justice 
sociale, attendues notamment par 
l’Eglise et b gauche. D semble que, 
dans un premia temps, te gouverne- 
ment vise surtout 2 relancer b pro- 
duction, espérant que même tes plus 
défavorisés bénéficieront de cer- 
taines retombées. 

PHUPPEPONS. 


réforme agraire 

Le nouveau ministre de l'agricul- 
ture, M. Mitra, a annoncé 1e déman- 
tèlement des monopoles de b noix 
de coco (contrôlé par M. Ednardo 
Cojuangco) et du sucre (Robert 
Bénédicte) aiimi que l'adoption 
d’une réforme agraire. Cette 
réforme est une nécessité sociale et 
psychologique. La condition des 
paysans est souvent plus misérable 
encore que celle des habitants des 
btdanvfltes de ManiHe. La réforme 
agraire est cepend a n t une arme à 
double tr an cha nt, car eDe n'est pas 
forcément compatible avec les 
besoins de rentabilité, notamment 
pour la production du sucre, qui 
exige de grandes propriétés. 

Sur le plan intérieur, b bnwe 
des prix est tombée de 50 % en 1984 
2 6 % en 1985, mais les sommes 
injectées dans f économie au cours 
de b campagne électorale (10 mil- 
liards de pesos, soit 430 millions de 
dollars), plus, sans doute, 3 mil- 
liards (130 m i ll i o ns de dollars) pour 
pallia tes effets de b campagne de 
«désobéissance civile» amorcée par 
l'opposition, constituent un facteur 
d'inflation qui préoccupe la Banque 
centrale. D’autant qu'une bonne 
partie de ces nrilHards sont, appa- 
remment, de b « vraie fausse mon- 
naie » de! billets imprimés clandes- 
tinement par 1e régime a portant les 
mêmes numéros de série que des bil- 
lets déjà en circulation. 


Thaïlande 


Bangkok accuse la Laos d'organiser 
le trafic de l'opium 


De notre correspondant 


Bangkok. - Le secrétaire général 
dn Conseil national de sécurité thaï- 
landais a accusé denuèrement le 
Laça de se livrer 2 b production a 
an oammerce de Taphun. 

Le Triangle d’or — qïi te paVot est 
cultivé — rêtate sur trois pays : b 
Birmanie (oû b production nn*m^» 
d'opium est d'environ 600 tonnes), 
b Thaïlande (de 40 2 50 tonnes) et 
le Laos. Les deux premiers, en par- 
tie sous b pression des autorités 
américaines, se sont, depuis qud- 

3 ues années et avec des fortunes 
iverses, lancés dans une lutte de 
longue haleine contre b culture du 
pavot. 

Avant b prise du pouvoir par les 
communistes du Pathet Lao en 
décembre 1973, 1e Laos était un cen- 
tre important dn trafic de drogue. A 
en croire les Thaïlan d a i s , rien n’a 
vraiment changé, sinon 
qu'au jounThui b production est en 
quelque sorte «nationalisée». Selon 
le Bangkok Post, le comité central 
du Parti révolutionnaire dn travail 
(le PC laotien) aurait décidé que les 
principaux produits d’exportation du 
pays seraient désormais b café, b 
résine et Topium- 


La production laotienne d’opium 
est en hausse. Une partie serait diri- 
gée vers le Vietnam voisin, pour hti 
permettre de •pallier ses problèmes 

financiers», et passerait ensuite 
dans Ica pays de rEst, en particulier 
en République démocratique alle- 
mande, avant de gagner tes marebéa 
occidentaux. 

' Selon las Thaïlandais, la phs 
importante raffinerie laotienne 
serait située dans b province de 
Xteagkhouang (nord-est du .pays). 
Mais des sources bées 2 b résistance 
laotienne affirment, que des labora- 
toires w trouvera également 2 Vien- 
tianc. Quant au pavot, il serait non 
seulement cultivé sur tes hauts pla- 
teaux du Triangle d’or, mais égale- 
ment dans des fermes d'Etat 

•Il y a deux ou trois ans déjà que 
circulent de telles rumeurs sur 
l'opium laotien », noos a déclaré un 
expert occidental chargé de la 
répression des narcotiques. •Mais U 
est évidemment tris difficile de 
prouver quoi que ce soit Comment 
se fait l'écoulement de la marchan- 
dise ? Et quelle est la proportion 
d’opium destinée en toute légalité 
aux produits pharmaceutiques ?» 

JACQUES BEKAERT. 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

La police tue trois adolescents 
eu cours d'une manifestation d'écoliers 


La police sud-africaine a ouvert le 
feu. mardi 1 1 mars, sur une foule de 
ptusieuxs milliera d’élèves rassem- 
blés devant un tribunal de b ville de 
Wtùte-Rjver, située 2 320 kilomètres 
2 l'est de Johannesburg, dans b pro- 
vince du -Transvaal. Selon des 
témoins, trois adolescents ont été 
tués et près de quatre-vingts autres 
blessés. La poHce a, pour sa part, 
indiqué que deux écofien (figés de 
quatorze a quinze ans) avaient été 
tués et treize autres blessés « après 
que la foule eut piétiné des bar- 
rières et provoqué te chaos • 2 
l’extérieur du bâtiment. Scion 
M* Lawrence Tankxn, avocat pré- 
sent sur les lieux, les enfants 
s’étaknt rassemblés devant b tribu- 
nal pour soutenir vingt-six cama- 
rades accusés de «violences publi- 
ques », après des incidents survenu 
le mois dernier, dans le même sec- 
teur, avec les forces de sécurité. Des 
témoins ont rapporté que b police a 
tiré au jugé sur b foule apres que 
M* Toulon eut appelé les élèves & 
ganter leur calme. De nombreux 
ecobers blessés sont restés étendu 
sur le sol après ces tirs a plusieurs 
d’entre eux ont été admis 2 Pbôpital 
de b ville voisine de Nelspnût. 

A Pürt-Ehzabeih, deux des princi- 
paux dirigeants noire de b ville, 
MM. Mkhuseli Jack et Henry Faz- 


rie, ont* d'autre port, été frappés 
d’une mesure de bannissement inté- 
rieur, sur décision du gouvernement 
de Pretoria. Cette mesure équivaut 
à une assignation 2 résidence, puis- 
que tes deux hommes n’otrt plus le 
droit de quitta leur domicile la nuit, 
de s'absenta du district de Pat- 
Elizabeth. d'assister 2 des réunions 
publiques on de prononça des dis- 
cours politiques. M. Fazzic, qui est 1 
vice-président régional dn Front 
démocratique uni (UDF), est l’un 
des dirigeants les plus radicaux de 
l’opposition noire sud-africaine. 
M. Jack avait été l’année cteraièrc 
l’organisateur d’on mouvement de 
boycottage des commerces blancs. • 
Parallèlement, te gou vernem ent 
est revenu — 2 b surprise générale, 
- snr sa dérision d'expulser trois 

journalistes de b chaîne de télévi- 
sion américaine CBS, irai avaient 
filmé les funérailles collectives de 
dix-sept des victimes des émeutes 
d’Alexandra 1e mois dernier. Enfin, 
dans un autre geste de conciliation, 
les autorités ont autorisé le pasteur 
Allan Boesak, président de 
l'Alliance mondiale des Eglises 
réformées et cofondateui de l’UDF. 
2 se rendre en Suède pour assister 
aux obsèques d’Olof Palme. - 
(AFP, l/Pl, Reuter.) 


Tunisie 

• L'état de santé de M. Habib 
Achour. - Les milieux gouverne- 
mentaux ont démenti que M. Habib 
Ac hour, ancien secrétaire général de 
rUGTT, soit atteint d’une arthrose 
cervicale, ainsi que l’avait annoncé 
sa famille (le Monde daté 9-10 mars 
1986). M. Achour, qui souffrait de 
maux de tête, a été transporté 2 l’hô- 
pital militaire de Tunis, où 3 a subi 
on examen complet. Les résultats 
ont démoulré qn’D se trouvait donc 
on étal de santé satisfaisant, affir- 
ment tes mêmes milieux. — (Cor- 
•esp.) 


Algérie 

• RECTIFICATIF, — Le prési- 
dent Bendjedid Omdli ne s’est pas 
exprimé deux fois devant l’Union 
nationale des femmes algériennes, 
FUNFA, samedi 8 mars, comme une 
erreur de transmission a une coupe 
malencontreuse nous l’ont fait écrire 
dans le Monde dn 11 mars. Il a pris 
la parole. Ion de b clôture du 
congrès de rUNFA, indiquant qn'Q 
estimait b baisse des revenus de 
l'Algérie « à environ 80 56 ». B a, le 
même jour, prononcé une autre allo- 
cation devant les secrétaires natio- 
naux de rUoion nationale des pay- 
sans algériens (UNPA), pour 
souligner b nécessité « de combler 
le déficit alimentaire, et de réaliser 
rautosuffisance ». 


AMÉRIQUES 


. Etats-Unis 

Exécution à Houston, Texas 


Chartes Base, un condamné h 
mort flgé de vingt-neuf ont, dont 
l'histoire avait fourni au cinéaste 
français François Reichenbach la 
sujet de sonfikn Houston, Texas 
(Mortier in Houston h a été exé- 
cuté tôt dans ta matinée du mer- 
credi 12 main, dans b prison de 
HuntmriUa (Taxas). La Cour su- 
prême des Etats-Unis avait rejeté 
ta veille un ultime recours pré- 
senté par f accusé, qui est mort 
par Injection dans les veines 
d’une substance léthale. Sa mère 
s assisté 2 l'exécution. 

Témoin, an août 1979, de 
l’incident au cours duquel 
Charles Bass avait tué. une nuit 
de pleine lune, 2 Houston, un po- 
fictar, François Refchenbach, qui 
sa trouvait sur place dans l'inten- 
tion de tourner un (Bm sur la poé- 
tique locale américaine, s'était 
intéressé à l’accusé. Dans une 
véritabteanqu&ta-portnMt, Savait 
rencontré tes parants et tes pro- 
ches du. meurtrier, un petit mal- 
frat qui avait souvent eu affaire à 
ta police et vivait dans te senti- 
ment d'être rejeté depuis tou- 
jours par la société. 

RaichanbaGh avait été autorisé 
è tourna 2 l'Intérieur de ta prison 
et è paria avec Basa. Cakéri 
avrit reconnu avoir eagi comme 
un hSot» et avait fait au cinéaste 


cet aveu, qui étatt peut-être ta 
dé de «on compor t ement; «Je 
n'eurats jamais cru que mafe- 

mOe nTafcnaft.» 

Chartes Bass est b second 
condamné A mort exécuté aux 
Etats-Unis depuis le début de 
r année, et le dnquante-aWôme 
depuis le reprise daa exécution» 
on 1979- 

Un autre con da mné, Roger de 
Garmo, ravisseur et meurtrier 
tfune jeune fan une en 1979, qui 
devait subir mercredi te même 
sort que Charles Basa, S’est vu 
accorda un steria par un juge fé- 
déral. Ses avocats ont fait valoir 
qu'aucun adversaire de ta peine 
capitale n’était présent pâmé les 
membres du jury qui Font 
condamné à mort. 

De Garmo avait récemment 
défrayé te chronique en faisant 
savoir qu’fi était prêt è vendra 
aux enchères trois des cinq 
sièges de témoins qui doivent lé- 
galement assista i une exécu- 
tion et 2 livrer ses impressions 
sur tes effets du poison. Il aurait 
déjà reçu des offres, dont cer- 
taine* dépassant 1 500 doèars. 
«La peine de mort est devenue 
un cirque, dm pourquoi ne pas 
le runtabiBaar ? », avrit-i expli- 
qué. 


A TRAVERS LE MONDE 


AFGHANISTAN 

M"* Thatcher a reçu : 
un (Erigeant de b résistance 

Londres. » L'un dos chefs de la. résista n ce, ta commandant 
Abdui Hsq, a été reçu,. mardi .11 mare, à Londres, par M~Tbat- 
cher, ainsi que par Sir Geoffroy Howe, secrétaire au Foreign Office. 
L'accueil ainsi réservé 2 ML Haq. invité du gouvernement brit a n ni- 
que, a provoqué une protestation officielle 'de Kaboul. Oe son côté, 
l'agence Tass a vivement critiqué le «soutien total» offert, è ses 
yeux, par Londres à l'un, des «chefs ds la ligua contre- 
révotutionruâre afghane». 

- D'autre part, des cfiplomatBS occidentaux en postai Islamabad 
cm rapporté qt», débrt mare, les Soviétiques ont infligé do lourdes 
pertes i une ^plonnqttajéa i wants qa.fb isma w uL vers le nofd de 
_ '«èurarrtSBfia d'armes ait de 

EQUATEUR : ' 

Le général Vargas met fin 
à sa rébellion 

, Guayaquil. - L'ancien chef des forces aériennes équato- 
riennes, le général Frank Vargas, qui était entré en rébellion ven- 
dredi 7 mars et s'était retranché depuis lors sur une base müHatre 
dans le sud-ouest du pays, a accepté, mardi, de mettre fin à son 
action. En même temps, an apprenait ta démission du minmtra do ta 
défense, le général Pinriraa, at ta demande de misa en dtapontaflité 
du commandant en chef de Fermée, le générai Albuja. Le général 
Vargas avilit posé comme condition 2 sa reddition ta destitution des 
deux hauts chefs militaires, qu'il accusait de malversations. Dans la 
soirée de mardi, b général rebelle s'est présenté devant te chef de 
l’Etat, le président Fébras Cordera, à Guayaquil, dans le sud du 
pays. Obéissant aux ordrès de ce dernier, il s’est ensuite envolé 
pour Quito, la capitale, où fi devrait être jugé par un tribunal mili- 
taire. - (AFP J 

ÉTHIOPIE 

Deux membres 

d'une organisation humanitaire . 
tuâsauWoüo 

Addis-Abeba. - Une infirmière et une employée éthiopiennes 
de r organisation humanitaire américaine World Vision ont été tuées 
par balles tare d'une attaque menée, samedi 8 mars, par' des 
* hommes armés non identifiés », è Alamata {province du WoUo, 
dans le nord de l’Ethiopie) contre les locaux de cette organisation. 
Quatre autres employés ont été blessés, et un septième a été 
enlevé par les assaillants qui, selon. World Vision, «ont fait feu 
sans discrimination sw- les employés présents ». Le nord de la pro- 
vince du'Woüo est F une des zones où opèrent les deux organisa- 
tions de guérilla éthiopiennes, le Front populaire de libération du 
Tigré (FPLT) et le Mouvement démocratique populaire éthiopien 
(MPDE). Rien ne permet pourtant de mettre en cause ta responsabi- 
lité de ces deux mouvements (tans cette attaque qui, indique-t-on è 
Addis-Abeba, est la première du genre contre l'une des quelque cin- 
quante organisations non gouvernementales engagées dans b lutte 
contre la famine en Ethiopie. — (AFP.) 

NATIONS UNIES 

Moscou proteste contre la réduction 
du personnel de sa mission 

A la suite de la demande américaine de réduction' du personnel 
des 'missions soviétiques aux Nations unies iie Monde das 10 et 
11 mars), Moscou a élevé, marri 11 mare, une «protestation 
vigoureuse » contre ces « prétentions absolument inadmieslMes ». 

A Washington, un porte-parole du département d’Etat a 
.que te gouvernement américain est prêt c à travailler avec 
te Soviétiques poiu minimiser les inconvénients eottttoéa par cette 
riéductfon » de personnel et que caiie-cî «n'a rien i voir avec me 
rencontre au sommet. Que nous continuons à considérer comma du 
meWeur intérêt dos doux parties a. De son côté, M. Parez de Cud- 
lar, secrétaire général de i’ONU. a reçu les chargés d'affaires des 
deux parties pour leur conseilter de régla le problème par des négo- 
dations, et leur a présenté des «suggestions »-an ce sens, a pré- 
ctaé son porte-parole. - (AFP. Tass.) 
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« AU GRAND JURY SPÉCIAL RTL-« LE MONDE » 

M. Jospin : il faut éviter un conflit majeur et une paralysie du pouvoir exécutif 


M. Ltood Jospin, préaner secré- 
taire dn PS, invité, mardi II mars 
do « Grand Jury, spécial RTL- 
lé Monde», a notamment dfdaré, à 
pr o p os de la qnestioa des otages 
français an Liban et de là politique 
de la France an Proch&Orient : 
* On aurait tort de araire que c'est 
cette affaire deT expulsion vers 

rirak, de deux ressortissants' ira- 
kiens, même si cette expulsion est 
regrettable et dommageable, qui est 
responsable de ce regaift de tension, 

est exenFeardre nous (_) M?oL 
commence à co nsid érer comme un 
/mer/oestesr fiable, comme 
quelqu’un de borne J<d r vu mouve- 
ment obscur es en tout cas- un mou~ 
vouera qui, exerce -sur nous une. 
presstontemriste, on entre dans un 
jeu dans lequel U- ne faut pas 
entrer (■„)• Zr faut faire face à ces 
tentatives de manipulation. Je vou- 
drais rappeler {_) qu'il y a eu. 
vota plusieurs semaines, à Fans, 
des attentais terroristes, qui 

n’étaient en rien justifiés par telle 
ou telle expulsion . C'est ' du 
contraire à là suite de ces. attentats 
terroristes que ' des gens ont ' été 
interpellés tt que les expulsions 
sont intervenues. U est donc visible 
qu’une pression sur nous, violente, 
est exercée depuis plusieurs 
semaines, sans nmport ■ avec. cette 
expulston vers l’Irak. » '; 

’ M. Jospin a ajouté : «.il fallait 
qu'il soit clair devant l'opinion 
internationale., devant ‘ us certain 
nombre de nos interlocuteurs, de 
ceux qui pouvaient nous entendre 
au Liban, d'une part qu’il n'y avait 
pas eu une volonté politique ou , mie 
décision politique -derrière cette 
expulsion, d'autre part qu’il n’y 
avait pas une volonté de renvoyer en 
Irak des opposants et de mettre teur . 
vie ou leur sécurité en danger. (-) 

i Se souder et s'unir r ; 

Mais il faut comprendre que. 
maintenant, nous sommes • rentrés 
dans une~ autre' phase, dans , une 
autre période et que, si nous nous 
adressons', grâce aux formidables 
privilèges de ht démocratie, d’abord 
à ceux qui sont agyessés en oubUant 


que lu responsabilités incombent b 
ceux qui assassinent prennent en 
otages, nous entrons dans un com- 
portement qui est un comportement 
fou et suicidaire. H faut se souder et 
s’unir face à la pression qui est 
. exercée sur nous, ce qui ne veut pas 
■ dire que te gouvernement ne doit 
pas. prendre où poursuivre les 
contacts utiles. à la libération des 
. otages. » «La France, a poursuivi 
M. Jospin, n’exerce pas sur le Liban 
un regard ou une influence qui 
devrait inquiéter les com m u nautés 
qui y vivent. » . 

Interrogé sur 'la «cohabitation» 
et les -perspectives de l’après- 
16 mais, , le premier secrétaire du 
PS a déclaré : .«Ata* n’avons, pour 
notre pari, jamais utilisé — ou en 
■tout cas rarement — le terme de 
'•cohabitation •.■ •Nous avons pré- 
féré utiliser l’expression «respect 
de fa- démocratie»'— ce qui va de 
sol — ou •respeô des institutions». 
Nous n’avons, de ce point de vue, ni 
changé ni tourné S’il ÿ a eu 
changement dans notre attitude, 
cela tient essentiellement au com- 
portement des leaders de la droite 
Si nous avons eu l’espoir que* dans 
cette hypothèse, les choses se passe- 
raêâa tranquill emen t, je mois qu’il 
csrdiXficUe maintenant de rester sur 
cette illusion. ■ ■■ 

/ D’une part, dans leur ensemble, 
tes leaders de la. droite, mime, s’ils 
ont des différences sur. ht tactique 
ou plutôt sur. Je moment oh cela 
devrait intervenir, ont au fond pour 
objectif commun, s’ils le peuvent . de 
faire partir François Mitterrand 
ayant 1988. If autre part, la vision 
de là ConstUutioneLdu rôle du pré- 
sident de la République qu’ont 
développée les leaders de ht droite, 
notamment ceux qui se.peoclament 
les plus cohabitaxlomûsles. aboutit 
à vider cette fonction de son rôle 
véritable.' Ils en arrivent à considé- 
rer le président de la République, 
sous la. P* République, comme un 
président de la TV* République, 
cest-à-dbe un président pratique- 
ment. sans pouvoirs (_). Si ceux 
qid partagent les vues dés auteurs 
de ht Canstifutiondé 1958, obtenant 
une ' majorité, aboutissaient à vider 


celle-d de ce qui a été son élément 
essentiel, à savoir la force politique 
du président de la République, Je 
dis que le risque est que le problème 
des institutions serait effectivement 
posé devant le pays. » 

•Si le RPR, a lancé M. Jospin, 
veut une réforme des institutions, 
qu’il la propose t Qu'Il propose une 
V 1 République à géométrie variable 
dans laquelle le président de la 
République aurait tous sa pouvoirs 
lorsqu'il disposerait d'une majorité 
au Parlement et n'en aurait presque 
plus lorsqu’il n’en disposerait pas. » 

Consensus? 

. Selon M. Jospin, les dirigeants de 
Ioppasition m ne vont pas â ce qu'ils 
appellent la cohabitation avec un 
comportement de cohabitation ; ils 
n’y vont pas avec un esprit de com- 
promis ni avec un programme de 
compromis». Le premier secrétaire 
du PS a continué: «Je demande 
aux Français d’émettre un vote qui 
permette d'éviter , un conflit politi- 
que majeur et une paralysie du pou- 
voir exécutif. Je pense qu'ils ont de 
bonnes raisons de le faire parte que, 
selon mai. la plate-forme RPR- 
UDF remettrait en cause toute une 
série d’àcquis qui sont les leurs, 
tandis que la plate-forme socialiste 
p er m ettrait , au contraire, de mieux 
harmoniser intérêt collectif et Inté- 
rêt individuel, secteur public et sec- 
teur privé, de poursuivre dans te 
sens qui est le nôtre dernds cinq ans, 
c’est-à-dire un effort de modernisa- 
tion économique qui ne s’effectue 
pas sur les décombres du droit 
social» 

Interrogé sur l’existence d’nn 
consensus partiel entre la gauche et 
Ja droite. Je premier secrétaire 
du PS a souligné: «Je ne sais pas 
dans quels domaines on peut consi- 
dérer qu’il y a consensus. S’il y a 
progrès sur un certain nombre de 
questions, c’est aux socialistes et à 
la gauche qu’on le doit depuis 198 1. 

La décentralisation, est-ce une 
idée de gauche ou une idée de 
droite î Ce n’est pas forcément une 
idée socialiste. Il n’ empêche que ce 
sont les socialistes qui l’ont faite. 


parce qu'ils ont pensé que c'êtidt 
utile pour le pays de casser le vieux 
centralisme hérité de la monar- 
chie » 

La libération des médias, est-ce 
une idée socialiste ou une idée 
conservatrice? Après tout. U s’agit 
seulement de liberté . Mais je 
constate que ce sont les socialistes 
qui Vont faite. 

L'abolition de la peine de mort, 
qui met notre pays dans le giron des 
grandes démocraties du point de 
vue du respect de la personne 
humaine, ce n’est ni une idée de 
gauche, ni une idée de droite Mais 
ce sont les socialistes qui l’ont faite 

Le fait de pousser la recherche 
parce que cela semble indispensable 
au progrès, est-ce une idée de gau- 
che ou une idée de droite ? Il y a 
vingt ans, le général de Gaulle en 
avait fait, sinon une idée de droite, 
du moins une idée de son camp. 
Mais elle a été abandonnée — vous 
ne pouvez pas Je nier — par 
M. Pompidou et par M. Giscard 
d’Estang. Là encore, je constate 
que ce sont tes socialistes qm l’ont 
reprise. 

Par ces exemples, je veux mon- 
trer que. sur ces questions qui 
n’appartiennent pas directement à 
l’idéologie socialiste ou à l’idéolo- 
gie conservatrice mais qui sont de 
l’intérêt tien compris de notre pays, 
ce sont les socialistes qui ont 
accompli l’effort. Finalement, c’est 
leur politique qui est consensuelle. 
Cest pourquoi il serait logique que 
les Français se rassemblent autour 
de cette politique.’» 

ML Jospin a évoqué la politique éco- 
nomique pour affirmer : •Nous 
sommes en train de rétablir les 
équilibres économiques. (~) En 
1986, nous sommes en mesure de 
profiler d’une conjoncture favorable 
et de nous donner un taux de crois- 
sance l égèr ement plus élevé (~). 
Cela ne veut pas dire que l’ensemble 
de ces marges devront être nécessai- 
rement distribué en pouvoir d’achat 
ou, en relance. Cela peut servir à 
autre chose; par exemple, d rem- 
bourser plus vite une partie de notre 
endettement. Cela peut servir en 


partie à l'investissement, mais cela 
peut servir aussi, dans une certaine 
mesure, notamment dans le cadre 
des négociations entre le patronat et 
les syndicats, â donner un peu plus 
de mou. » 

«Plus de justice» 

A propos do programme socialiste 
pour la législature à venir, M- Jospin 
a expliqué : « Dans notre pro- 
gramme électoral, nous ôtons un 
certain nombre de mesures précises 
pour lesquelles nous prenons des 
engagements. Nous proposons d’ins- 
tituer un minimum fiscal garanti 
afin que les personnes qui sont dans 
une situation de précarité soient 
prises en charge par la solidarité 
nationale. Nous disons que nous 
voulons lancer un grand programme 
de rénovation ou de construction de 
logements populaires, grâce à une 
aide de l’Etat à la trésorerie des 
HLM qui sont dans une situation 
très difficile. Nous disons aussi que 
nous voulons rendre la taxe d’habi- 
tation — l’impôt local le plus 
important — plus juste, plus pro- 
portionnelle aux revenus. Nous pre- 
nons enfin des engagements à plus 
long terme en ce qui concerne la 
lutte contre l’échec scolaire et l'aug- 
mentation du nombre des bacheliers 
à l’issue du cycle secondaire. » 

Quant à la question de Fécoîe pri- 
vée, fl a affirmé : « Il est exact que 
cela ne figure plus dans notre plate- 
forme. Cela veut dire que nous ! 
avons décidé de ne plus poser cette \ 
question dans le cadre de la pro- 
chaine législature. Si ce n’était pas 
le cas. cette question sentit abordée, 
même de façon prudente H faudrait 
que l’état d’esprit de l’opinion soit 
bien différent pour que cette ques- 
tion soit à nouveau posée. » 

En matière de fiscalité, M. Jospin 
a précisé : « Nous voulons aller plus 
loin [par rapport h faction accom- 
plie depuis 1981} dans un certain 
nombre de domaines : c’est le cas de 
la réforme de la taxe d’habitation, 
de la réforme de la taxe profession- 
nelle. que nous voulons poursuivre 
pour rendre cette dernière moins 
aléatoire, moins arbitraire. Enfin, 


nous voulons réfléchir aux réformes 
qu’il faudrait mettre progressive- 
ment en oeuvre pour le financement 
de la protection sociale, afin que 
celui-ci devienne plus proportionnel. 
Le paradoxe, en France, est que les 
cotisations sont dégressives. 
Contrairement à ce qui se passe 
pour l’impôt sur le revenu, qui est 
progressif, on paye proportionnelle- 
ment d’autant moins que son revenu 
est plus élevé. Nous voulons intro- 
duire plus de justice dans les méca- 
nismes de financement de la protec- 


tion sociale. » 

Enfin, M- Jospin a donné son sen- 
timent sur l'attitude des syndicats 
vis-à-vis de l'échéance du 16 mars, 
et les contacts de ceux-ci avec 
factuelle opposition, eu affirmant : 
» Je pense qu’ils doivent être 
influencés par les médias qui nous 
répitem depuis le début de la cam- 
pagne que le RPR et FUDF pour- 
raient gagner les élections législa- 
tives. Tout syndicat qui. dans son 
Indépendance, défend les travail- 
leurs, se prépare à toutes les éven- 
tualités politiques. Mais je crois 
que les organisations syndicales et 
leurs responsables, à part ceux dont 
les motivations sont politiques, ont 
intérêt au maintien de la gauche au 
pouvoir. Moi qui ci discuté avec 
l’ensemble des représentants du 
monde syndical, je n’ai pas de demte 
à ce sujet. » 

• M. Jospin et la candidature de 
M. Doubin. - M. Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, s’est excusé 
par lettre, auprès de M. François 
Doubin, président du MRG, de 
n’avoir pas pu venir le soutenir dans 
sa campagne électorale, lundi 
10 mars, comme prévu. M. Jospin 
met en avant les « contraintes de la 
campagne officielle». Sa lettre a 
été rendue publique par le secréta- 
riat de M. Doubin & Alençon 
(Orne), od le président du MRG 
mène la liste socialiste des élections 
législatives, ce qui a suscité une liste 
dissidente. L’élection de M. Doubin 
est habituellement considérée, dans 
les rangs mrieïiq»*. comme très 
compromise. 
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questionne dans le cadre de leur projet politique, 

Messieurs Raymond Barre, Jacques Chirac, Lionel Jospin, Jean Lecanuet, Georges Marchais. 


1/ 'Là-Emcéiet-FAminle ont, . depuis 9 
siècles développé des liens culturels étroits et 
fertiles, 

La France par son histoire, sa tradition, son 
rayonnement et son tropisme culturel a été 
une terre d'accueil naturelle pour les Ar- 
méniens, peuple chrétien, héritier de 3000 
ans de civilisation. 

Aujourd'hui, les Français d’origine ar- 
ménienne sont animés d'une volonté active 
de sauvegarder et de développer leur identité 
culturelle 

Quels moyens mettrez-vous en place pour 
favoriscr PépaiM^ la culture ar- 

ménienne en France, tant au niveau de son 
enseig nement qa’à cehü de sa diffusion ? 


2! La Turquie, successeur de l'Empire 
Ottoman, refuse de reconnaître le génocide 
du peuple arménien, organisé et exécuté par 
le gouvernement * Jeune Turc". 

Seuls les Etats totalitaires ignorent et falsi- 
fient Vhistoire. 

À Fheure ou elle aspire à être membre à part 
entière de b Communauté Economique 
Européenne, admettez-vous que b Turquie 
n’assume pas politiquement sa responsabi- 
lité à l’égard du peuple arménien ? 


31 La question arménienne est la volonté 
d'une nation récemment dispersée par la 
violence, d'ëtre et dç durer. 

L'exigence de justice, le besoin de reconnais- 
sance par la Communauté Internationale, 
l'insécurité des Arméniens du Proche- 
Orient, renforcent la solidarité nationale 
pour un projet d'avenir. 

Le problème arménien appelle-t-il une 
solution politique ou seulement b re- 
connaissance d’un fait historique ? 


Comité de Défense de la Cause Arménienne 

Association loi 1901 

Pour le financement de cette information envoyer votre contribution au CDCA 

50 rue du Repos - 69007 LYON 
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ÉDITIONS MESSIDOR 


EXTRAITS DU CATALOGUE 


ÉDITIONS SOCIALES 


premier éditeur en langue français» 
des œuvres de Marx et cTEngeis (le Capital, 
la Correspondance, Les grands textes ) L 

THÉORIE 

Karl Marx. Friedrx* Engels . LE MANIFESTE DU PARTI COMMUNISTE* 
(nouvelle ôdllion traduite et annotée par R. Huard et L Sève). 

Antoine Casanova • LE CONCILE VINGT ANS APRÈS 
Michel Clouscard • DE LA MODERNITÉ. ROUSSEAU OU SARTRE 
Antonio Gramsci ■ TEXTES (Al Tosel) 

Henri Lefebvre . L£ RETOUR DE LA DIALECTIQUE* 

Gyôrgy Lukècs » TEXTES (C. Prévost) 
et dans la collection "Terrains" 

Jacques Bonite* . PHILOSOPHIE DU HASARD — Lucien Sève • UNE 
INTRODUCTION A LA PHILOSOPHIE MARXISTE — AndréTosd • PRAXIS— 
LS. Vygotski. PENSÉE ET LANGAGE- 

ACTUALITÉ POLITIQUE 

Paul Boccara ■ INTERVENIR DANS LES GESTIONS 
avec de nouveaux cntères 

Désiré CaWeron • LA DROITE FRANÇAISE 

Philippe Herzog et collectif • UN CHEMIN POUR SORTIR DE LA CRISE 

Jean-Paul Jouary . LE COUP D'ÉTAT CONTINUE* 
et Arnaud Spire Mitterrand et les institutions 

René Le Guen • OXYGÈNE POUR TOUS LES CERVEAUX 
Jean Lojkine • LA CLASSE OUVRIÈRE EN MUTATIONS* 
et sur les pays socialistes, tes ouvrages de 
Francis Cohen (BULGARIE), Paul Laveau (RDA), 

Jean Radvanyi (URSS), Alain Roux (CHINQ-. 

HISTOIRE DE LA FRANCE CONTEMPORAINE 
Roger Bourderon • U GESTAPO CONTRE LE PCF 
Annie Lacroix-Riz . LE CHOIX DE MARIANNE* 

Roger Martel» . COMMUNISME FRANÇAIS 
Histoire sincère du PCF 

Gaston Plissonnier • UNE VIE POUR LUTTER 

Danielle TartatawsKy - DES LENDEMAINS QU! CHANTENT?* 

et Claude Wïilaid 

Dons la Bibliothèque du Bicentenaire 

de la Révolution française ^ 

Jean Jaurès » HISTOIRE SOCIALISTE DE U RÉVOLUTION 
FRANÇAISE* (publié avec le concours du CNL) — Georges Lefebvre • LA 
FRANCE SOUS LE DIRECTOIRE - Claude Mazauric «JACOBINISME ET 
RÉVOLUTION - Albert Soboul - LA RÉVOLUTION FRANÇAIS^ - Michel 
Voveiie • LA REVOLUTION FRANÇAISE. IMAGES ETKCrT*« LA 
MENTALITÉ RÉVOLUTIONNAIRE. 

LITTÉRATURE GÉNÉRALE] 

LITTÉRATURE FRANÇAISE 
Aragon . WEZ-VOU5 LU VICTOR HUGO? 

Charles Dobzynski ■ LE COMMERCE DES MONDES (nouvelles) 

Paul Buard • POÈMES CHOISIS 
Jacqueline Gelly • LE DAMIER* (roman) 

JeenQueval* NESTOR ET AGAMEMNOM* (roman) 

Jean Marcenac • LES RUINES DU SOLEIL et autres poèmes - 
Roger Vailland a LA VISIBOVA* (roman inédit) 

LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE 

Tchingiz AKmatov . UNE JOURNÉE PLUS LONGUE QU’UN SIÈCLE (roman) 
Jorge Amado. LES TERRES DU BOUT DU MONDE (roman) 

Nedim Gûrsel • LES LAPINS DU COMMANDANT (nouvelles) 

N arim Hikmet • LES ROMANTIQUES (roman) 

MaTakovshl a LES POÈMES (Édition bilingue - 2 volumes parus) 

Yannis FHtsos • ARIOSTE L'ATTENTIF* (récit) 

Jacques Roumain • GOUVERNEURS DE LA ROSÉE 
Et ta revue littéraire mensuelle EUROPE 
Mars : 1936, art et littérature 

DOCUMENTS. HISTOIRE 
Henri Al leg a SOS AMERICA I 
Pierre Durand a OUI A TUÉ FABIEN? 

Pierre Leveque • BÊTES, DIEUX ET HOMMES 

Gilles Perrault présente: TAUPES ROUGES CONTRE SS* 

ALBUMS 

Roger Bordier a 1938, LA FÊTE* 

Serge Fauchereau • LES PEINTRES RÉVOLUTIONNAIRES 
MEXICAINS* 

Wolinski • ON A GAGNÉ! 

pour la jeunesse 

I LA farandole! 

ALBUMS 

PIF, PIFOU, HERCULE, RAHAN, Dr JUSTICE 

dans une nouvelle collection de BD 

Bernard Ctavel • L'ARBRE OUI CHANTE 

Alain Demouzon . U RÊVE D'ANTOHIN* 

per a NOËL, PÈRE ET FILS 

Yves Pinguilly • IL ÉTAIT UNE FOIS, PICASSO 

Béatrice Tanaka • CONTES EN F 

BEAUX LIVRES. DOCUMENTS 

Paul Brouzeng et collectif a LA SCIENCE EN QUESTIONS 

Jacques Cassabois . MONSIEUR PASTEUR* 

Bernard Epln . L'ÉDUCATION CIVIQUE C’EST QUOI AUJOURD'HUI? 
et narre Gamarra 

Gilles Le Morvan . DROGUE, LA VIE VOLÉE 
Suzanne Prou a LES VOYAGEURS DE LA PAIX 
et Bernard Frederick 

Annette Rosa • VICTOR HUGO: L'ÉCLAT D’UN SIÈCLE 
Jean-Pierre Vlttori a LE NUMÉRO 

HOMANS 

Georges Cou longes > GRAND-PÈRE EST UN FAMEUX BERGER 

Pierre Gamarra a L'ASSASSIN A LE PRIX CONCOURT* 

Michel Grimaud . LE PASSE MONDE* 

(Grand Prix du Livre pour la Jeunesse du Ministère 
delà Jeunesse et des Sports) 

Nazim Hikmet. LE KUAfiE AMOUREUX* (bilingue) 

Toeckey Jones • A FLEUR DE PEAU* 

Giannl Rodari . HISTOIRES AU TÉLÉPHONE 

Ef pour en savoir plus: 

Bernard Epin • LES LIVRES DE VOS ENFANTS, PARLONS-EN! 

*Nomreaoi£ 1986 


En librairie et au Salon du Livre, Stand F 34. 


POLITIQUE 


A MARSEILLE 


M. Chirac appelle à la vigilance 
contre la montée du racisme 


De notre correspondant 
régional 


Marseille. - An cours de la der- 
nière grande réunion publique de sa 
campagne qu’il a tenue lie mardi 
Il mars à Marseille devant cinq 
mille pers o nnes, parmi lesquelles 
M. Gaudin, tête de liste UDF, 
M. Jacques Chirac a appelé & la 
vigilance contre la montée du 
racisme en France. • Quelle conster- 
nation, quelle tristesse, quelle dou- 
leur même, s'est exclamé le leader 
du RPR, de voir la France (_), qui 
a toujours ité la patrie des droits de 
l'homme, se laisser aller 
aujourd’hui aux pires extrémités. 
Ce ne sont pas bien sûr les électeurs 
mais tes dirigeants de l'extrême 
droite qui alimentent ce sentiment 
bestial de la xénophobie et du 
racisme. C'est une injure à notre 
histoire et c’est pourquoi il faut être 
vigilant. > •Les socialistes, a estimé 
M. Chirac, assument seuls la res- 
ponsabilité de cette situation. Par le 
laxisme éhonté de leur politique en 
matière d’immigration a de sécu- 
rité , ils ont conduit à ces déborde- 
ments et à ces exaspérations chez 
beaucoup de nos concitoyens que 
nous comprenons. Us en ont ras-le- 
bol et ils le disent de la façon la 
plus forte et, hélas aussi, la plus 
primaire. * « Chaque fois, a déclaré 
le président du RPR, qu’une nation 
s’est laissé alla- à encourager le 
racisme, cela a commencé souvent 


dans l’enthousiasme et cela s’est 
toujours laminé dans des condi- 
tions dramatiques où Ton n’avait 
plus assez de sang et de larmes pour 
regretter de s’être engagé dans cette 
voie. » « Alors, a conclu M. Chirac. 
je dis: faisons attention, soyons 
prudents. 21 y a danger psychologi- 
quement de déstabilisation pro- 
fonde de notre société . danger 
d’aventure. Nous devons le dire 
clairement. » 

Avant M- Chirac, et sur un regis- 
tre très différent, les responsables 
locaux du RPR avaient eux aussi 
abordé les mêmes thèmes de Pimim- 
gratian et de l'insécurité qui amont 
largement dominé la campagne Sec- 
torale à Marseille et dans les 
Bouches-dn-RhAne. « La Provence 
appelle au secours car elle est en 
train de perdre son identité cultu- 
relle ». avait ainsi lancé l'ancien 
ministre Joseph Casrïti. • Je vous 
avais dit il y a trois ans. on a volé la 
Canebiire aux Marseillais. 
Aujourd'hui, a-t-2 ajouté sous les 
applaudissements, on y a planté des 
palmiers. Et demain, on mettra un 
tchador à la Bonne Mère t » 

M. Maurice Toga, qui conduit les 
listes du mouvement gaulliste aux. 
élections législatives et régionales, 
avait fait de son côté une sombre 
description de « Marseille qui a 
peur et- qui a honte », avant d’évo- 
quer . les 200 000 étrangers -du 
dépar te men t ». 

GUY PORTE. 


LE VOTE PIED-NOIR TRÈS SOtUCFTÉ 


Le 


de la kx améKpnnt les retrait» des rapatriés 


Réagissant A sa .façon m» prises 
de position de certaines asso ci a tion s 
de pieds-noirs en laveur de rames** 

tkm parlementaire, et car particulier’ 
i l’appel du mouvement du r 
RECOURS 2 voter pour les listes 
du RPR, & qudTOeKHKkm prés 
(le Monde au 4 et du 12 mars). le 
s ecrétariat d’Etat aux rapatriée a 
annoncé mardi limai» fat signature 
par tous les membres du gou ve rne» . 
ment concern és des deux décrets 
pris pour rappiicatian de la lai dn 
4 décembre 1985 paîtras améfiara- 
tian des retraites des rapatriés. 

«tevouslLCtâracl» 

M. Raymond Courtière, au nom 
du gouvernement,: a.. rappelé que 
cette tes - concerne tous les rapa- 
triés. quel que soit leur territoire 
d’origine », et que •T. Etat aidera 
les rapatriés à racheter- les cotiser 
lions correspondant à leurs périodes 
d'activité dans les territoires anté- 
rieurement sous Pautortié de la 
France ». Une aide minimale 
• égale à 50 % du montant du 
rachat » sera attribuée * à tous les 
rapatriés ». La prise en charge sera 
« totale » pour * les plus démunis ». " 
Après avoir monté que * les aides 
familiaux, salariés ou uoa salariés 
bénéficient ^wl ww»r 'J!»f 
lions de la loi-, k secrétaire d'Etat 
a précisé que les rapatriés, concernés 
pouvaient « sabir dis à prisent les ' 
caisses de retraite dont lis relè- 
vent ». Les deux décrets efl question 
doivent être publiés an Joamaloffi- 
àel avant la fin de la semaine. 

De son côté, le dfiégné national 
du FS aux rapatriés, ML Gérard 


Sape, d ép oté fartant de Haute* 
«Saxonne, a vivement critiqué ha 
cngflgrmt at a pris par M. Chirac, i 
Montprifiny 2 Tégand des rapatriés : 
- n est tusxp ét cab ie que' Certains 
_ dirigeants aassoriasioru -de rapa- 
triés. niant Faction e ntrepris e par te 
flUHrt'na iisunr depots 1991 sur te 
double pUmder lu réparation maté- 
rielle et morale.. ■ appellent 
aujomdlad à soutenir U. Chirac. 
«rfl déciarf mardi. : U m'est pas 
innocent quTUfUjgpentdeee laisser 
prendre A dm premessnsébctôrales. 

» En effet, lorsque le président 
du RPR parie d’améBonr la toi 
d'amnistie oudaméHûnr le fortc- 
tknmemeut dés camndsdkm rt-amf- 
n ag ane ut dés prêts attribués aux 
réinstallés. Us rapatriés doiven t se 
souvadr que M. Chirac a voté 
contre la lot d'amnistie, et que les 
rapatriés ont autrefois boycotté 
u u aninumeMcmcommissio nx . 

• Réformées es 1982. rites ont 
fonctionné depuis avec efficacité 
Notamment en effaçan t 475 mil- 
lions de francs de dettes pour 
43S5fiunSUes. 

.» Lorsque M. Chirac puis 
M. Barre fuient premiers minis- 
tres, le montant des emprunts des 
rapatriés était automatiquement 
soustrait de leur indemnisation, a 
ajouté M. Bopt ! H est cltdr que par- 
adé l’incohérence de leur démor- 
du , quelques ttirtgeants daisocia- 
fions quittent aujourd’hui leur rôle 
pour se livrer à une opération pofiti- 
derme dont te caractère p ers o nne l 
est évident. » 


A CARCASSONNE 

Des journalistes 
pris à partie 
par des militants 
du Front national 

Les journalistes des trois quoti- 
diens paraissant & Carcassonne, la 
Dépêche du Midi, Midi libre et 
l’indépendant, ainsi que le repor- 
ter de Radio-Carcassonne, ont 
décidé de ne pas rendre compte 
de la réunion électorale que 
M. Jean-Marie Le Peu a présidée» 
le mardi après-midi 11 mars, dans 
cette ville 2 la suite d'incidents 
avec le service d’ordre du Front 
national. 

Les rédacteurs et photographes 
des trois journaux ont indiqué, 
dfln* un communiqué ffw ipw im , 
qu’ils avaient « été violemment et 
haineusement pris à partie à la 
sortie du meeting par le service 
d’ordre de M. Le Pen, ajoutant 
les menaces physiques aux 
insultes ». «Ixz presse carcasson- 
naise unanime élève une vigou- 
reuse protestation contre une 
telle attitude et décide d'opposer 
à ces agissements le silence du 
mépris », ajoute leur texte. 

A Mantes-la- Jolie (Yvelines), 
la manifestation silencieuse orga- 
nisée mardi soir 2 l’appel du PS 
pour protester contre la venue de 
M. Le Pen, mercredi, dans cette 
ville, après le meurtre d’un colleur 
d’affiches socialiste par un mem- 
bre du Front national, a réuni une 
centaine de personnes. 

Un collectif anti-Le Pen ras- 
semblant des partis d’extrême 
gauche ainsi que la CFDT et le 
MRAP a appelé, de sou côté, à 
une manifestation, mercredi, à 
18 h 30, entre le quartier du Val- 
Fourré, à forte densité immigrée, 
et le centre-ville, où se tiendra la 
réunion du mouvement d’extrême 
droite. 

A Créteil (Val-de-Marne), le 
chauffeur privé du président de la 
République, M. Pierre Touiller, a 
été agressé, dans l'après-midi du 
samedi 8 mars par des inconnus, 
alors qu'il collait des affiches pour 
les candidats socialistes dans un 
centre commercial, en compagnie 
de son fils et d’un ami de ce der- 
nier. □ a eu le bras droit fracturé 
et a été admis 2 l’hôpital de Cré- 
teil. La fédération du PS a Indi- 
qué que M. Tourtier avait été 
frappé à coups de barre de fer. 

A Epinay-sur-Seine, le maire 
socialiste de la ville, M. Gilbert 
Bonncmaia on , chef de file de la 
liste du PS en Scinc-Saim-Denis, 
a décidé de ne prêter aucune salle 
pour la tenue d une réunion publi- 
que du Front national â la suite du 
meurtre du colleur d'affiches sur- 
venu la semaine dernière dans les 
Yvelines. 

Soulignant que la présence de 
M. Le Pen à cette réunion venait 
d'être annoncée, alors qu’elle 
n'avait pas été imtiatemeut pré- 
vue. M. Bonne maison a voulu 
ainsi « marquer sa profonde 
réprobation contre les agisse- 
ments générateurs de violence du 
Front national ». . 


LE PROJET RPR POUR LA FONCTION -PUBLIQUE .'. 

« Aucun fonctionnaire ne sera licencié » 


Le RPR a mis an point un projet 
de * nouvelle politique pour la fonc- 
tion publique » établi par 
M- Michel BaJIuteau, délégué natio- 
nal du mouvement Celui-ci a pré- 
cisé qu’en cas d’alternance la nou- 
velle majorité ne se contentera pas 
de * gérer le statut Le Pars, qui 
devra être immédiatement rem- 
placé». Le programme du RPR pré- 
voit notamment rabrogath» de la 
toi du 19 octobre 1982 qui « confère 
une existence ligote aux grèves de 
courte durée ». Il rétablira donc 
l'obligation d’un préavis de grève de 
cinq jours. M. Ballutcau a affirmé 
qu’« aucun licenciement de fonc- 
tionnaires n'interviendra » mais 
qu’une diminution de « oent mille 
au maximum » du nombre de ceux- 
ci en cinq ans s’effectuera par ttou- 
rcm p tacerocnt d’une partie de ceux 
qui partent à ht retraite. Cette dispo- 
sition perm e tt ra donc d’assurer le 
recrutement de nouveaux fonction- 
naires et elle s’accompagnera (Tune 
redistribution des emplois budgé- 


taires. B a précisé que tes effectifs 
des poücâea, magistrats et fonction- 
naires pé nit e nti ai r es seraient aug- 
mentés pendant jdnsîean années et 
que ceux appartenant aux services 
extérieurs des ministère de là santé 
et de l’équipement relèveraient à 
l’avenir des conseils régionaux. 

Le. RPR, qui est. -partisan dû- 
développement de la pallsique 
contractuelle » et de f« augmenta- 
tion du pouvoir d'achat des fonc- 
tionnaires.» souhaite ouvrir •‘dès 
les premiers jours suivant l’alter- 
nance » des discussions salariales 
avec, les orga nisatio ns syndicales 
auxquelles seront associés tes repré- 
sentants des pcraôcneb retraités de 
là fomnxm jnblhpie, . civils ou mili- 
taire s 

. Le RPR souhaite aussi « redéfinir 
U service public • en m v rura^ 
trois 'statuts différents.: celui der 
fonctionnaires de l’Etat, cchn des 
fonctionnaires des Colkctmtés terri- 
toriales et celui dès personnels hospi- 
taliers. 


• Il appartiendra au ministre ou 
au secrétaire d’Etat chargé . de ho 
fonction publique de définir, car sto- 
- tuts. sait eu matfifûmt tes textes 
actuels, soit en les abrogeant «•, a 
affirmé M. BaSutean» en nécàant 
qu’* il n’y aura pas dé vide juridi- 
que» dam ce domaine. - ■ - 

-Le. RPR envisage un « nouveau 
système d’évaluation et de dotation 
des -agents publics V «B faudra 
supprimer la: inégalités existant 
entre lescorpse* les eritdstires, tout 
en allant vers FirnSviduallsation 
d’une partie de la rém uné r atio n des 
fonctionnaires », a ajouté ML BaBu- 
teau en confirmant quH t'agissait là 
d’une « révision des primes, à la fois 
dans leur pr incip e et dans leur étert- 
due». Enfin, parmi les réformes 
envisagées, .figurent ht suppression 
de la « troisième voie d’accès 2 
TEcnie national e - 

et une révision de T ensemble du 
recrutement de la h» ht» fonction 
publique. 



Les immigrés «chez eux» 


Que de critiques les socialistes 
n'ont-ils pas essuyées, en cinq ans, à 
propos de rîmmigration ! L’opposi- 
tion s’est déclarée d’abord horrifiée 
par leur « laxisme », puis n’a cessé 
de dénoncer leurs • incohérences ». 
fi faut dire que, dans ce domaine 
comme dans d’autres, la politique 
go u v e rnementale a connu successi- 
vement deux orientations assez dif- 
férentes. Jusqu’à la fin de 1982, 
c’est la générosité à l’égard des 
grés qui Ta emporté, pour 


désormais lents associations ne 
seront plus soumises à l'autorisation 


immigrés qui Ta emporté, pour 
‘ ice a dava 
me et à^x 

fermeté. 


céder ensuite la place 
de réalisme et à oeaucoup plus 


qui e 
disti 


Dans les semaines qui suivent 
F arrivée de la gauche au pouvoir, 
tons les écrous se desserrent. Le gou- 
vernement suspend les expulsions en 
cours, interdit les refoulements aux 
frontières par voie administrative et, 
surtout, autorise les étrangers en 
situation irrégulière, entrés en 
France avant le 1“ janvier 1981 et 
ayant un emploi stable, à obtenir des 
titres de séjour et de travail. Cent 
trente mille pereamuæ bénéficieront 
de cette régularisation. Une rfeula- 
risatkm très critiquée par la moite 
qui, elle-même pourtant, avait 
négligé Timutigration pendant de 
longues années. 

Parallèlement, diverses circu- 
laires assouplissent une réglementa- 
tion qui visait â réduire te nombre 
des étrangers : il devient plus faefle 
d'obtenir un titre de travail et de 
faire venir sa famflte en .France. ' 
Dans le même esprit, F- aide au 
retour» - instituée eu 1977 et par- 
posant un pécule de 10 000 francs 
aux travailleurs qui murent définiti- 
vement dans leur pays - est suppri- 
mée. 

Le gouvernement de M. Mauroy 
ne se contente pas d'effacer ou 
cf atténuer ks mesures prises à la fin 
du septennat précédent. La loi du 
9 octobre 1981 accorde une liberté 
supplémentaire au étrangers : 


va assister à une floraison de 
groupes en tout genre. 

Une carte de tôt ans 

Les élections municipales du prin- 

moi- — » marquées par 

Front national, 

cheval de bataille, se 

[îstingùe dans plusieurs villes, 
notamment à Dreux. La gauche 
dénonce haut et fort la xénophobie 
ambiante mais prend conscience, des 
difficultés de cohabitation entre - 
Français et étrangers. 

A partir de cette période, la plu- 
part des mesures que prendra le gou- 
vernement seront surtout critiquées 
par les défenseurs des immigrés. On 
revient, en effet, & une stricte appli- 
cation des textes, pour limiter les 
entrées en France et expulser les 
personnes . indésirables. La loi du 
10 juin. 1983 permet de déférer . 
devant les tribunaux selon une pro- 
cédure d'urgence des étran gers en 
situation irrégulière et de bea recon- 
duire immédiatement à la frontière. 

Les di rigea nts socialistes revifiQ- 
nent en arrière sur deux autres 

g St** 3 -™*?. ** d6cret 

27 avril 1984 mstxtne une «aide 
publique 2 la réinsertion», autre- 
ment dit une nouvelle forme d’aide 
an retour. D’autre part, un décret du 
4 décembre 1984 rend plus difficile 
l’immigration familiale en h sou- 
mettant à de nouvelles conditioin de 
logement. 

Après des tâ to nnements et des 
contradictions, ta 

s’articule désormais autour de trois 
idées : la France ne peut plus 
accueillir davantage d'étrangers (il* 
sont déjà quatre nrilHons environ) : 

0 faut encourager ceux qui te soo- 
baïtent à retourner an pays dans tes 


meilleures conditions possibles ; 
on doit favoriser l’intégration < 
tour ceux qui resteront défiuhn 
.ment en France. Ccst dan; 0 
esprit qu’est instituée, te 17 iu 
Jet 1984, la cane de résident. Val 
Ne dix ans et reooavetafate de pfe 
drœt, die permet à son titulaire t 
çhoisirlibremcnr sonempk» sur to 
■ le t erritoire national. Cette mesu 
capitale met fin & Tmsécorité dai 
laquelle se trouvaient de raubm 
étranger». - 

Lepoidsdftropsuon 

•Les immigrés sont chez eux t 
Franco», déclare M. .Mitterrand 
21 novembre 1983- Mais il n’est ta 
JJ®**- pt* question de donner at 
«rangera un droit de vote a sa. fie 
Doue locales. L’opimon n’est pj 
prête, explique-t-on. 2 une telle no 
veaate, inscrite dans te programn 
socialiste de. 1981; Position diffki 
qui vaut au pouvoir d’être eritiqi 
des deux côtés : la droite sTadta 

f irou songe & faire voter des beâ 
rançais ; et - les . défenseurs de 

Pris entre 'deux feux, tes dir 


^ ■ n i ■vu» 

politique d’immigration 
SMte posage. La pteterforme 
UDF semble leur donner 
. puisqu'on y retrouve les 
gw qfajjpcj : maîtrise des c 
auxpKmtieres, akfeàu retour < 
gu iyML A vec. g est vrai, des a 
différents - puisque ta droite 
réformer, notannnem, te code 
J^rawfité. Mais chacun sait < 
ftoatilirai ne sêroaL jamais be 
qnes, que les retours an pays x 
chcront qu unc minorité e 
1 rategrauon des Maghr 
«wandem du temps, de fia 
tiûu et des moyens. 

-ÜOBËRTSO 
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APRÈS UNE INTERVIEW DE M. MITTERRAND A «GLOBE» 


Renaud : « Je t'écouterais bien parler 
ëncore un septennat... » 


m î; r; r*** 

T-- - . “"-V; 

Mai*' -rtw -Tfcs 


mmtçn OH 


Data une interview accordée à 
b revue &obê et rocuoiHb par 
Renaud., ...Valéry Kaprisky, 
Françqto*Marie Bànier et Jean- 
Loiàs Aubert {du groupe Télé- 
phoné),. M. François Mitterrand- 
déclare :*Lss institutions sont 
bâtantes, -foi: d’ail (aura voté 
contra. EBes ont été voulues par 
daGautb, qui se moquait un peu 
du texte assuré qu'a était de 
régner et que b ngme reposerait 
sur sa panorm. tf -ÿ ■ donc «u 
certainas. négEgenc&s de concap - . 

don et da rédaction y on .*'«»- 
apêrcàvfa peut-être. un. jour,- . 
L'usage ÿoutéawc textes a fort ' 
que b préeJdant da la RépubBque 
joue sur up_yaste ctavjfaç. Su par 
la suffrage' tsteareet je pouxmor- 
même Je mesurer. Mais ma. règle, 
faute d'avoir te moyen <te te chan- 
ger. est d'appBquer strictement la 
Cons tit u ti on.' Parce que c’est b , 

loi.» 

La président de ta Répifefique 
raconte qu'enfant I avait un jour 
confié : eJ* yeux t - être roi ou 
pape. » a'J’aurbs pu aussi bien 
désirer Stœ'vainquetê'duTqur de 
France ouc he mpionde Wimbfe- 
don I ajouta-t-i Quoi qu'il en 
sort, _ si j’ai mqovrd'hur b pouvoir 
cf un monarque constithjoonei, jà 
n'ar pas encore coM d'un pape. 
C’eut raté. I » M. Mitterrand 
estime : * On peut toujours taire 
bouger bs choses. Pub ha fixer. - 
progrès accompli*, dé croîs aux 
institution», aux structuras. 


quelles soient économiques.- 
sociales, politiques. L’un des 
mots que fai répété b pbssou- 
ventsuc las tribunes pubfcpjes, 
■c’-estifM b Sbené n’axistê pas à 
r état naturel. De TantHiousssau, 

quoi! Seules las institutions per- 
metteot dbncadrer ta Sierté. La 
mot enàdré peut parafas antine* 
impie Pas vraiment *. " . 

■ r A-prapos de M. Gorbatchev, 9 
not a : r 3 est costaud. soSde.. 

Quant à savoir modernsora 
rVRSSsja b pense. Mab modifier 
b système même çâ n'est pas 
garanti. 'Gorbatchev bcame plu- 
tôt une îmetBgente façon de b 
perpétuer.» ' 

- interrogé sur ie retour ' des 
modes de l'Est parmi te* «bran- 
chés» ■— *On voit des branchés 
dans tes Hatfes porter des btpu- 
sqns CCCP avec l’ effigie de 
Lénine, drapeau rouge», remar- 
que François-Marie Berner, — 
M. .Mitterrand observe. cVous 
vous souvenez de b période • 
maoïste,. rexsnortBnake~ prestige 
de. Mao dans les. têtes occiden- 
tales.' Finalement, même , en 
Chinai, .g., n'en reste' pas gnnd- 
chosei B a été Un meneur de peu- 
pb considSrabb. .Son aventure 
habitera longtemps bs mémoires. 
Mais son ; hifbence poétique, c'est 
fini. J'ai eu une longue, converse- 
tidn-ev ac bs. chazhM. à Hang- 
Chaou. an 1961. Le metteur rb 
son œuvra était déjà derrière kd. 


Sept ans avant l’explosion 
maoïste an France! La jeunesse 
est souvent rétro. On découvre 
encore h Pérou. P&un)uoi pas 
rikvon soviétique ?» 

■ Le chanteur Renaud comme n te 
ainsi, dans Globe, cens inter- 
view : Mitterrand. B est coot. 
D'abord physiquement B ressem- 
ble un peu à mon père que j'aime 
beaucoup, et déjà ça akb. Et pu» 
B est htatigem, nais ça. per- 
sonne n'en doute ou alors bs 
cône, et c'est vrai qu’B y en a.~ 
Mais surtout 3 est plein d'humour, 
de reperde, et c'est un puits de 
culture. Et ça, mol, ça m'épate... 
-D’entrée, on a causé ttarchkeo- 
ture, et j’étais vert Moi qui sais è 
peine reconnaîtra une église 
gothique d'une romane f_Jl 

» Enfin bref, pendant plus 
d’une heure, je n’ai rien têt, je 
buvais ses paroles, fasciné. Vers 
b fin seulement j'ai posé quel- 
ques questions (...) Je V écoute- 
rais bien parier encore un septen- 
nat... En partant super i la 
bourra, j’ai regretté de n’avoir pas 
osé lié racontar' que le matin 
même je demandais à ma fiée, qui 
a cinq ans : « Aurais-tu une ques- 
tion à poser au roi de France ? » 
et qu'elle m'a répondu : 
« Demande-hë ri c'est lui qui a 
rnis te feu i {'appartement, cati- 
ceia... » Bien sûr que non. que 
c’est pas hé, LoBta. c'est les 
autres... » 


M.JOXEDOME 
SATISFACTION A M. GAUDIN 

A la suite dn dépôt d'âne plainte 
par M, Jean-Claude Gandin, député 
(UDF-PR) des Bonches-du-RKtee, 
pûor de bulletins de 

vote, le minia ire de l'intérieur et de 
b décentralisation a indiqué qu'il 
- convenait de considérer comme 
valables » les bulletins de vote Bti- 
gjcsix de rüDF devant servir aux 
élection* régionales daus les 
Boochcs-do-Rhône. Ces bulletins li- 
tigieux — 40 % au total selon 
rÜDF - portent un petit cercle 
placé au niveau du nom du 

Snhà les invalider (le Monde dû 
11 mars). 

Selon M. Pierre Joute, * la faute 
dlmpression en cause ne saurait 
être assimilée & tut signe distinctif 
au sens de l’article L-66 du code 
électoral , compte tenu du grand 
nombre de documents fautifs et de 
la dispersion de leur diffusion. 
Dans ces conditions, sous réserve 
des prérogatives des bureaux de 
vote et delà commission instituée à 
l’article L-359 du code électoral, U 
convient de considérer comme vala- 
bles les bulletins en cause ». 

• La comm iss ion des sondages 
demande des poursuites contre * le 
Figaro ». — La commission des son- 
dages a demandé an parquet de 
Paris d'engager des poursuites 
contre le Figaro pour publication 
d’un sondage pendant ta ««man *» 
précédant le scratw. 

Le Figaro a publié le 10 mais un 
sondage de ta SOFRES sur la politi- 
que extérieure de la France. La 
commission des sondages estime 
qu'à la date à laquelle Q intervient, 
ce sondage a un rapport avec les 
élections législatives ri» ne la mesure 
où fl porte sur une question liée an 
débat électoral. 
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U président de la République n'écarterart pas l'éventualité d'une démission 
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fSutae de la première page.) 

Or — M. Lionel Jospin l’a expti- 
qué mardi il mars au « Grand Jury 
RTL-le Monde » — fl. n'est pas ques- 
‘tian que M. Mitterrand accepta les . 
déna üonaSsarions, ta s np p r ea si on 
ttei inj» Anroux, inie politique de 
défense qui n'aurait pas son accord 
(on pense notamment - àu pro- 
gramme américain IDS), uriempk>r' 
marie ayèc taqaefle üjx, serait. pas 
-en Jwmoiûfc f ,.7. *■ - --'.-‘r’ 

En fait, VL. Mitterrand ''43me£' : 
loajiqcement qp’fl de ut respecter ta 
volonté du peuple, et dono nommer 
un premier. ministre choisi au sein - 
d'une majorité porteuse d’un jno- 
gramme précis. Mais il ne peut pas 


concevoir — tout aussi logiquement 

— de donner sa caution à l’applica- 
tion d’un tel programme. S'il 
accepte la : pre mi ère éventualité et 
refuse Fautre, ta France court tout 
droit à cette » paralysie » de Fexé- 

- êatif dont ni Ira socialistes, m leurs 
adversaires ne vènlenL ' 

- Depuis le débat de ta V e RépnbE- 
qne.ie chef deFEtat a toejouxs été 
cnHtM A rf . cnmine FeffljeU des éîec- 
tioos . l^jslatives, celles-là mêmes 
•dont Mi. - Mitterrand: affirmait 
' nagutaè qa'éSes nele * concernent » 

pas. On s’est: aperçu depuis que 
M. Mitterrand ne pouvait pas 
échapper à facilement au choix sim- 
ple présenté à ses prédécesseurs : se 
-soumettre où se démettre. • 


En 1978, M. Giscard «FEstaing 
avait choisi de se soumettre, 
puisqu'il affirmait à l'époque qu’il 
ne serait pas en mesure de s'opposer 
à rapplication du programme com- 
mun de gouvernement de ta gauche 
en cas de victoire des socialistes et 
des communistes. En 1981, M. Mit- 
terrand, nouvellement élu, avait, eu 
provoquant la dissolution de 
FAasemblée nationale, cherché à 
« soumettre » la représentation 
populaire à 'ses vteœt. et y était pan- • 
venu. .En 1986, il n'envisage pas 
d'être oh « président au rabais ». 
donc d'abandonner Texécntif à ses 
adversaires, 

- Se soumettre, se démettre - on 
en revient toujours & ces deux 


LES ÉLECTIONS FRANÇAISES VUES DE LONDRES 

« Waït and see » 


— I De notre correspondant 
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' Londres.' S » n'eat qual- 
ques articles de presse et émié- 
sions de ratfio ou de télévision, tr 
contentant de décrire tes cocon»- 
tances et tes prêuâpaux person- 
nage», rares ont été jusqu'à pré- 
sent. en Grande-Bretagne/ les 
manifestations d'intérêt pour ta 
campagne électorale qui s’achève 
en France. • -*. 

Les observateurs de Grande- 
Bretagne semblent rester fidèles h 
une attituefe de pragmatisme, qui 
se traduit en l'occurrence - par un 
attentisme tout britannique. 
(estait and see» - attendre et 
vos). D'autant que salon toute 
probabilités, c'est l'après- 
16 mars et une bien étrange 
situation constitutionnelle qui 
devront retenir F attention. Sur- 
tout dans un pays où, au contraire 
de ta France, tes règles du jeu 
poBtique sont des plus s i m ptas et 
des plus stables, IntBcdteant prati- 
quement anomalies et in certi- 
tudes dans te fbnetionnamant des 
tastitutions. 

Plus rares encore ' ces der- 
nières semaines ont été le« 
regards spécifiquement britanni- 
ques sur révolution politique que 
connaît actuellement la France, 
line exception nqùdïta.tputBfote, 
ces remarques dans une longue 
étude publiée d tfna nche 9 mars, 
par l'hebdomadaire the Observer : 
«Le prodige dû gBssament des 
sodahstes vers la centre est qu'és 
ne tassant Han derrière eux (..J. 
L’extrême gauche est plus fagib 
et drvsde que jamais L..L La 
France est un havre pour ceux qui 
détestant bs fanâmes de Green- 
ham et les manifestants ped- 

- Soulignant le dfcfirr du Parti 
communiste, Robin; Smyth, cor- 
respondant de r Observer à Paris , 
mot l’accent air le fait que te goù- 
ysmement sociaUste a ràsokonsnt 
et sans contestation daendu « fa 
bombe». 


Cet étonnement, quelque peu 
teinté d'une envie que l'on croirait 
' propre à ta drnta. eet à ta fms sm- 
giéter-'et symptomatique. Car on 
le trouve dans l’un des seuls 
organes qu échappent à la donv- 
nation des conservateurs dans la 
‘ presse britannique. 

De randançe centriste libérale, 
. comme le Guardian, the Observer 
est très lu dans les mffieux de 
gauche. Mais cette façon de voir 
' est typiqu»;<riin .péys où la gau- 
che cfite c dure » a longtemps 
-proféré, et survécu jusqu'à main- 
tenant. 

. CeRe-d, avec un Im^ge et 
des formes d'action que l'on a 
déjà quasiment oubliés an France, 
a exercé une . Influence presque 
prépondérante, au sain du parti 
travaflfete. Jusqu'à la défaite cui- 
sante de ce dernier aux légista- 
tives de 1983. Elle s'est emparée 
de municipalités, aussi impor- 
tantes que celte de Uvorpoot et a 
encore manfasté aon influence en 
1 984, durant ta grive des 
mineurs. 

‘ Depuis quelquee mois seule- 
ment, le” .leader ’ travailliste. 
M. Ne» Kkmock...a pu avouer 
publfcpje m ent sa volonté de rée- 
Ssrrie et de m odération. Tout en 
entamant contre tas dirigeants 
du groupe tr o tsk is te s Mfitants, 
une procédure' d'exclusion 
apjpimfhuîàncoui. - 

c De quoi surprendre» 

Dans ces ooaditians, on com- 
prend mieux le curiosité des Bri- 
tanniques pààr ta trâraformatian 
de l'ensemble de la gauche fran- 
çaise. Alora que Ira dirigeants 
travaillistes, dans ta perspective 
.de .prochaines. Sections que leur 
parti paraît, en ce moment, avoir 
des chances de remporter à son 
tour, ont essayé dé passer sous 
silence les éléments radicaux de 
leur programme, tel an désarme- 
ment nucléaire n Tii lat éral. « Si 

le marxisme et la gauche sont en 
voie' de disparition en France. 


cela a de quoi surprendre chez 
nous où persiste une puissante 
tradition ouvriériste ». déclare 
M. Brian Dariïng, sociologue, 
animateur & Londres de F Asso- 
ciation pour l'étude de la France 
contemporaine. Proche de ta 
revue Esprit, ce vieux connais- 
seur des cercles intellectuels 
français émet une hypothèse sur 
les rapides changements de men- 
talité qui sont intervenus à Paris 
depuis dix ans et qui accentuent 
considérablement le déca l age qui 
existe entre les gauches française 
et anglaise : * L'Angleterre a été 
beaucoup moins affectée par le 
phinomine Soljénitsyne. 
affirme-t-il. Les dénonciations 
apportées par la découverte de 
Soljénitsyne ont véritablement 
marqué, en France, le début de 
la révision déchirante des idées 
dominantes dans la souche et 
Influentes en dehors de celle-ci . 
Par son caractère mystique entre 
autres. Soljénitsyne parlait 
davantage aux Français chez 
lesquels subsiste souvent un 
vieux fond catholique ou spiri- 
tualiste Sans daâe parce que 
nous sommes protestants, nous 
sommes plus volontiers pragma- 
tiques. Ainsi ce phénomène n'a-t- 
il pas eu du tout le même impact 
Ici et aussi parce que les intellec- 
tuels ont toujours joui un grand 
rôle dans le débat politique, ce 
qui est loin d’être le cas en 
Angleterre. - 

Voilà peut-être pourquoi les 
Britanniques ont été tant intri- 
gués non seulement par l'appari- 
tion de ta « nouvelle cuisine » ou 
des «nouveaux pauvres» - cela 
ils connaissent déjà — mais 
encore par celle des « nouveaux 
philosophes *_ 

FRANCIS CORNU. 

(1) Allusion à ce groepe de m3i- 
tantes, soutenues par un large mou- 
vement antinucléaire {fna des plus 
importants en Europe et . auquel 
adhère l'opposition travailliste) qui 
cainpo depuis quatre ans à renoue 
de la hase de Crscnbsm CotBlnCB. 
où ont été installés, en 1983^u>e par- 
tie des nouveaux missiles améri- 
cains. 


termes — ou bien accepter la 
«pagaille» décrite par les socia- 
listes et M. Barre, et redoutée par 
tons. En 1978, M. Giscard (FEstaing 
avait joué de la soumission pour agi- 
ter sous le nez des électeurs Pépou- 
vantafl d'âne mise en œuvre du pro- 
gramme commun. Ce fi» efficace. 
En 1986, outre qu’un tel effacement 
n'est pas le genre de M. Mitterrand, 
le chef de PEtti ne peut pas utiliser, 
à rebours, jeette crainte-là. 

Si Ton ait croit les sondages, le 
retour de la droite ne fait pas peur 
au plus grand nombre. E a servi, 
dans un premier temps, à mobiliser 
les socialistes. M. Mitterrand Fa uti- 
lisé au Grand-Quevüly, le 17 jan- 
vier, en décrivant ta plate-forme 
UDF-RPR comme « te programme 
des riches contre les pauvres •. ■ 

Restait alors à faire naître 
d'antres angoisses : celle de 1a 
« pagaille » - c'est tait - et celle du 
vide. Les Français, selon les 
enquêtes d'opinion, ne tiennent pas 
partienfièranent à chasser M. Mit- 
terrand, qui a pourtant évoqué cette 
extrémité te 2 mars, face à Yves 
Mourousi sur TF 1, en hù donnant 
un contenu imprécis et lointain. Cer- 
tains socialistes cherchent à créer 
pour demain cette appréhension du 
vide : à vous voulez qu’il reste, 
disent-ils en substance, votez Mitter- 
rand, c'est-à-dire pour nous. 

Sans doute ceux-là songent-ils 
aussi que la menace d’une démission 
rapide du chef de FEtat ne laissera 
pas M. Chirac indifférent Le maire 
de Paris aurait bonne mine ri die 
était mise à exécution, lui qui a 
besoin de temps pour se refaire une 
santé d'homme d'Etat afin de tenir, 
ri possible, M. Barre à Técart de ta 
future compétition présidentielle. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


ta journal nwnauol 
da documentation poétique 


rotestants, nous _ _ m 

Szjzïïz après-demain 


taon vendu dans Ira tiMouas} 


LA PROTECTION 
SOCIALE 
EN QUESTION 

avec des articles de : 
Pierre BEREGOVOY 
Jacques DELORS 
Michel DELEBARRE 
Goorgûm DUFODC etc. 

Envoyer 33 F (timbras i 1 F ou 
chiqua) à APRÈS-DEMAIN, 27. rua 
Jean-Dolent, 75014 Paris, an 
spécifiant fe doas br demandé, ou 
130 F pour rationnement annuel 
(60 96 d’économie), qui donne droit 
i renvoi grstuh da ce numéro. 


Propos et débats 

M. Barra : vigilance 

M. Raymond Sarre a souhaité, mardi 1 1 mars, è Strasbourg, que 
les prochaines décrions créent « une dynamique du suffrage universel 
à laquelle personne ne puisse résister (...) à commencer par te prési- 
dent ^ (a République ». S'adressant à plus de deux mûto personnes, 
rsnden premier mintstrg a appelé l'opposition i la* vigiJence ». * le 
16 mars, a-bü dit, les conditions de l'efficacité et d a Je stabilité de 
r exécutif risquent de n'âtre pas satisfaisantes. B ne suffira pas de ga- 
gner, il faudra gagner en veillant à ne pas perdre après. » 

M. Giscard cTEstaing : pas de compromis 

c Les Français attendent trois choses ». a dédoré M. Valéry Gis- 
card (TEstaing qui participait, mardi 11 mars, i Aurillac. à un meeting 
de soutien è la hste (Turfan de roppodtbn pour be légisbtives dans 
le Cantal en présence de M. Jacques Toubon, secrétaire général du 
RPR. Pour l'ancien président de b République, tes Français attendant 
* une volonté profonde d’union (...). la fin de l'expédance socialiste, 
car te socialisme, e-f-üf dit est un vieux rêve qui retourne eu dhc- 
neuvième stade (...) Une volonté populaire qu s’exprimera ferme- 
ment et sans compromis dans Je respect de la Constitution après te 
16 mars ». 

M. Toubon : atouts 

De son côté. M. Toubon a soutigné, au cours du meeting auquel 
participait M. Giscard d’Estaktg, que sa présence était < le témoi- 
gnage de la solidarité et du caractère indestajctfcta de l'union scellée 
aujourd'hui entre le RPR et l’UDF dans l'opposition et demain à 
(‘épreuve du pouvoir». «Il n'y a qu'une majorité possible, a affirmé b 
Soutenant de M. Chirac, celle du RPR et de l’UDF, il faut que cette 
majorité soit ample, forte, cohérente et indiscutable pour qu'elle 
plissa gouverner demain. » 

Pour te secrétaire général du RPR, F opposition bénéficie de trois 
atouts : * Une équipe de relève, un programma et une volonté com- 
mune de gouverner. » ., . 

M. Lang : poésie 

C'est à un c rassemblement autour de M. François Mitterrand » 
qu’a convié M. Jack Lang, mardi 1 1 mars, au foyer du Grand Théâtre 
de Limoges, devant quelque trois oenzs personnalités poétiques, artis- 
tiques et oêtureibs du Limousin. Le ministre de la culture a frit un 
fort appel du pied du côté de Tébctorat communiste : c La majorité 
de la population de cette région est i gauche : il y a une liste et une 
sauta qui soutient te président de te République ; il y a des jours où il 
faut savoir choistr et ne pas se cfîsperser. Dimanche, il faudra que tous 
les électeurs de gauche fassent comme s’il s'agissait d'ia» second 
tour. » II a affirmé que « la poésie, la beauté et te reprise économique 
sont, au bout du buUetin de vote ». fGomespJ 

M. Schwartzenberg (MRG) : olympiades 

* S’B existait des Olympiades de l'inflation. MM. Barre. Chirac et 
Giscard cfEstajng seraient médailles d'or », a affirmé M. Roger-Gérard 
Schwartzenberg, secrétaire d’Etat aux universités, mardi 1 1 mars à 
Saint-Maur (Vat-de-Mame). Selon b président d’honneur du MRG. 
ces trois médaBlës * multiplient leçons et semions sur un ton docte et 
sentencieux, en oubliant totalement ie bilan d*échec du septennat 
précédant, avec l'alourdissement des prélèvements obligatoires et la 
flambée de l’inflation, du chômage ». 

M 1 ” 0 Laguiller (LO) : après 

Ariette Laguiller, leader de Lutte ouvrière (LOI et tête de Bste 
aux législatives en Sema-Sabt-Danis qui s'adressait à quelques cen- 
taines de salariés de l’usina Renault-Pins, mardi 1 1 mars, a appelé 
« les travailleurs socialistes, communistes et révolutionnaires à s'unir 
pour se défendre tous ensemble contre la bourgeoisie et le gouverne- 
ment après te 16 mare ». 




APPEL 

AUX 

INDÉCIS ! 


Rien n’est pi us déprimant que d’être encore 
indécis à quelques jours des élections. 
ACTUEL a enfin posé les questions qu’il fallait 
pour que vous soyez sûrs de vos candidats. 
257 d entre eux ont répond a. 

Faites votre choix. 

Si vous préférez voter pour des hommes : 

— qui vont au cinéma ou qui font du camping, 

— qui ne bouclent pas leur fille à la maison, 

— qui ont un smoking ou un blouson de cuir, 

- qui connaissent des endroits branchés, 

— qui lisent ACTUEL ou qui font du sports 

D ne vous reste que quelques jours pour vérifier 
dans ACTUEL si votre choix est bien le bon. 


ACTUEL 20 F TOUS LES 15 DU MOIS. 
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fLE-DE-FRANCE (II) 


Les élections législatives et régionales 


GRANDE COURONNE 


Le PS à l'affût 


I SEINE-ET-MARNEl 


Députés sortants . 
G3 Drorts 


Pretia» an portes 4e la capitale, la scande 
couronne parisienne a tarqocus été terre de mfcnkm 
pour la gauche. La droite - celle des notables à 
rapafitfeme de façade — y a longtemps été cfaee die. 
Le RPR, petit à petit, y a conquis son rang, souvent 
le premier. AqjonnFbui, ce sont les barristes qm veu- 
lent »e tahu ne place sa soleil; apparente Mzarre- 
rie, du» leurs conquêtes, Os se heurtent pfas à leurs 
wappeni de rUDF qu'aux dtiragnitiB. Propor- 
donadle a i dant , les Estes de diUon se sont aussi 
wofttpBées- A la grande joie des socialistes, qni ponr- 
raknt, dans p tester i cas, en tirer bénéBca. 

Ea Sdse-et-Marne, dans PEssome, dans les 
Vi ehw , grâce aussi I T augmentation da nombre de 
sièges accordés à «s d é par te m e nts (dont la démo- 
graphie ■ galopé depods 1958) et i sa remontée dans 
les s ondages , le PS espère faire rééfire tons ses 
d é putés sortants. Les pins optimistes n'osakst pour- 
tant envi sa ger m tel résultat fl y a seulement qnd- 
qnes mob. Dais le VaJ-dTObe, fat troisième de Este, 
SP 1 Marie-France Lecnir, peut elle aussi sauter me 
place que chaam croyait perdae~. 


Tant et si Un que le FS s’est «jounTM fixé 
mi objectif pins amMttevn : être partout la première 
force poEtique dans la grande ba nBcne . Ob j ec t if qui 
ne parait plus bois de portée, même dans les Yve- 
ÜBtt, ft la sofide tradition de (boite. Là, B est vrai, les 
sodafistes titepoaent «Ton atout pour mordre sur m 
pub lic de jeans cadres nnfatnart très présents 
dans FOnest parisien ; Michel RocanL Tonte la cam- 
pagne de aes ub a été faite sa le sed mm de 
raacbaa ministre de rag iku KUn c, sans même sa 
photo, sans même - It phs soncat - mi référence 

& son parti. 

Le maire de ConBans-SaiMe-Bonoriae fat 
même pcrson —Dw a —t très discret ; Q n’anra consa- 
cré à son d é p art ement que la dernière wsnfae de la 
campagne. L’eqjen est pourtant d'importance, 
puisqu'il souhaite qne le FS obtienne dans les Yve- 
Eaes le même score qu'au plan national, aima qne, 
traditiounc llrmtnt, H est de deux à trais points en 
dessous. STB y parvenait, le message à la directiou.de 
son parti serait dair : le nom de Mkfad Rocard per- 
met de réunir pins d^fccteara qne la seule étiquette 


sodaHtie! Sa stratégie parafa, en tout cas, efficace, 
jadaqne le RPR a renoncé à s’attaquer ft l'image de 
l’ancien mmfeftc, de Para* même <Tna des responsa- 
bles cfcïraqaieus. 

Cette percée socfadfote ae fak — pourtant — 
cSMUtteÜHMBf aa dét rim ent des comnmiifirfcn Id 
comme aiUems, le PC doit se contenter de bétonner 
ses bastions. Pour tenter de finâter les dégâts, 
d'amener cens dee siens qni c on testent la Bgne do la 
ittrectiou à quand même ratrannxr leurs — (te, B 
a. fait appel ponr mener ses Estes en Sctoe-et-Mame 

et dans rEssmme i ses tieOks globes, à d’anciens 
dfpnifi, MM. Gérard Bonin et Roger Co m b rimo n, 
des penonuaffités qui ont déjà fait leur preuves, qni 


Cette stratégie de rftiifnrr ne devrait pas, 
malgré tart, permettre aa PC d'obtenir pins fe» éla 
par département, soit probablement en t an t qne le 


Front national— Car le parti de Jean-Marie Le Peu, 
malgré une campagne le plus souvent fort discrète, 
espère bien, fort de l'Impact de ses thèmes nationaux, 
obtenir mi député dune chacun de csa quatre départe- 



RÉGIONALES 

Président da cnuseD régkaal : MkhdGlRAUD (RPR) 
Nombre de sièges ft pourvoir î 197 

PARIS : 42 VAL-D’OISE : 18 

SEINE-ET-MARNE : 1 8 HAUTS-DE-SEINE : 27 

YVELINES : 23 SEINE-SAINT-DENIS : 26 

ESSONNE: 20 VAL-DE-MARNE : 23 


LÉGISLATIVES 

NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 

SEINE-ET-MARNE : 9 ESSONNE : 10 

YVELINES : 12 VAL-D’OISE : 9 


DÉPUTÉS SORTANTS 


SEINE-ET-MARNE 

Alain Vivien (PS) 
Jeu-Pierre Fourré (PS) 
Robert Le FoÜ (PS) 
Alain Peyrefitte (RPR)(1) 
Didier JoKa (RPR) 

YVELINES 

Jean Le Gara (PS) 
Mlcbd Péricard (RPR) 
Martine Fracbon (FS) 
suppléante de Micbd Rocard, 
ancien ministre 
Marc Laoriol (RPR) 
Etienne Piste (RPR) 
Robert Wagner (RPR) 
Bernard Schrriner (PS) 
Guy Malandla (PS) 


ESSONNE 

Mkfad Benoo (PS) 
Jacques Guyard (PS) 
Qande Germon (PS) 

Yves Tavenkr (PS) 

VAL-D’OISE 

Alain Rkbard (PS) 
Jean-Pierre Le Coadk (PS) (2) 
Robert Moutdargeut (PC) 
Mark-France Lente (PS) 
Mkfad Cofflnean (PS) 

(1) Elu le 17 janvier 1982, en rem- 
placement de Marc Froaûon (FS), 
invaUdC. 

(2) A quitté le PS eo déc emb re 
198S. 


REPERES 


ESSONNE 

PRÉSIDENTIELLE, l-tom 
(26 avril 1981) 

Ira, 594642; àtau, 17,91 %; sofT. 
ex., 480732 . MA RCHAIS. 80789 
(16£0); MITTERRAND. 128184 
(26.66) ; MITTERRAND 4- CRÉ- 
PEAU. 141 896 (2941) : GISCARD 
D'ESTAING. 110048 (22,89) ; 
CHIRAC 87091 (18,11) : CHIRAC 
+ GARA LD 4- DEBRÉ, 203462 
(2142). 

LÉGISLATIVES, 3- tour 
(14 jdn 1981) 

1ns.. 595936; absL. 30,35 %; suffi. 
ol, 410783. PC 92971 (2163) ; PS. 
144292 (35,12) ; UDF-RPR, 144265 
(35,11). 

EUROPÉENNES (17 jdn 1984) 

Iss.. 600282; sbsL, 45,22 % ; suffi. 
«l. 321917. PC. 39177 (12.16) ; PS. 
66635 (20,69) ; UDF-RPR, 129945 
(4046) ;FN, 40026 (22,43). 


Le paratonnerre barriste, le poids des chiraquiens 


M. Raymond Barre ne veut pas 
être mt * trublion ». Peut-être, mais 
scs amis ont consciemment perturbé 
le jeu politique de la grande cou- 
ronne parisienne, où habotudlement 
les notables traditionnels parve- 
naient, peu ou prou, à régler leurs 
affaires «a famine et avaient mime 
réussi, ces derniers temps, à faire 
sam trop de difficultés une large 
place au RPR, à établir avec hü des 
rapports de bon voisinage. Le 
député de Lyon a donné un gigantes- 
que coup de pied dans la fourmilière 
et s’amuse tint de la fièvre qu’il a 
donnée aux uns et aux autres. Les 
conséquences en seront pourtant 
importantes ; la maladie ne sera cer- 
tainement pas totalement enrayée 
ponr les élections sénatoriales du 
mois de septem b re prochain. 

L’appui apporté à M- Boutin 
dan» les Yvefines est, bien entendu, 
r événement le plus frappant ; elle 
conduit la seule liste exclusivement 
dotée du label «barriste», sans 
avoir celui de FUDF. Paradoxale- 
ment, elle se heurte à l’équipe offi- 
cielle de rUDF, menée par un mem- 
bre du CDS, le parti réputé k plus 
«barriste» de la confédération. 


Mais ainsi, l'ancien pre mie r ministre 
prouve & tous ses fidèles qu’ils peu- 
vent compter sur son soutien total, 
quelles que soient les situations. Ce 
paratonnerre rassure même ceux qni 
avaient déconseillé à M. Barre de se 
lancer dans une tdte aventure. 

Ce est en effet fort diffi- 

cile. M“ Boutin - donc M. Barre — 
te heurte là non seulement & toute la 
puissance des notables, rassemblés 
par M. Paul-Louis TenaiQoo der- 
rière sou drapeau de prérident du 
conseil génial, mais aussi & certains 
de ses amis, mmmr. MM. Jean- 
Claude Gaudin ou Jacques Barrot, 
qui, nolens voient, sont venus soute- 
nir les candidats officiels de leur 
mo u vem en t. 

Les retombées n’en saut pas pure- 
ment yvetinoises. Les ennuis créés 
par les barristes an CDS, à Ver- 
sailles, ne sont pas pour rien dans ka 
appuis qu'a réussi A se ménager 
M. Serge Dassault chez les cen- 
tristes dans la bataille solitaire qu’il 
mène dans l’Essonne. C’est, en effet, 
l'élection de M. Pierre-André Wüt- 
zer, directeur du cabinet de 
M. Barre, quH risque d'e mp êch er . 


urnes en présence.» 

Marc Hourtal : l'argent des halles 

w la meme estrade que 


Qu’est-ce qui pousse un jeune 
chef d’entreprise & quitter son fau- 
teuil directorial pour affronter les 
rigueurs de l’hiver dans des arrière- 
salles de café de campagne? Pour 
Marc Hourtal. tête de liste de 
l’Union républicaine et démocrate 
de Scmo-et-Maruc, la réponse est 
simple. Il s’agit de changer les habi- 
tudes du inonde politique. Les élec- 
teurs déçus par les partis tradition- 
nel^ seront obliges, pense-t-il, 
d’apprécier l’arrivée d’une nouvelle 
génération de socio-professionnels 
qui ont k • sens des responsabi- 
lités-. 

A partir de ce constat, M. Heur- 
tai a établi un plan de campagne et 
son budget prévisionnel : 
700 000 francs. 

Malgré raide du bureau national 
de son parti et de la « démocratie 
chrétienne », qui k soutient, il man- 
quait encore 500000 francs. « J'ai 
demandé aux personnes pressenties 
pour figurer sur ma liste si elles 
pouvaient verser une telle somme. 
Et elles ont accepté », dit M. Hour- 
tal. Tous ces candidats qui mettent 
la main au portefeuille sont manda- 
taires à Rungîs ou négociants inter- 
nationaux. « Nous sommes diffé- 
rents des autres parce que nous ne 
voulons pas tenir le mime vieux 
langage politique », estime Marc 
Hourtal, qui se dit barriste. 

La liste dTJnion républicaine et 
démocrate n’a évidemment pas reçu 


le soutien de l'ancien premier mims- 
tre. Cela n’empécbe pas M. Hourtal 
d’afficher en gros caractères dans sa 
publicité politique « Pour les idées 
de Raymond Barre. » -Il «père 
bénéficier de la mauvaise impres- 
sion faussée par les querelles, au sein 
de l’UDF du dép ar t e ment : « Pour 
beaucoup d’électeurs déçus par 
l'opposition traditionnelle RPR- 
UDF, nous allons représenter 
l'alternative idéale Grâce A nous, 
les gens ne voteront pas pour Jean- 
Marie Le Pen. » 

Pas d'équipe de marketing. Pas de 
service de presse. Un budget calculé 
au plus juste. La Este des jeunes 
chefs d’entreprise de Scine-et- 
Marne pourrait être condamnée A 
une discrétion fâcheuse. Ce n’est pas 
k cas. Dans k département, tout k 
monde parte de ce ca nd idat inconnu, 
qui fait ses tournées électorales en 
hélicoptère. • Il n’y a pas de mys- 
tère. explique Marc Hourtal, Je suis 
actionnaire depuis dix ans dans une 
société d'hélicoptères. Et fiai droit à 
un certain nombre d’heures de vol 
gratuites. Depuis deux ans. Je n’td 
pas touché à mon crédit 
d'heurts*. » Le truc fonctionne au- 
delà des espérances du candidat La 
presse locale annonce en effet que 
M. Hourtal se déplace comme un 
chef d'Etat 

CHRISTIAN-LUC PARXSON. 


SEINE- 

ET-MARNE 

PRÉSIDENTIELLE, 1- tour 
(26 avril 1981) 

las., 537590; absL, 18,63 %; su/7. 
<x, 43066 5. Ma rchais. 66i7i 
(1546); MITTE RRAND. 108955 
(2549) ; MITTERRAND + CRÊ- 

PEAU. 120323 (27,93) ; GISCARD 
D'ESTAING, 111 595 (25.91); 
CHIRAC. 82612 (19.18) : CHIRAC 
+ GARAUD + DEBRÉ, 97049 
(2243). 

LÉGISLATIVES, 1 er tour 
(14 juta 1981) 

Int, 538083 : abat, 29.40 %; suffi 
ex. 375470. PC. S S 069 (1446) : PS- 
MRG, 148611 (3947) ; UDF-RPR. 
16187] (43,11). 

EUROPÉENNES (17 jute 1984) 
Int, 556510; sim.. 42,87 %; suffi 
et, 309462. PC 31 370 (10,13); 
PS. S9Ü10 (19.06) ; UDF-RPR. 
129 663 (41.89) : FN, 45 272 
(14.62). 


VAL-D'OISE 

pvterrff v nni r, i* tour 
(26 avril 1981) 

lot, 533609; absL, 18.27 %; sofT. 
eau 428919. MARCHAIS, 80641 
(1840); MITTE RRAND. 110608 
(25.78) ; MITTERRAND + CRÊ- 
PEAU. 222528 (2846) ; GISCARD 
D'ESTAING. 99 926 (23 .29) ; 
CHIRAC. 74 186 (17.29) ; CHIRAC 
-i- GARAUD + DEBRÉ, 88260 
(2045). 

LÉCISlATÏVES, 1* tour 
(14 juta 1981) 

Int. 534625; abst, 3045 %; suffi. 
OU 366466. PC. 81 010 (22,10) ; PS. 
I284I7 (35,04) ; UDF-RPR, I3S022 
(3644). 


YVELINES 

PRÉSIDENTIELLE, l 1 " four 
(26 avril 1981) 

Int, 710390; abst, 18,09 %: suffi, 
ex, 57347 3. MA RCHAIS, 71742 
(1241): MITTE RRAND. 139747 
(24.36) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU. 256988 (27,37) { GISCARD 
D'ESTAING. 154482 (26.93) ; 
CHIRAC, 118604 (20.68); 
CHIRAC + GARAUD + DEBRÉ, 
141414 (2445). 

LÉGISLATIVES» 1* tav 
(14 jon 1981) 

Int, 713759; abst, 29,43 %; suffi, 
et, 498247. PC, 62571 (1245) *, PS- 
MRG, 177287 (3548) ; UDF-RPR, 
233466 (4645). 


EUROPÉENNES (17 job 1984) EUROPÉENNES (17 jrfa 1984) 


Les militants locaux du CDS étaient 

bon 0 CÜ T^îrfa titre de 

rarionneur qne k «parachutage» 
du fidèle de M. Barre les privait 
d’une place d’éligible. Ravi de gêner 
un opposant & la cohabitation, k 
RPR a refusé de flaire cause com- 
mune avec rUDF pour dénoncer 
une candidature dé diversion, alors 
qu’Q k fait dans ka Y vélines, oh 3 
s’agit de tenter d'empêcher l’arrivée 
au Parlement d’une anti- 
cohabitationnistc. 

Le poids des... sénatoriales 

Retombées encore plus graves en 
Seme-ct-Marne, puisque, en fin de 
course, l’UDF se pré sen te divisée 
devant tes électeurs. D’un côté, la 
liste de M. Jean Jack Hyest, soute- 
nue par k CDS et M. Barre; de 
Tantre, odle de M. José Parenté, 
soutenue à bout de bras par les ins- 
tances nationales du PR et d’autres 
petites composantes de la confédéra- 
tion (mais te tribunal de grande ins- 
tance lui a interdit de fane état du 
soutien de l’UDF, puisque, au 
niveau national, k bureau politique 
a refusé de trancher entre ks deux 
listas eu présence). M. François 
Léotard vient k soutenir k 12 mars, 
quelques jours après avoir fig u r é s ur 
la meme estrade que M. Barre dans 
l'Essonne. Il suffit de quelques kilo- 
mètres pour que toat change.^. . 

Les trois sénateurs UDF de Sôdo- 
et-Marne, MM. Paul Séramy, 
Etienne DaüUy et Jacques Larché, 
même s’ils mit apporté leur soutien à 
M. Hyest, sont très gênés par la 
tournure que prend le conflit Com- 
ment éviter, a quelques mois des 
sénatoriales, de se mettre à dos une 

r ie de leurs anus ? D’autant que 
cantonales en mtmï ripâtes, le 
RPR ne cesse de renforcer son 
influence dans k département, au 
point que h pr éd omi nance giscardo- 
barriste dans la majorité du conseil 
général ne tient plu» qu'à un EL Or, 
au soir du 16 mars, tes cinr&q aient 
pourront, en Seine-et-Marue, 
comme dans tes Yveline* et dans 
l'Essonne, montrer qu’ils sont - et 
de loin — la première force de droite 
dans ces départements, dont les 
deux première disposent pourtant de 
solides traditions centristes. M. Ray- 
mond Barre - au mieux — n’aura 


p ug né que la primaire dans son pro- 
pre camp. 

Le canard blanc de cette couvée 
est le Val-d’Oise. Les centristes ont 
toujours su y résister au ganDisnie et 
à ses dérivés. Cette fois encore, ils 
paraissent en mesure de continuer à 
être une exception en De-de-France. 
L’arrivée de M" Hélène Missoffe, 
- ponr mener la Este du RPR, nk pas 
été très bien acceptée par les cbira- 
quiens de base et par celui qui était 
ieur patron, M. Jean-Pierre Dda- 
knde ; bien que député de 1978 & 
1981, Q devra se contenter, cette 
fais, de la deuxième place. Quelles 
que scient ks qualités, que personne 
ne conteste, de ceUc qui s’est fait un 
nom dans la défense de l'enseigne- 
ment privé, dk u atterri id sans 
douceur. De précédentes expé- 
riences peu réussies de «paraetm- 
tage» de représ en tants du mouve- 
ment gaulliste avaient laissé dans k 
Val-d’Oîsc un goût amer. 

LeLyonnw 

au secoure des Parisiens 

La campagne du RPR s’en res- 
sent, d’autant qu’eUe est pe rturb ée 
par une floraison de petites listes, 
dont deux émanent en partie 
d’anciens militants chiraquiens, et 
cguje^oedispaK pas des moyens de 

Appuyés sur les sénateurs et sur 
la proûaeaqe du conseil général, ks 
giscardo-harristes mènent une 
«■taniv. active. L’enjeu est clair: 
garder la prédominance départe- 
mentale à droite. Est-ce pour cela 
qne tes barristes jouent id pleine- 
ment le je®, de la solidarité au sein 
rie l’UDF, akra que 1e seul candidat, 
qui peut vraiment se prévaloir de sa 
fidélité pour l'ancien premier minis- 
tre, M- François Froment-Meurice, 
n'est qu’en troisième position sur la 
Este, celte justement qui ne garantit 
pas une élection ? 

Barristes ou non, tes deux pre- 
miers, MM- Jean-Philippe Lache- 
naud et Francis Delatre, ont, comme 
tous les autres candidats UDF de 
lTtede-France (sauf eu Yveline», 
bien «attendu), largement fait appel 
au soutien du député de Lyon. Petite 
vengeance des Lyonnais : leur grand 
homme doit venir au secours des 
Parisiens! 

THIERRY BRÉHŒR. 


Mehdi Lallaoui : « Rendre 
la pêche à tous les Beurs » 


fax, 539668; a2*L. 46.14 %; suffi, 
ou 285326. PC, 38041 (13,33); PS. 
54269 (19.01) ; UDF-RPR, 110505 
(38,73) ;FN. 42 717 (14,97). 


Ins, 722901; ahst_ 42^6 S; suffi. 
cjl. 407868. PC, 32062 (7.86) ; PS, 
73600 (18,04) ; UDF-RPR, 186289 
(4547) î FN. 58638 (14,37). 


Vendredi sdr : bouffe antührise ft 
Bcssancomt ; samedi : couscous de 
soutien i Pontoise; dimanche : 
choucroute-merguez ft Persans ; 
lundi : thé ft la menthe dan* nfy ntf 
d’ArgcnteuxL 

Dans sa partie gas tron omique an 
moins, l’agenda électoral de 
M. Mehdi LaEaoui ne ressemble ft 
celui d’aucun antre candidat. Fins 
étatiques, ks tournées des cités, ks 
eaflages, les virées sur ks marchés et 
les concerts-débats mt pris place 
entre les cours d’économie que dis- 
pense, dans un lycée industriel, celui 
qui conduit la liste Convergence 95 
^omjjes fle ctioM régionales dans le 

S Mehdi, vingt-huit ans, fils d’un 
OS algérien élevé dans Ira HLM 
(TArgeziteuü, hti-même ouvrier «htm 
k bfttiment avant de décrocher une 
maî t rise de sciences économiques, 
affiche une telle santé , c’est qu’il a 
déjà gagné un premier puri : réunir 
une liste et la maintenir jusqu’au 
bout avec un slogan : - Contre U 
racisme et pour l'égalité des 
droits. » Medhi I-nlfa nni apparait 
aujourd’hui comme te seul c*nrfîfia| 
heur en tête d’une Este non offidet 
lemcnt soutenue par un parti prati- 
que. Sou secret ne réside pourtant 
pas dans une quelconque virginité 
pdBtiqùe. An contraire, son parcours 
de militant de gauche et dcxtxéme 
gauche (PCF e t CGT, PSU, puis 
LCR et CFDT), typique d’une cer- 
taine génération de fils d’immigrés 
dans ks années 70, l’a imprtoif de 
convictions, htî a i^art de 

Ira défendre et Ta doté d’un réseau 
d’amis de lutte efficace, pour réussir 
une mobilisation électorale et r éuni r 


tes 100 000 F nécessaires ft la cam- 
pagne. 

Les dix-sept candidats qui figu- 
rent à . ses côtés sur la liste Conver- 
gence 95 ne sortent donc pas du 
néant politique, mais sont sympathi- 
sants dra comités de locataires, mili - 
tauts de la LCR, de la CGT ou de la 
CFDT, des causes antiracistes ou 
éducatives. La surprise vient du der- 
nier inscrit de la liste ; M. Jean- 
Pterne Le Cbadic, député socialiste 
du Val-d’Oise, déanssuemaire du PS 
après la rencontre Mitterrand- 
JaruzalskL 

Leur profession de fui reprend les 
thèmes de la première marche pour 


wcmca oc m première marc ne pour 
l’égalité (1983), dont Mehdi Lai- 
laoui avait été l’un des organisa- 
teur» : contre toutes ks discrimina. 
tiens et pour l'égalité des droits, et 
en particulier celui dra immigrés de 
voter aux élections anmicipalea. 
Mais éUe se titne aussi nettement à 
l'extrême gauche en a’en pr enan t à 
la « société basée sur le profit • et à 
la politique menée depuis 1982. 
Ayant choisi de limiter leur pré- 
sence aux sentes élections régio- 
nales, tes amis de Mehdi LaUaooi 
appellent aux législative* ft voter 

• contre la droite*. 

Mehdi LaBaotti, crinière bouclée 
et moustache ft la Grand» Marx, 
s'anime derrière scs lunettes ovales à 
ridée qu’a pourrait être k premier 
enfant d'immigré ft gagner un man- 
dat électif régional dans la France 
de 1986. ■* Ua symbole qui pourrait 
redonner la pêche à tous les 
Beurs ». dxt-fl. Et ses yeux pétaient 
d’exeitatic». 

PHIUPPE BERNARD. 
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Barrages routiers en Guadeloupe 
après plusieurs interpellations 
dans les milieux indépendantistes 


De notre correspondant. 

Pddeèftftft - Dais Ta gmt du 
mardi il' s’a mercredi 12 msn; pJd- 

àean barrages nmtîers ont été 
dressés en Guadeloupe nfltemineôt 
sot les Toutes de là Grandé-Terre. 
Ce rcgain do tjBnàon est te consé- 
quence directe dot mterpellàtkns 
anigueBea oat procédé lès policière 
dans tes' tmBem. md^JéiuJkniistes, 
en pûlicuEcr^pàrntn ké rmEtants de. 
rUnioff populaire pour te Ubérackm 
delà Guaddoupe (UPLO>, dans Je 
cadre de Tenqnête sur Fàttmtât 
dont a été yiçôxae le président de là . 
chambre de comniercc 'do Bassè- 
Terre, M. fiftsrd Peochard. Cêhü- 
cï avait été grïiveroent brûlé par 
reaqdon» d’un ' cocfctaü Motetov 
lancé par des inpomius^ csmedS soir; 
au cours d’un meeting tenu 1 
Capes terrc-Belle-Eau • par 

M“ Lucette Mkhaux-Clieviy, chef - 
de fBede te liste du RPR aux Seo- 
tioro (te Jfowfr dulljnais). 

Dès dunaûohe maün, lés poCaeo 
interpellaient 4 son domcüe dé 
Troô^Rivières (sud de te: Basse> 
Terre) un müftant de TUPLO chez 
lequel ils saistesaient nn- : jusi} k 
canon et crosse sciés. M. Claude 
Pooltet, agriculteur, émit présenté 
au parquet dç Basao-Terrc après 
denx jours de garde è yue et placé 
sous un ^ontrôk jwtectâàe particu- 
fiérement. strict, lui interdisant 
notamment toute participation & des 1 
réunions publiques ou électorales. A 
te dlrectmo de rURLG,..en in£> .. 
quah, mardi, queu te dénonùiation 
des magouilles ét des malversations .. 
de la’ droite départementale a crée 
dans la population un trioûvemaît 
de réfit mj Pour les dirigeants indé- 
pendantistes, il paraiSMit dooc ncr- 
mal qne des « manifestations popur 


lairts » aient pu avoir fiea, visairt en 
particulier M™ Mfcbanx-Qievry. 

.'._• Toutcfœs, la grogne. s’est aceeu- 
tiuEc kJrsqne, mardi dans te journée, 
là nouvelle de nûterpeUation par te 
poGcfr judiciaire de deux autres œfli- 
lànts indépendantistes (contre ks- 
ne pèsent, semWe^û, que do 
sotççmb) a été annoncée par 
une radio locale. «Xe police veut 
faire une sorte de pression sur l'opi- 
nion jntblique », mdiqiùât alors un 
dirigeant’ du ao uvenaea t adépeo- 
dantîste. 

' Riposte papuhtee ? Riposte orga- 
mséo) Simple coïncidence ? Tou- 
jours estril que, .dans la mût de 
mardi àrxtercredi,' alors quteu moins 
deux personnes — un «gneuheur et 
uô employé mmncipal - se trou- 
nîeofn garde à-vue an SRPJ. plu- 
sieurs routes étatexit bloquées à 
Taidé de barrais enflammés, à 
. G o oifa ey r e et à^Tràs4tirdires, près 
de Basse-Terre, oû desàrtucs étaient 
'aussi coupés, et laissés : par des 
ÎDCotmus sur. te chaussée, ainsi qu'à 
Sainte-Anne- et au Moule, en 
.GraDde-Terre. Dam ces" deux der- 
nières localités, les ; deux issues 
^étaient .bloquées vers. 22 heures 
locales (1 tewre, ce maim, à Paris) 
à Taide de pnebs enflammés par des 
btdoosr d’essence et des cocktails 
Molotov. Le' maire, M. Beau} 
(div. tir.),- a dû atonie r les 
rentes réunions' électorales qu’fl 
avait p r évu de teair entre Le Moule 
et Morne-A-Tean; - 
Peu avant minuit (S heures du 
matin, heure de Paris), un antre 
barrage, ooufectiôxné à partir de 
tuyaux d^rrigation provenant d’on 
chantier, a été 's’est mis èa place aux 
Abymes, prés dé PointeA-Pitre. D 
était percuté de plein fouet par un 
;antatàohûBxtc~ 


-FubHcitê' 


MERCREDI, 17 HEURES : 
MANIFESTEZ 
POUR LES OTAGES I 


m otage* 

détenus qu tibsn. Noua qui s om nre e s t tac hé a à la 
«oiinuwi. A te d ém oc rati e, à te ttwrté de chacun 
jfueBet qite sdtent set couleur, ta ration ou sas 
opkntona. noua né caiapr > Hon« peut et rsfusons I* 
langage de te viotohes. du terrorisme, du chantag» à la 
mort at<te««w misas un acèrrecyniquea et otSeuaos de 
cmx qui praaMte m etsgs ou assassinant des 
mnocams» w 9mt a noua wtmtrniam oa » *wfo savoir 
hautatfbrt, ' 

SOS Racômo appede ^ participer et i soutenir la 
n w ntiéotatfon qul aurm Beu è 17 heoree i Parie de van t 
PAsaemblôu natktrmle àf appel du ccmité Kmiftmann. 

*“ SOS RACISME. 
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COMMUNICA Tl O N 


Le gouvernement boucle le dossier du satellite TDF 1 


Le goareneoeaft a rate, cteq jours «nar 
les élections, bouder le délicat dossier du 
«te ffi te de (Mob dracte. ML Georges 
FHSoud, secrétaire d'Etat chargé des tech- 
niqaes de couuuleatioa, a annoncé le 
1] mais FatiritetiM de deux canaux de 
TDF 3 as Consortiran européen poar te téterl- 
sioo ta— udde. Cette société, de droit 
bm ahum toa , rtentit te groupe HaBe» FMa- 
veat de M. Strio BerinscouL le groupe britan- 
ulqoe de M. Robert Maxwell, la société aile* 
maorie Beta Taartzs, la SEPQ o«ii«ihig des 
partkipatioos fr a n ça ise s dans la «5» (dont 
cdks, majoritaires, de M. Jérôme Seydoux, 
PDG des C hargeas ) et m partenaire espagnol 
encore à ve^r. 

Le Omsortimo, titdalre dVBte autorisation 
du gouverneaeot m vertu de rartide 7 de la (cri. 
sur la conrouuteatioa mofiorisoefle, poaonra 
Emettre eu plusieurs i«np«*s sanf eu français, 
uue cftaSae française nécessftant ftettrfiaétion 
Am C— B— Ion de aerrice pu b lic , TDF 1 
t ra nsme t tr a deux autres chaînes, en langue 
française ceties-ü : la «5» et la mptiime 


Les quatre canaux sont attriboés pom- «ne 
durée de seine ans au prix de 55 Briffions de 
francs par an et par canaL Les locataires du 
sateffite peuvent revoir leur contrat en 1990 et 
le réduire à une durée de huit ans rib ne 
veulent pas participer an financement des 
sateffites de seconde génération, qui devront 
prendre le relais de TDF 1 et TDF 2. Tâédffi- 
fisrion de France précisera le 12 mars, an cours 
de son consefl d'administration, les moyens de 
financement des deux satellites, dont rêtaMb- 
semeat puhtic assure, seul, l'exploitation. 

SuBo-Fhiace a obtenu ne option pour 
deux ca a amt rafio sur TDF L La Compagme 
fazxeabonrgeotee de tdiÆflasios, qri avait 
demandé ne option ssr deux canaux, n’en 
obtient qu’au snr TDF 2 es 2988. M. Fiffioad u 
prédsé que les proposttioos fermes dn Consor- 
tium avaient été jugées pins fatéresnotes qne 
les simples options de la CLT. Ponr 
AL Jacques ffigand, a dmmatn t ear défigaé de 
la CLT, «te g oar c r a eateat se sera sppSqttê 
avec am rare constance i ériacer la CLT dn 


eaten ïte comme de la aaqaiènte chaîne an 
profit esseadettemcat des mânes iaterioco- 
t&ns privilégiés ». 

Outre le sateffite, AL Fiffioad a bondé le 

11 mus deux antres dossiers amfiovisoels. Des 
accords ont été signés avec Europe 1, RTL, 
RMC et Sod-Rwfio pour leur accès à la modu- 
lation de fréquence. Parallèlement, des 
fréquences ont été attribuées à RatCo-France. 

D'antre part, le décret snr les téiérisioas 
locales, doit paraître as Journal officiel après 
avoir été examiné par le Conseil d’Etat. B 
permettre à la Hante Autorité de commencer 
restâmes des candidatures. Enfin, le secréta- 
riat d'Etat chargé des techniques de te comme- 
■icatioa a signé avec la Fédération des 
constructeurs de HLM on accord favorisant 
rtataüatton des équipements de réception 
ponr le sateffite, le cible et les nooteBes téléri- 
siOBS. En finan çant â 50 % l'information des 
babitaats et les études sur la modernisatioa des 
ant e t m es collectives, PEtat souhaite donner un 
rm g * de foiieè à Féqdpemeat iTun marché de 

12 mHBoQS de téléspectateurs; 


Un coup de force européen 


M. Georges FtUîood a tenté le 
i 1 mars de mettre un point final à 
l’un des plus rocambolesques feuille- 
tons aumovisads de tei^islatnre. 
Un feuilleton qui commence en avril 
1983, lorsque M. Claude Cbeyssoa, 
alors ministre des relations exté- 
rieures, convainc le gouvernement 
luxembourgeois d’abandonner son 
propre projet de satellite de tâévi- 
sion pour faire équipe avec la 
France et qui finit, trois ans pins 
tard, par l'éviction totale de te Com- 
pagnie luxembourgeoise de télédif- 
fusoa (CLT) bon du montage de 
TDFl— 

Entre-temps, que de rebondisse- 
ments ! La crae ouverte par le pvqjae 
de satellite Coronet, poussé par le 
gouvernement luxembourgeois en 
1983, b réconciliation, qui débou- 
che sur te déclaration commune des 
deux Etats le 26 octobre 1984; le gel 
des négociations pendant que 
M. Jacques PomontL, président de 
nhftimt national de te communica- 
tion audiovisuelle, tente de consti- 
tuer une société d’expkôtation; la 
rupture, à nouveau, lorsque le gou- 
vernement français repousse la can- 


didature de la CLT à une chaîne pri- 
vée française; les assurances, enfin, 
données par M. François Mitterrand 
loi-même ta? de sa conférence de 
presse du 19 novembre 198S et répé- 
tées par lettre oltkâelle à M. Jac- 
ques Sauter, chef du gouve r nement 
luxembourgeois, en décembre der- 
nier. 

Le suspense a duré jusqu’au 
Il mare an matin. Tout était prêt 
un accord. Le gouvernement 
avait proposé à la CLT un 
sur TDr 1 et un autre sur le 
satellite de secours TDF2. La CLT 
s’engageait sur une option de quatre 
mois avant on accord définitif. Télé- 
diffusion de France avait rédigé une 
convention. A 10 heures moms le 
quart, le rendez-vous était brusque- 
ment annulé .par TDF, reporté au 
jeudi suivant. A midi, M. Fillioud 
annonçait l’accord avec un concur- 
rent, jusque-là Inconnu, le Consor- 
tium européen pour (a télévision 
commerciale, accord négocié secrè- 
tement tout au long de te nuit précé- 
dente. 

Revirement de dernière minute 
fil «y g un» propo si tion commerciale 


plus alléchante ou volonté délibér ée 
d’écarter te CLT du paysage audio- 
visuel français eu jouant le double 
jen ? Il est difficile de ce pas accor- 
der quelque crédit & cette dernière 
hypothèse. On sait que M. Mitter- 
rand a été souvent agacé par te 
liberté de ton de certains commenta- 
teurs de RTL. Os sait qu’il s’est 
irrité de voir le gouvernement 
luxembo ur geois refuser la nomina- 
tion de M. Pomonti au poste d’admi- 
nistrateur délégué de ta CLT à la 
place de M. Jacques Rigand en 
décembre 1984. On sait surtout que 
St» ami, Jean Riboud, président de 
Schlumberger, l'avait convaincu, 
avant sa mort, que la CLT était 
devenue incontrôlable par les inté- 
rêts français et trop dépendante de 
son puissant actionnaire belge, le 
groupe Bruxelles-Lambert que .pré- 
side M. Albert Frère. 

Mais la décision du 11 mars 
dépasse le strict cadre de la politi- 
que hexagonale. M. Pomonti a eu le 
grand moite de démontrer que le 
satellite de télévision directe est un 
enjeu majeur pour la télévision euro- 
péenne. Le président de l’INA von- 


Une fréquence FM pour chaque radio périphérique 
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BTL: 1043 MHza—fà Lyre. BhuIh—b et S ai nt Frirent (101.1 MHx). 

BMC : I04J MHz sauf à Lhooges et Oarmaet-Fmmad (1Q5.1 MHz). 

Earape 1:104.7 MHx 

Sed BmBo : 182 MHz (Torioorve), 103JI (Ferpfesn), ÏRCL9 (BsyoeoeX 104.7 (ABM et Carcassoae), 1RS5 (Bordeaux). 
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Les radios périphériques - RTL, 
Europe L Radio Monte-Carlo et 
Sud-Radio - août autorisées à diffu- 
ser leurs programmes sur la modula- 
tion de fréquence. Quatre arrêtés 
ministériels signés le. 7 mai? par 
M M. Lo uis Mexasdeau, ministre 
des PTT, et Georges FUboud, secré- 
taire d'Etat chargé des techniques 
de la communication, leur accordent 
en effet ce droit - elles le récla- 
maient depuis fort longtemps, — qui 
deynit relancer la compétition 
engagée avec tes radios locales pri- 
vé». 

Cest rétablissement public TDF 
qui sera chargé de b diffusion en 
FM et devra signer prochainement 
avec, tes quatre radios concer né es 
une convention, précisant notam- 
mem te calendrier de démarrage des 
émüskns, tes coûts et conditions de 
diffusion. 

Comme on s'y attendait, les 
radios périphériques se sont partagé 
te territoire, en respectant tes limi tes 
de leurs zones traditionnelles 
(Tinfiuence, Europe 1 et RTL se fai- 
sant face au' nord d’une ligne 
Bordeaux-Ljtw-Chambéry ; RMC 
et Sud-Radio se disputant le Sud. 
Des négociations étroites ont toute- 


fois eu lieu, autour des • villes fron- 
tières» (Bordeaux, Limoges, Lyon. 
Clermont-Ferrand et Saint- 
Etienne), sur lesquelles chacune des 
trois grandes radios revendiquait un 
droit particulier et où, exceptionnel- 
lement, rites auront ensemble 1e 
droit d’émettre. 

An total Europe 1 et RTL se 
voient donc attribuer dix-huit villes, 
RMC dix-neuf, Sud-Radio six. Une 
répartition difficile, à cause de la 
rivalité des stations et surtout de 1a 
pénurie cruelle de. fréquences sur 1e 
territoire, qui a contraint le minis- 
tère de la défense à céder une part 
de te bande FM lui appaitenanL 

L'attribution pour tes périphéri- 
ques d’une sente et même fréquence 
sur 1a France (à quelques exceptions 
près) représente cependant pour 
elles des avantages importants, 
notamment pour te promotion de 
l'antenne et pour la mémorisation 
des fréquences par l'auditeur. C'est 
1a raison pour laquelle l’Etat a 
accédé, à là demande pressante de 
Radio France, qui sc verra attribuer 
prochainement la fréquence 
] 05.5 MHz, sur un grand nombre de 
villes, pour diffuser Ton de ses pro- 
grammes nationaux. 


Reste à résoudre, avec TDF, de 
nombreux problèmes d’ordre techni- 
que, 1a question do site et de te puis- 
sance d'émission. Le problème n'est 
pas mince, dans certaines villes 
comme Paris, où les périphériques 
ne supporteront pas l’idée de se voir 
retransmises par TDF dans de moins 
bonnes conditions que ne te sont par 
leurs propres moyens des radios 
comme N RJ, Skyrock ou 95.2. 
Reste aussi è régler 1e cas de radios 
pirates jusqu'à présent simplement 
« tolérées * sur la bande 104-108, et 
s candalisées & {'idée (Tune prochaine 
expulsion. 

Ainsi, la fréquence 104.7 est 
actuellement occupée â Paris par 
Radio-Bocal, 2a station du chanteur 
Daniel Guichard. Tandis que 
104.3 MHz abritait dernièrement 
Radio-Orient, qui se proclame 
depuis plusieurs années «te fré- 
quence de l’Islam». Des perspec- 
tives sans doute douloureuses pour 
ces radios, à moins que te Haute 
Autorité, qui doit renouveler pro- 
chainement les autorisations sur te 
région parisienne, ne propose sa pro- 
pre solution. 

ANNICK COJEAN. 


bit susciter autour de TDF 1 une 
riposte collective des grands groupes 
de communication européens face à 
l’hégémonie audiovisuelle améri- 
caine. Le gouvernement français a 
aujourd'hui repris une partie de son 
rêve, au seul profit de la straté- 
gie commerciale de M. Süvio Ber- 
lusconi. 

Le géant de ia télévision privée 
italienne n’a jamais caché qu'il vou- 
lait étendre son empire aux antres 
pays européens en trouvant à chaque 
fois des parteniares locaux Après 
M. Jérôme Seydoux en France, il a 
séduit en Grande-Bretagne 
M. Robert Maxwell, qui a de fortes 
ambitions audiovisuelles mais ne 
dispose m de programmes, ni de 
savoir-faire. En Allemagne fédérale, 
il a contacté sans succès te groupe 
Bertelsmann puis s’est tourné vers 
son concurrent, Beta Taures, gros 
distributeur de programmes améri- 
cains, actionnaire de la chaîne pri- 
vée Sat-1 et de 1a chaîne payante 
suisse Télé-Club. En Espagne, il 
négocie avec un consortium dirigé 
par 1e quotidien El Pais. 

Le gouvernement français drame 
aujourd'hui un coup de pouce déci- 
sif à cette stratégie en offrant à 
M. Berlusconi et à ses partenaires la 
quasi-exclusivité du satellite de télé- 
vision directe. La chaîne culturelle 
publique, qui occupera le premier 
canal, n'est pas un concurrent direct 
et la CLT. â elle monte en 1988 sur 
TDF 2, aura pris un retard difficile- 
ment rattrapa blc. Ce coup de pouce 
sera en grande partie financé par le 
contribuable français, puisque te 
tarif de location (55 millions de 
francs par canal) ne couvrira ni le 
co&t de développement de TDF 1 ni 
Ire frais de lancement de TDF 2. 

A cinq jours des échéances électo- 
rales, cette opération offre la maî- 
trise dre ondes européennes à un 
unique consortium privé. A-t-elle 
dre chances d'aboutir ? Rien ne per- 
met de l’affirmer. D’abord, parce 
que tes laissés-pour-compte de ce 
coup de force ne vont pas manquer 
de réagir. Outre la CLT et ses parte- 
naires (Havas et le groupe 
Bruxelles-Lambert ) , il y a aussi Ber- 
telsmann. qui fait pression sur te 
gouvernement allemand pour utili- 
ser te satellite TV Sat (il doit être 
lancé en juin prochain). Il faut 
compter aussi avec Hachette : le 
groupe français vient d'affirmer ses 
ambitions télévisuelles et a dre 
contacts étroits avec la multinatio- 
nale de M. Rupert Murdoch, qui 
étudie de près la télévision par satel- 
lite en Europe. 

De pins, 0 n’y a aucune raison 
pour que l’opposition, si elle arrive 
au pouvoir, entérine les choix du 
gouvernement socialiste. Au RPR, 
on laisse déjà entendre que les 
contrats signés pour TDF 1 seront 
remis en cause comme celui de 2a 
cinquième chaîne. Enfin, le lance- 
ment d’une télévision par satellite 
dépend avant tout de 1a production 
en masse par les industriels des 
antennes de réception. Or ceux-ci 
restent sceptiques malgré le plan 
d’équipement des HLM lancé simul- 
tanément par le gouvernement. Les 
deux chaînes du consortium privé 
n’émettront pas en français, te « 5 » 
devrait couvrir 1a plus grande partie 
du territoire sur son réseau hertzien 
et la chaîne culturelle ne vise qu’une 
audience restreinte. Une offre de 
programmes insuffisante, estime-i- 
on chez les constructeurs, pour drai- 
ner un marché de masse. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• M. Maxwell prend le contrôle 
d'une télévision payante. - 
M. Robert Maxwell vient de rache- 
ter les participations de Thora Emi 
et de Gokicrest dans te chaîne de 
télévision payante britannique Pre- 
mière. Le propriétaire du groupe de 
presse Mirror contrôle ainsi 51 % de 
cette chaîne destinée aux réseaux 
câblés et qui diffuse essentiellement 
des films américains. Le reste du 
capital est détenu par des sociétés 
américaines : Home Box Office, 
Showtime, Columbia et ta Twen- 
üeth Century Fox, la société de 
M- Rupert Murdoch, grand concur- 
rent de M. Maxwell. Celui-ci va 
fusionner sa propre chaîne de télévi- 
sion payante Mirrorvision avec Pre- 
mière. 
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amadeo milone aux assises de paris 

Aveux et calomnie 


En principe, le procès (T Amadeo 
entrepri* pour la troisième 
&m devant les assises de Paris, 

■devrait aller à son terme. La cour 

panra même pas à ^ h 
demande qu'avait présentée, 
htndi 10 mars, M* Danièle Mérian, 
avocate de l'une des parties civiles, 
SP StdBdtah l'autorisation de pon- 
*°ir f aire état dans sa plaidoirie de 
ncrtaîoes coupures de presse où se 
trouvaient relatés, en jnület 1980, 
des aveux comcntis par l'accusé 
devant la police. 

L’avocato entendait par là tourner 
raitide 173 du code de procédure 
finale, qui lui interdisait l’utitisa- 
non d’aucune des 3S3 pièces de la 
procédure qui se trouvent 
aujourd'hui annulée», et parmi Les- 
vielles figurent les procès verbaux 
de ccs fameux aveux d'un moment 

f Beaucoup à direi 

Maâ mardi 11 mars, après l'audi- 
tion des témoins et an moment où la 
parole allait lui être donnée pour sa 
plaidoirie, M* Mérian fit savoir 
qu'elle renonçait à sa prétention ini- 
tiale. Chacun en fut bien aise. Il 
n'eu testait pas moins que les inter* 
dictions de l'article 173 avaient été 
défà amplement oubliées ! 

Car les aveux cf Amadeo Müone, 
qui, juridiquement, auraient dû 
demeurer ignoré s , aussi bien des 
jurés que des magistrats auprès de 
qui siègent ces derniers, se trou- 
vaient bel et bien maintenant sur la 
place publique. 

C'est ce qui fit prendre la mouche 
à M* Jean-Loup Pelletier, qui, sui- 
vant son client dans le système de 
défense adopté par ceht&i, entend 
phhterTacquittement. Il n’avait pas 
tort de dire que la situation qui lui 
était faite s'apparentait au - grand 
air de là calomnie ». 

Officiellement, on renonçait & 
produire les articles' qui avaient fait 
étal des aveux. Mais à cela près que 
tout le monde a pu entendre dire et 
ré pét e r que ces aveux avaient bd et 
bien existé. « Alors, a lancé M* Pel- 
letier. si la partie civile renonce à 
faire état des articles qu’elle présen- 
tait initialement contre mon client, 
c'est moi-mime qui en parlerai, car 
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AU TRIBUNAL D'AUBERVILLIERS 


fai beaucoup à dire à ce sujet. » U 
reste donc, une fois de ph», à atten- 
dre. 

Mais tout paraissait indiquer 
néanmoins qu'il y a. cette fois, une 
volonté ranurmnç d’en finir avec ccs 
dossiers et cet accusé qui ont donné 
tant de soed ou, pour le moins, tant 
de travail & tant de juridictions, de 
la chambre d'accusation à la cham- 
bre criminelle, de la Cour de cassa- 
tion au Conseil d'Etat, qui devait 
déclarer nulle la nomination du pre- 
mier juge d’instruction chargé de 
PafCabc Müone. 

Plus de cinq ans 
de prison 

En tout cas, M* Danièle Mérian, 
et après elle M* Jean-Edouard 
Bloch, en attendant Je bâtonnier 
André Bondoux, eut plaidé en cette 
deuxième journée, sans susciter 
d'incident. Pour M 1 Mérian, Müone 
est bel et bien le meurtrier de l'anti- 
quaire François Laroche. Et c’est 
• un meurtrier sans excuse, ne 
devant bénéficier d’aucune circons- 
tance atténuante ». Dans la thèse de 
M* Mérian, U serait venu tenter un 
chantage en essayant de révéler 
l’homosexualité de la victime, qui 
était ignorée de tous ses familiers et 
qui ne fut effec ti vement établie que 
par l'enquête con sé c u tive i sa mort 
tragique. 

M* Bloch, de son côté, est aussi 
convaincu de ia culpabilité de 
Mügdc. Mais pour bu, ai la cour et 
lie jury devront répandre affirmati- 
vement aux questions qui lotir seront 
posées sur la culpabilité, ils devront 
aussi le faire •sans oublier la per- 
sonnalité de l’accusé ». 

Amadeo Müone, placé sous man- 
dat de dépfit depuis le mois de juillet 
1980, sc trouve aujourd’hui en 
détention provisoire depuis cinq ans, 
sept mois et onze jours. S'il est vrai 
que la longueur de cette détention 
tient, pour une bonne part, & sa pro- 
pre attitude procédurière, II n'en 
reste pas moins que les années 
accomplies risquent de peser sur la 
décision finale. 

J.-M.TH. 


Le Pen condamné pour antisémitisme 


En dédiant • tout simplement à 
Jean-François Kahn, Jean Daniel, 
Ivan leva: et Elkabbach » Faccueü 
en thousiaste d’un public qui accla- 
mait son entrée le 20 octobre 198S, à 
la fête du Front national au Bourget, 
M. Jean-Marie Le Pen a bien lait 
preuve d’antisémitisme, et causé & 
la Ligue internationale contre le 
racisme et l'antisémitisme 
(LICRA) un préjudice moral, dont 
celle-ci était fondée è se plaindre 
pour en demander réparation. C’est 
ce qu’a jugé, mardi il xnaxsje tribu- 
nal d'instance d’Aubervilliers saisi 
de cette affaire, qui avait été dfeat- 
tue à son audience du 24 février 
{le Monde du 26 février). 

Le président du Front national est 
«jnd wnwkm nf g voict au deman- 
deur le franc de dommages et inté- 
rêts qu'il rédamait et i supporter, à 
concurrence de 12000 francs, le 
prix d'insertion de ce jugement dans 
cinq journaux, que choisira & son gré 
la LICRA. En outre, 3 est suon 
rosage condamné aux dépens. 

Cette décision, rendne par 
M“ Dominique Patte, juge unique, 
qui en l'espère statuait fcn dernier 


ressort, ce qui signifie qn’H ne peut 
en être fait appd et que M. Jean- 
Marie Le Peu n’a que la possibilité 


de se pourvoir en cassation, ne pas- 
sera pas inaperçue, infime si pour lui 
les conséquences pécuniaires restent 
modestes. Elle fait, en effet, droit 
intégralement à l'argumentation 
qu’avait développée M* Bernard 
Jouanncaa, au nom de la LICRA. 

D’abord, elle déclare que l’assi- 
gnation de cette association était 
bien Irrecevable; Elle Ja considère, 
ensuite, comme régulière. Dès lara, 
elle pouvait aborder le fond de 
l'affaire qui, à bon droit, lui était 
soumise. 

A ce sujet, elle fait valoir que 
M. Jean-Marie Le Pen, en pronon- 
çant le propos dont 3 hn émit fait 
grief, «a délibérément choisi de 
livrer les noms des quatre journa- 
listes cités à la vindicte populaire*. 
•II ne peut, ajoute le jugement, 
sérieusement soutenir qu’il Ignorait 
qu’ils étaient juifs, alors que leurs 
noms ou leurs notoriétés établissent 
leur appartenance à cette commu- 
nauté -. C'est donc bien • en fonc- 
tion de leur origine qu’ils ont été 
choisis. » 

Le tribunal d'instance en voit une 
preuve supplémentaire dans le fait 
que M. Le Pen avait ajouté : •Mgr 
Lustiger me pardonnera ce moment 


de colère, puisque même Jésus Va 
connu, lorsqu’il chassa les mar- 
chands du Temple. Ce . que nous 
allons faire pour notre pays. - D 
relève au passage qne cette réfé- 
rence aux •marchands du Temple, 
fut déjà utilisée dans l’Histoire 
pour justifia- l’extermination des 
juifs*. ~ - 

Les révélateurs 
débitai» 

A l'argument de M° Georges Paul 
Wagner qui, pour le président du 
Front national, avait invoqué la 
liberté de critique, le jugement 
répond crue si cette liberté est légi- 
time • il faut toutefois se méfia 
d’un antisémitisme insidieux ». Il 
rejette, par 1a même occasion, 
l’affirmation de M. Le Peu selon 
laquelle les propos tenus an Bourget 
visaient seulement des journalistes, 
dont les publications venaient 
d’accorder une large place aux accu- 
sations qu’avait portées, peu de 
temps auparavant, M. Jean-Maurice 
Démarque! contre le président du 
Front national, an sujet du décès de 
Hubert Lambert, aînés que ce der- 
nier eut fait de M. Le Peu son léga- 
taire umverseL 


Le Syndicat de la magistrature critique 
la nomination de M. Joinet 


Le Syndicat de la magistrature 
critique 1 son tour la possible nomî- 
nation de M. Louis Joinet, conseiller 
technique & Matignon, comme pro- 
cureur de la République à Crfiteü 
{le Monde du 12 février). Le Syndi- 
cat. dont M. Joinet fut un des fonda- 
teurs, aurait jugé « normale ». dans 
d'autres circonstances, cette nomi- 
nation. Mais il regrette que la procé- 
dure généralement applicable ft de 
telles nominations n'ait pas été res- 
pectée. 

Cette procédure est destinée ft 
dissiper le brouillard qui entourait, 
jusqu'au changement de majorité, 
les nominations dans la magistra- 
ture. Depuis 1981, les postes vacants 
font l’objet d’une première diffusion 
destinée ft susciter les candidatures. 
Une fois celles-ci recueillies, la 
chancellerie fait connaître ft tous les 
magistrats le nom du probable élu 
ainsi que celui des candidats 'écartés, 
de manière ft perm ettre à chacun, 
organisations syndicales ou simple 
magistrat, de faire des remarques. 
Ce n'est qu’au terme de cette procé- 


dure qu’intervient la nomination 
définitive. 

Très attaché ft cette transparence, 
le Syndicat de la magistrature se 
sent dans l'obligation de défendre 
cette procédure. Dans le cas de 
M. Joinet, elle n'a pas été respectée. 
L'appel des candidatures pour le 
poste de procureur ft Créteil a en 
effet eu lieu 3 y a trois mois sans que 
M. Joinet se manifeste. La procé- 
dure a suivi son cours et le candidat 
de la chancellerie a été désigné. Il 
s'agît de M. Paul Gomez, actuelle- 
ment procureur ft Bordeaux, qui a 
pris alors ses dispositions pour venir 
s'installer dans la région parisienne. 

Pourquoi M. Joinet ne s’est-3 pas 
manifesté en temps utile? Parce 
que la chancellerie lui aurait laissé 
entrevoir, à ce moment là, la possibi- 
lité d'une nomination à un autre 
poste. Il s'agjrait du Conseil d'Etat. 

Cette nomination ne s’étant pas 
faite — 3 y a beaucoup d’a pp elés et 
peu d’élus pour le ConseÜ dHEtat) — 
M. Joinet s’est donc enquis d’un 
autre point de chute. 


Gehri qui devrait hn échoir dans 
les jours qui viennent est, contraire- 
ment ft certaines critiques, tout ft 
fait à sa mesure. D s’agit certes d'on 
poste hors hiérarchie mais, ft 
cinquante-deux ans et compte tenu 
des responsabilités qui ont été les 
siennes, ft Matignon pendant cinq 
ans et actuellement comme repré- 
sentant français ft la sons- 
commission des droits de l'homme 
aux Nations unies, on ngpeu t dire 
qne M. Joinet soit mal préparé ft 
cette responsabilité. 

Restent les conditions de cette 
nomination tardive, à laquelle avant 
sa promotion à la tête du. ConseÜ 
constitutionnel, M. Robert Badinter 
s’était opposée, parce qu’elle était 
tardive, justement et que farrivéc 
de M: Michel C répeau place Ven- 
dôme a rendue, possible, sinon cer- 
taine, compte tenu d es . critiques 
qu’elle suscite. 

B. L.G. 


Pour le tribunal d’instance 
d’Anberriffiets, les phrases repro- 
chées ne sauraient' constituer une 
réplique à de# attaques antérieures, 
•s'agissant d’un discours tenu dans 
un ueu publie, visant quatre per- 
sonnes choisie* pour leur apparte- 
nance à la communawé juive, et qui 
provoqua dans le public des cris et 
des huées révélateurs de la haine ». 
Dans «s conditions* on se rctouve 
bel et bleu devant « une invitation à 
exclure ces quatre personnes de 
France, constituant une provocation 
à la discrimination raciale ». 

T-nfin, le jugement de M™ Domi- 
nique Patte tient à souligner que 
« Vantisimitisme n'est pas un pro- 
' Mime juif, mais le problème de 
tous » et quV une attaque antisé- 
mite frite à un seul constitue une 
attaque et une menace pour tous*. 

Ainsi, le fait que les quatre jour- 
nalistes cités par M. Le Pen n’aient 
pas estimé devoir se plaindre em- 
ménies de ces propos prononcés et 
que la LICRA ne se trouvait pas 
mandatée expressément par eux ne 
saurait constituer pour cette der- 
nière • un empêchement, à l’action 
qu’elle déciderait d'engager*. 

' JEAN-MARC THÉOUJEYRE. 


Nouv elles b rèves 

• Quatre points de vue sur la 
justice. - La Fédération nationale 
des rntions dejeunes avocats (modé- 
rée) publie un numéro spécial daté 
janvier-février 1986 de PNUJA 
Infos. son journal interne, dans 
lequel MM. François Léotard, Jao- 
Toubon, Gaston Plissormier et 


SECURITE 

Les relations entre Interpol et l’Afrique du Sud 

Une entorse au règlement — 


L’Afrique du Sud ne lait pu par- 
tie d’Interpol. Cependant, par 
l’Intermédiaire de cette organisa- 
tion, elle peut entrer en relation avec 
les pays qui en sont membres. Mais 
selon des règles précises. Des règles 
auxquelles l’actuel secrétaire géné- 
ral d’Interpol. M. R.E. Kendaü (1), 
a semble-t-il accepté de déroger 
dans un échange de correspondance 
avec un représentant sud-africain. 

Le 19 juillet 1983, M. J.R. Mcs- 
tert, chargé d'affaires & l'ambassade 
d’Afrique du Sud à Paris, écrit au 
secrétariat général d’Interpol situé ft 
Saint-Cloud, » à l’attention de 
M. R.E Kendall »: • Suite à notre 
récente conversation téléphonique, 
écrit-il, j'ai le plaisir de vous préci- 
sa 1 quels sont les policiers sud- 
africains auxquels Interpol peut 
s'adresser si nécessaire. » Suivent 
les noms de deux officiers de police 
et leurs numéros de téléphone et de 
télex & Pretoria. 

Signée de M. Kendall, la réponse 
datée du 16 août 198S indique: - Le 
département juridique d'Interpol a 
sérieusement étudié ta question de 
la coopération avec les pays non 
membres en général et a conclu que 
le secrétariat général peut seule- 
ment e n voyer les demandes d'infor- 
mation aux pays non membres par 
Us canaux diploma t iques. » C’est, 


en effet, la procédure imposée parle 
règlement 

Mais si M. Kendaü en respecte 
Pesprit, 3 prend quelques libertés 
avec la lettre : • Puisque vous avez 
accepté que nous contactions votre 
police direc tem e nt , voici la procé- 
dure que nous vous proposons. Cha- 
que fris que le secritatiat général 
d'Interpol souhaitera demanda- une 
information à la police sud- 
africaine, la requête devra être 
envoyée à l’ambassade sud - 
africaine. * Mais 3 ajoute : « Dans 
de tels cas et pour accélérer la pro- 
cédure, le secrétariat général peut 
aussi envoyer une copie de la 
requête directement eux personnes 
mentionnées dans votre lettre. Au 
cas où les réponses à ces requêtes 
seraient directement renvoyées au 
secrétariat général, ce dernier 
enverra une copie à l'a mb assade. * 

M. Kendaü juge a proposition 
suffisamment exceptionnelle pour 
en informer partiellement, le 
16 août 1983, le responsable d'Inter- 
pol Etats-Unis, ft Washington, 
M. Strincr. Dans le post-scriptum 
manuscrit & a lettre de principe sur 
» la coopération avec les pays non 
membres », M. Kendall prévient 
M. Stemer : « Je suis actuellement 
en contact avec l’ambassade d’Afri- 


que du Sud à Paris, en vue de trou- 
ver une solution pratique pour coo- 
pérer avec ce pays. * 


[Ces cna p sn d— ess sp p finir plu- 
skâi wUlwi la an htfl o B 
autre les py • m em b re* » et les pqi 

sable pur ceux «ri O tbaAnriUt^^ù- 
■m dTuterpri. Ne pis la ■nfatmir 
re i fc afr alt à accorder ft r Afrique ft* 
Sud les a v antag e» da réseau «nàtezpol 
■us M demander, ea retour, les ofcfiga- 
tioua corrcspoadaates. 

Farad les eeat t r e a te h fl me m b re» 
tPIuterpol, phufoars pays ae «xdultesl 
pas rentrée de r Afrique du Sud dus 
rorganbatfcm et u’apprécieraut guère 
ces contact» off ici eux. 

M. K enda ll avait pu, pur circ u lair e, 
transmettre aux memb res la demande 
de FAfrlqae fta Sad avant toute déd- 
sfcm. Eu fait, Kchm«t de comspou- 
ftauce entre MM. Mostest et fwdafl a 
ea Bea ea moment où de ridantes 
émeutes secondes* rAftimm du Sud. 
Le souci de raphBté a, t i m fc H t n , pris 
k pas sur k respect de règlement] 


DAMELLEROUARD. 


(1) An moment des faits, edut-d 
assurait l'intérim. Il fin désigné au poste 
de secrétaire général, à la quasi- 
unanimité, par rassemblée générale 
d’Interpol, ft Washington, en octobre 
dernier. 




quest ionnair e sur la justice. A noter 
ce vœu de M. Toubon : • Il faudrait 
doubler le budget de la Justice. 
Arriver au moins à 2%.* M. Léo- 
tard se prononce de son côté pour 
• la mise en place p rogre ssi ve d'un 
système accusatoire» ft l'anglo- 
saxonne qui placé, pour les délits et 
les crimes, le parquet et l’avocat sur 
un pied d’égalité. 

ir FNUJA, 4, boulevard du Palais, 
75004 Paris. Ta : (1) 43-23-58-11. 

è Un Jugement par défaut 
contraire aux droits de l’homme. - 
Par un jugement rendu le 27 février, 
le- tribunal correctionnel de 
La Rochelle ft prononcé la nullité 
d’une . citation a comparaître déli- 
vrée contre- -on' certain Raymond 
Many, accusé de voL Le prévenu 
étant introuvable, le parquet avait 
engagé contre lui une procédure par 

Procédure classique, eue les 
magistrats ont cependant déclarée 
illégale en invoquant la convention 
européenne des droits de l’homme, 
dont un article précise qne « rouie 
personne a droit à ce que sa cause 
soit entendue équitablement». Ce 
jugement inédit a été rendu sous la 
présidence de M. Patrice de Cha- 
rette, assisté de MM. Jean-Pierre 
Fredericksen et Jacques Montai. 

• Les victimes mieux indemni- 
sées: - Un décret du S mars a fixé ft 
400 000 francs pour Tannée 1986 le 
plafond des indemnités que peuvent 
obtenir de l'Etat les victimes d'in- 
fractions pénales. Ce plafond était 
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le M onde du 15 février) . 

• La culture en prison. - Les 
actes d’un colloque international sur 
la culture en prison, qui a eu lieu ft 
Reims au mois de juin 1983, vien- 
nent d’être édités par la Documenta- 
tion française sous le titre la Culture 
en prison, quel enjeu ? (200 pages, 
60 F). D’autre part, M. Thierry 
Doudoux, directeur général des 
affaires culturelles de Paris et de 
T Ile-de-France, et M. Habert 
Bonaldi, directeur régional des ser- 
vices pénitentiaires, ont signé, le 
3 mars, une convention de dévelop- 
pement culturel en milieu carcéral, 
destinée aux détenus et au pe r so n nel 
pénitentiaire de Paris et de sa 
région. 

. • Un nouveau numéro de •Jus- 
tice». — Au sommaire du numéro de 
février de Justice, le journal du Syn- 
dicat de la magistrature, un dossier 
sur la sécurité routière, une prise de 
position du syndicat à nmnnt 




30000 pieds, température extérieure —45 °C, 900 km/heure... 
Bienvenue à bord, sourire, silence, long drink, petit coussin. Tranquille... 


La lune n’est pas si loin. 

Î23. Ch.imp*-lily<r\ TüfKlS l'AKIS - Ici (1 ) 47.20. '■ifi.l.Y i’nrk Huivi [irVi"'.». Avenue dé Suède 0'n2" MCh - 4M ! 92 ) S.'i.;>9 S 2. 
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■'j Étape 


bïtués aux régate*, ont 




fa*- 


r - <v *' 


consacrer a i — , - 

projat du mintatr® avait akjiw 
tnitkxi du CNRS. 


Paris, 


restauration 

Les «toiles « immobilières » du Michelin 1986 

^ . ^ «tu business gourmand. 


Une année jalouse... C’est 
f expression vigneronne pour un 
miHéame hésitant. Elle définit par- 
faitement le millésiiTie 86, du 
Guide Mchefin. 

il vient de paraître en son 
temps, et au prix de 85 francs, 
s'appropriant en ses 1 278 pages, 
quelque 10 405 établissements 
pour 4586 tocabté&i 

Maie on sait qu'on l'achè te ph» 
souvent pour ses étoiles lauWots 
la Mkdiefin usait du mot aeter*- 
oue), qui voudraient signator unl- 
quament les qualités de le tabte- 
Ca qui n'est nullement le cas (vit- 
on jamais trois étoiles au fronton 
d'un bistro de subUmes ois»*»? 
Et trop souvent; te décor mfluence 
œs augures. 

Cette année, les trois étoiles 
passent de 19 à 20. Les deux 
étoiles tombent de 88 à 84. Et les 
étoiles grimpent de 536 i 574. 

Etoies et décor 

Le nouveau trois étoHea est La 

Côte-Saint-Jacques- Joigny ». Uns 

très grande maison, mais qui vient 
d'investir plus de 1,5 müSard de 
centimes dans des travaux 
d’embellissement. Ce qui fat que 
l’on est en droit de se demander si 
h» étoiles NRchefin èîSB.ne sort 
pas des étoiles immobilières ? Le 
Carré des Feuillants, rue des Pyra- 


mides. qui lui aussi e coûte une For- 
tune, gagne deux é 10 ** 08 - 

Autre étoüé de l'im mobiBer, La 
Pavillon Elysée, coûteusement 
transformé par Gaston Lenôtre, et 
sous le contrôle du groupa 

AccoT. 

Tout comme è Bruxelles, la 
deuxième étoile du Car ton es t due 
au décor. On ironisât autrefois sur 
les inspecteurs Wchefia passant 
par les waters avant d'aller en cur 
£». Faut-il penser qu^ourd hu» 
ils passent par les cabinets «rercre- 
teetes et tes décorateurs ? 

Ouf! Venons-en aux deux 
étoiles de province, qui sort huit : 
Schîlltnger è Colmar ; U Chenau- 
dière à Cdroy-te-Roche (dans un 
Relais et Châteaux du Bae-Rhai) ; 
Le Cerf è Marlenheân, également 
dans le Bas-Rhin ; BBIoux è Dijon 
(Hôtel de la Cloche. Mate B avait 
déjà deux étoiles à Digoin) ; Rieor- 
deau à Loué (mais «pris par 
M. Laurent, qui avait deux érodes a 
Rive-de-Gier) : la Côte-d Or à 
Nuits-Saint-Georges: Çouronoeau 
à La RocheHe et Gagnwe à Saint- 
Etienne. ' . 

De nouvelles étoiles ont été 
également attribuées: 

A Paris. Le Céladon de la rue de 
ta Paix ■ Yves Labrousse, rue Pierre 
Leroux: Le pêché mignon, rue 
Guillaume-Bertrand, Le Pane, bou- 


levard RaspaQ : Michel Comby. 
boulevard Partira ; Le Sormam, nie 
du Généra (-Unrezac. Toutes mai- 
sons dont j'ai dit g«nd bwn au 
cours de l'année 1985. 

Ét en province, entres autres; 
L'Ecurie royale à ttitibes . L Hw- 
teflerie du Vieux-Moulm ô Bourt- 
(and: Le Gagnard è Cegne^sur- 
Mer ; L'Aigle noir « ' Pontamebteau . 
l'Hôtel Mirabeau è Monte-Carlo, 
l’Auberge Jean-de-la Fontaine à 

Château-Thierry ; le merveilleux 
Grand-Hôtel du Cap-Farrat. 

Un guide bâtard 

j'ai plaisir à voir arriver l'adcfi- 
tion, rue de te Trém«»tejU Go^- 
mandise. avenue DaumranB. Et 
revenir Ma emsme. rue Bayi m. 
injustement pénalisé Fan damier. 

Quelques « coups du s®”* 
enfin. La perte d’une étoile ô Pans 
n’est pas bien grave (on 1 avu il en 
damier avec Lasserre, pénalisâ. 
mais gardant toujours le vent en 
poupe). Mate, en province, cela est 
souvent une catastrophe. Aussi, 
aimerait-on un peu de reflexion de 
la part des censeurs. 

En quoi Maissonnier en son 
Ermitage avignorwais déme- 
rité ? Président des maîtres cuisi- 
niers. N n'est certes pas homme à 
cultiver le haricot vert rose è l arete 
ni è aller planter sa toque aux qua- 


tre coins du business gourmand. 
Mais enfin... 

Et Laurent, la si bdte a*i x»bte 
maison des Champs-Elysées? Et 
Detaveyne enfin, à Bougea 1 - 
maître de tous, qui perdert , 

deuxième éttÆa ? Inadmtssibte 1 

Pendant ce tamps-iè, Mkteltri 
conserve une étoile à La Poularde 
deNk»,quiachangé*x«fa«^ 

propriétaire en un an, et ne s®*™*? 
pas savoir qu'Androuet ou Fw- 
nande Allard ont vendu leur mBi- 
&on» 

Alors, que penser de ce millé- 
sime ? 

On sait que M. Trichot a pris sa 

retraite, remplacé par M. 

Le millésime est-rf une cfamère 

cuvée Trichot, ou une première 

cuvée Nargelen ? Cuvée 

œu ratée, en vérité. Car B y a deux 

sortes de guides : les 

d-' information et les guides 

d’humeur. 

En quittant la première formule 
(où il laisse seulement la 
Bonin Gourmand), pour esporer 
brûler dans la seconde (mats pour 

rivaliser avec Je J 

faut se lever très tôt). Mieheim a 
fait vin... pardon, un giade bâta* 
- un vigneron dirait qu B n a ra 
corps ni légèreté - et qui ne sera 
pas de longue garde. 

lareynière. 
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DÉFENSE 

POINT DE VUE 

L'aplomb de M. Quilès 

• ■ nam aux défis de rutflïsatà 

nar FRANÇOIS FILLON (*) taire de Tcspace. 

par mMiiyv beaucoup daraon 


ENVIRONNEMENT 

PALAIS-ROYAL: LE CONSEIL D'ÉTAT PREND SON TEMPS 

é.jc .kuan nar k Société t 


Mis eu came per le nbastre 
de b défense, M. PMI Q*®**» 
dus b Monde An 7 ma», » 
propos de I- 

défense proposé par le RPR, 
M. François RÜoo, * député 

« STb Satire et délégoé 
MtloMl du RPR pont la 

défense, répoad. 


■ repart sine aie de notre missuc 
sûktwquc mobile par l'émergence 
d’une éventuelle défense spatiale, 
alors qu'il y a moin» de trois mois le 
même auteur, dans ces mûmes 
colonnes, se disait » très dubitatif » 
à F égard tTun tel système, ne voyant 

daœnDS (la défense spatiale anti- 

* au poids des mots et auch oc des 
images » de la propagande amfcn- 
qiine. 

H faut beaucoup d’aplomb pour 
revendiqunr haut et fort ^ imse an 
point de l’arme à neutrons, aprts 
Kne associé sans réserve en . 1980 


sert-elle T De deux choses *«"*■«* 
bien nous irons chercher i ennemi 
hors du sanctuaire - 
les dirigeants sociahstra écartaient 
alors - ou bien nous attendrons 
qu’il touche à nos frontières, et le 
Irait delà bombe à neutrons seper- 
dra dans le fracas de la guerre 

totale. » . 

Il faut beaucoup d’aplomb pour 
se satisfaire de l’effort financier en 
Sveur de nos armée», alors que 
depuis 1981 les crédits utilitaires 
n’auront cessé de dédiner au serndu 
produit intérieur brut, plus encore 
au sein du budget de Ixtat, grev 
par le poids sans cesse accru des 
chargesde la dette, tandis quen 
198o les crédits milita i r es qm. de 
par b loi, auraient dû s’accroître de 
près de 7%, ne progresseront an 
mieux que de 1,5 %- 

« faut beaucoup d’apïoinb pour 


nam aux défis de rutüisation mili- Cl 
taire de Tespace. u 

H faut beaucoup d’aplomb pour d 
évoquer la Force d’action rapide, la 0 
division aéromobile, le porte-avions d 
nucléaire, que saisrje m «gora e 
que la France aura, de 1981 a 1983, r 
commandé moins d’héücoptères 
qu’au cours des cinq années preob- 
dentés, moins d’avions de combat, 
moins de bâtiments de guerre, 
qu’elle aura décidé de surseoir à . 
toutes commandes de chais, qu elle 
aura en cinq ans avancé un seizième 
seulement des Fonds requis pour la 
construction de «m pnânier porte- 
a vio ns nucléaire. 

U faut beaucoup d’aplomb pour 
exercer sa critique sur fe thème ^du 
service national, pour, après avMi 
été de ceux qui ont promis anx 
wnnwt six mois de service, être celui 
Suite prie de faire dewt ans et qm, 
dans le même temps, rédtiit Ira cré- 
dits destinés aux exercices qui sont 
la justification même de ce service 
— la modeste embellie annoncée en 

1986 ne pouvant faire illusion. 

Il faut beaucoup d’aplomb, enfin, 
pour tenter de mettre en contradic- 
tion Ira personnalités de 1 opposition, 
MM. Giscard d’Estamg, Debré, 
Couve de Murvilie, Messmer, 
Chirac. Barre, Léotard et. m je mu* 
me permettre, moi-même 
M. Quilfo a bien voulu me citer, 
alors que nous avons tous souscrit 
sans exception aux engagements 
; simples et clairs de la plate-forme 
RPR-UDF pour gouverner ensem- 
’ ble. ! 

; Je constate que M.Quil è^pour 
sa part, en est encore è s interroger 
après cinq années de pouvoir sur ce 
r que sera le nouvel ordre stratégique, 

I sur oe que devrait être la défense de 

\ l’Europe, et qu’il considère comme 

® impossible d’accroître les crédits 

II militaires quelle que soit la menace 
\ qui pèse sur notre pays. 

i 


Palais-Royal : le Conseil d’Etat 
prend son temps. - Sollicité par 
M. Jack Lang, ministre de la 
culture, de donner son avis en 


culture, ae aonnci — 

urgence sur l’opportunité de repren- 
dre les travaux d’aménagement de la 
cour do Palais-Royal, le COnsefl 
d’Etat a refusé de statuer en référé 
et s’est donné le temps de la 
réflexion. 

L’arrêt du chantier (qui consiste 
à installer sur une «taUe J* 

colonnes striées de Daniel Buren) 


avait été obtenu par la Société pour 
la protection dra sites et l’esthétique 
de la France (et non par l’associa- 
tion SOS-Paris, comme nous l’avions 
imprimé par erreur), qui avait 
déposé une recours auprès du tribu- 
nal administratif de Paris. Celui-ci 
s’était prononcé en urgence pour 
l’interruption des travaux. Les 
conseillers d’Etat, saisis par 
M. 1 *"g en appel, se sentent moins 
pressés. 


MÉDECINE 

• Le thermalisme reconnu par 
rOMS. - Le conseil exécutif de 
l'Organisation mondiale de ut sema 
(OMS)vient de décider d êteblu- 
des relations officielles avec la Fédé- 
ration internationale dn thermalisme 
et du climatisme. Cette reconnus- 
sance dn thermalisme, qui rej^e- 
sente en France de 0,5 % à 0,7 % des 
dépenses de santé, devrait contri- 
buer à une meilleure prise en 
compte de cette thérapeutique, 
notamment dans les pays anglo- 
saxons, réticents jusqu’à présent 


Jakarta, Séoul, Tokyo, Pékin, Sydney, Melbourne. 


La lune c’est pour bientôt 
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avenue de Suède 06120 NICE - Tel (93) 5339.S2. 




L’ÉCOLE DES PRATICIENS 
I. DU COMMERCE INTERNATIONAL 

fcgjg DMOC^t- M PWrt wrov*. »«« Ltt«r 


wm vovs invite 

à sa journée «portes ouvertes» 
le 15 mars de 11 h à 17 h. 

Au txntrs do ta Journée vous pourœ: 

m assister i une pn^cûon etxSo-wM» 

• rencontrer des étudiant» ^ 

. or**r. y»™* " ™ br ? 

• découvrir nos instauattom 

EPSCIr avenue dé la Grande-École j 

95021 Cergy-Pontoise - Cedex ■ 

TW. : (1) 30-38-38-00 
Brochure sur demande 


Adresse : 

Souhaite recevoir une documentation sur l’EPSCI 


X, 


Thaï 


■H 


s. T'OOS F.-VKib • ldi 
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présente sa 
NOUVELLE COLLECTION 

DIAMANT XOIK 

62, Fr St-HONORÊ PARIS S r 
99, RUE DE PASSY PARIS L6 r 
66, Bd RASPAIL PARIS l r 


Le faubourg Saint-Honoré 
pris entre deux luxes 


Claude BERCEVILLE 

Au sommet de son art, Claude Bereavffle est l’un des grands 
taüteurs où se rencontre te Tout-Paris, de ta poétique, des 
affaires et aussi du théâtre. Ne <£t-on pas de lui qu’il est te 
«taffleur des comédiens ». il oriente la mode masculine 
française et contribue à rendre à rart du taSeur ses lettres de 
noblesse. 

A noter : un département - jeunes* avec des cosusnes en 
mesure accélérée à partir de 3-500 F. 

4, bd Mates herbes, PARIS-8*. 




NlTtlCH 


\ij H TAILLEUR 

125. FG-SAJNT-HONORÉ. PARIS-S*. TÉL : 42.25.02.41 
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AUBE RC Y 

SB ’excefitiownej 
defiuib 4935 


|34.ruc Vmeofic Paris Z* (Pbecdeh Bonne) 
B.nicduJtSiHonwi Paris 8" CMoMeHw) 


E NVAHI par. une marée 
de sacs-poubelles, noirci 
par des graffiti, fl trou- 
verait le moyen de rester chic. 
Précieux comme un fils de 
famille, il se fait appeler par 
son petit nom : le Faubourg. A 
ne pas confondre avec les 
autres, les Saint-Germain, les 
Sain t-Martin. D'ailleurs, c'est 
pratiquement impossible. On le 
reconnaît de loin, grâce à ses 
passantes envisonnées portant 
les fameux sacs de papier 
orange. Vous avez dit 
Hermès ? Continuez. Déambu- 
lons du côté de Lan vin, de 
Saint Laurent, de Cardin, de 
Dior, de Courrèges, de Lager- 
feld... Une promenade ouatée, 
une de celles qui permettent, 
pendant quelques heures, de 


jouer les enfants capricieuses, 
de faire la moue devant une 
jnpe corolle en feuilles 
<f arganza, ou un tailleur de lin 
à 8 000 francs sans que le « Je 
reviendrai avec maman » trans- 
forme les jolies vendeuses en 
harpies. De leur voix mentho- 
lée, elles salnent la cliente, 
mettent trois «d» pour dire 
« madame » et prononcent 
fuchsia comme Gucci : avec un 
«ou ». 

Les métaphores, elles ado- 
rent. Le vent est émeraude 
avant d'être vert, et la vie, une 
longue hésitation entre le fou- 
gère et le mousse... « Ce tail- 
leur est un amour», décla- 
ment-elles dans ces boutiques 
aux décors inspirés de Maison 


ht 


JACQUES BEAUJOIN 

Tailleur — chemisier 

vous habille 

"S'ÿ-' 

t Y harmonie dans l'élégance » 


mm 



& 


Boutique : 45, rue Boissy-d'Angias - 75008 • 
Haute mesure : 43, me Boissy-d'Angias - 75008 
Tél. : 42-65-38-86. 


Une conception nouvelle et raffinée. 
Une ambiance feutrée et fonctionnelle. 
Des esthéticiennes multilingues 
pour un accueil personnalisé, 
soins du visage, soins du corps, 
relaxation, produits de soins 
et de maquillage -^L 




PARIS 


INSTITUT DE BEAUTE 
128, faubourg Saint-Honoré, Paris-8* 
Téléphone : 45-63-98-18 


maroqu&ner-styUste 


Balenca 


—propose à 
790 F dans les 
coloris de 
print emps , tons 
pastels et toutes 
Mimes mode, des 
sacs en box calf 
véritable, double 
peau bandoulière 
amavïjta. 


^ r y -j&l* 

KiriIsprftM:«brnm|iierfrf»npff, 


Très « style », la collection griffée 
ROCCO BAROCCO, chez 


. La jeunesse du faubourg. 

35, faubourg Saint-Honoré 


jean lafont 

OPTICIEN 


74, FAUBOURG- SAINT-HONORÉ 


LES FOURRURES MALAT 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


PELISSES ET CUIRS. 

Grsid Choix 06 museaux et vostea b du prtx tr&c étu£é* dot 
jwjMBté et ta finition du vmA gpécta— > Sur meT 
u _ ûrsnda aflta. Mpantim. tranfeunadona. 

«CE Po «AM crédit. Service aprievente. TeL : 48-78-60-87. 

Ouvert du lund au samadf tare ntam^tion. 

47. nie La Fayette, 75009 Parta - U* Le Petattar 


et Jardin, On piétine des 
moquettes couleur caramel, ou 
frôle des consoles de verre 
fumé au dePtexi, oa sc vaatrc 
sur des canapés de cuir cossus. 
Loin, si loin les chaises métal- 
liques des Halles, les poufs 
inconfortables des Champs- 
Elysées, les jupes*erpilli&res 
et le vernis à ongles écaillé des 
Madonna grincheuses. Le luxe 
est IL ü s’impose comme un 
gras héritier tombé là par 
hasard entre les boulevards et 
la rive gauche. Sur un peu 
plus de deux Jdfcmètres, 3 a 
l’audace de réquisâthHser qua- 
tre stations de métra pour lui 

tout seul. H pavoise entre la 

rue Royale et TEIysée et se 
rabougrit au contact de Tayér 
nue Matignon. Avant d'arriver 
place des Ternes, 3 a perdu 
tout éclat, le mascara coule, et 
le faste des boutiques a dis- 
paru. Cest déjà le faubourg 
du faubourg. ■ 

- Le faubourg vient jouer du 
côté de la Madeleine, attiré les 
stars (Senderens riiez Lucas- 
Carton et bientôt le couturier 
Ralph Lanren) et perturbe sa 
voisine, la rue Saint-Hcnoré. 
Voüà que ceOe-ti l'imite: le 
papetier-graveur Cassegrain 
s’est offert pour Noël un por- 
tier ( la classe!),; tandis que, 
après Smalto et Georges Rech, 
Victor Louis, Laura Ashley 
s'installe. Dans quelques mois, 
ce sera le tour de Birger Chris- 
tensen, le grand fourreur 
danois . 

O UI, le faubonrg fait le 
paon. Longtemps il 
fut méprisé par sou 
rival, le faubourg Saint- 
Germain^ -domaine réservé de 
.l'aristocratie ultra. Banlieue de . 
parvenus, abritant les finan- 
ciers de la fin du dix-neuvième 
siècle, ü a réussi à devenir en 
moins d'un siècle le fief du 
bon goût, Fartère consacrée du 
chic, parisien. Les étrangers le 
vénèrent et débarquent par 
convois entiers pour admirer 
ces vitrines faites et refaites 
avec application. Qui ne se 
souvient du «Royaume des 
gants», l'une des œuvres de 


Tex-ètalagiste d'Hermès, 
Anme Beaamel, ou ehoore de 
Léo, ce cheval en hêtre, gran- 
deur nature etazuctdé, posant 
an saffieu desétoîcs de cache- 
mire ? Qm oe Téve devant ces 
cascades de soie, de .cuir et- de 
mousseline ? Le faubourg 
Saint-Hœioré brflte et roucoule 
au-dessus de fa capitale. Mains 
glacé, menus distant que Fave- 
nue MomaigDe, 3 donne des 
«tes à ceux qui y travaillent 
•Là rue de Pqssy est une rue 
de quartier , ie faubourg 
Saint-Honoré est ant rue de 
l'élégance », clame Jérôme 
Huot, de chez Lan vin. En 
face, chez Hennés, Gilles 
Duval; le (tirecteor général 
adjoint partagé le même 
enthaosfasme : « Le faubourg, 
c'est l’essence d'Hermès, le 
berceau de notre image. » 
Hermès vend soixante-dix 
nûlfa carrés de tvnB de soie 
par an- C'est ici que Ton vient 
s'arracher les . • brides de 
gafa » , les « mon à la connéta- 
ble », les « sangles » et les 
. « Groenland ». En période de 
NoEL le magasin vend un fou- 
lard tontes les quatorze 
secondes— : ; 

Et dire que, 3 y a moins de 
cent ans, on se chamaillait là 
pour une volaille trop chère... 
Les bouchera. Ses charcutiers 
ont disparu, ou plutôt ils ont 
reflué dans un passage qui 
s*amme les jbsra de marché, la 
cité Berryer. Aujourd'hui, le 
faubourg est une voie condam- 
née à l'apparat. 

Le faubourg triomphe et 
scintille, te ^toujours plus» 
fait uhmalhetiK « Les sacs de 
python n'attirent qu’au fau- 
bourg», explique fa vendeuse 
dé fa boutique <FEmilia, instal- 
lée en face de FEIysée, depuis 
octobre. Enûlfa vend ses sacs 
de cuir rue de Grenelle et 
place des Victoires. Les 
bourses à; écailles rosé sho- 
cking ou bleu outremer se 
débitent ici. Prix moyen de ces 
sacs à risque: 2500 F. Il 
paraît que ce sont des produits 
«spécifiques faubourg». 


SACS, CHAUSSURES, GANTS 

11. RUE DE GRENELLE 75007 PARIS. TÈL 4222.37. 67 
60. FAUBOURG SAINT-HONORÉ 75008 PARIS. TÉL 42.66.34 44 
14, PLACE DES VICTOIRES 75002 PARIS. TÉL 42.600405 
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L ’ECLAT, rien que .s 
l’éclat Les étiquettes à < 
plusieurs zéros ne sem- 
blent jïas décourager les 
clients. « £t pour cause. Us ne 
les regardent jMs/*,/affirmc^ 

ton chez Giannî Versacc, où 
la petite tunique eh swè. frois- 
sée coûte presque- aussi 'cher 
qu’une télé .couleurs. Les 
clients du faubourg qntcertai- 

nement des penderies , blindées. 
Chez Sinalto, ils boudent les 
costumes 'de . flanelle; et 
s’enflamment pour .des peignés 
de cachemire. Le tube de 
l’hiver? Une peüsse en soie, 
parée d’un col de vison et dou- 
blé de castmette— 

Chez Khap, qui diffusé du 
prêt-à-porter -féminin, la 
«petite» cliente est celle qui 
repart avec 2000 francs de 
vêtements dans son • sac. La 
« petite » jupe-à 900 francs est 
au magâsdn ce que leCaram- 
bar est au boulanger et k. net- 
toyant. à. lunettes à l'opticien. 
Une babiole. Les affaires 
sérieuses commencent avec les 
tailleurs de /soie à 
4 000 francs, les ensembles en 
cuir vert printemps a. 
8 000 francs. Comme l’expli- 
que Noémié Rossi, directrice 
commerciale de quatre maga* 
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sins Benetton à Paris, dont 
celui du faubourg Saint- 
Honoré : é Nous vendons ici 
beaucoup de grosses pteees, et 
lorsque la cliente hésite entre 
un pull ràse vif & UIt ro f e 
cyclamen, elle repart avec les 

deux... » 

Etrangère, la cliente du 
faubbiirg? D. faut- croire que 
oui chez Guy ^Laroche, ou la 
vendeuse s’empresse dès notre 
arrivée de nous tendre le cata- 
logue avec un accent digne de 
BB : *you quènê tékit ». 
Etrangère chez _ Réty , - Ou le 
directeur, Laurent Balkany, 
aligne les pourcentages (50 % 
d’Arabes, 40 % d’Américains) 
-et . conclut dans son bureau 
éwinguesque/: * La petite 
française du. l& ne vient pas 
chez nous». ■ 



Laurin : veste 

i nqitf i finriit ca Ba btenc à pte» 


U est vrai !què dans ce 
magasin le volume d’achat 
moyen flirte avec les 
10000 francs. Et pour mieux 
séduire, on s’est internationa- 
lisé. Tous les modèles courts 
sont disponibles en long et 
* les robes décolletées dans le 
dos jusqu'à la taille se rattra- 
pent sans problème par des 
fermetures à glissière ». pré-, 
cîse la responsable de la bouùr 
que. V 

: Le « long seller » de la mai- 
son n’est autre que la jupe, 
droite s’épanouissant en 
volants au niveau des mollets. 

4 L Idéal pour les hanches 
larges. » «estent les tenues de 
prestige aux étoffes garnies de 
strass et dé paillettes, qiu 
S ’envolent à 50 000 francs. 1^ 
ü faut qu’une rpber.scHt brodée 
et fermée. 

i Ailleurs, la mode est plus 
éclectique. On passe des 
ensembles de gabardine légère 
de chez Chloé aux robes; «œ- 
\ tentialistes de Karl Lagerfeld, 
en popeline noire sanglée à la 
taille, on caresse les robes de 
maille d’Angelo Tarlazzi pour 
échouer quelques instants plus 
tard devant un blouson de 
crêpe blanc et bleu marine 
signé Jean-Loms Scherrer. 

Drôle de faubourg. Ravagé 
par le style « Dynastie », u 
sait depuis peu attirer les 
Françaises et, parmi elles, 
beaucoup de Parisiennes, ü 
taquine la rive gauche en lui 
^ chipant quelques fidèles. Saint 
^ Lierait est B. avec Walter 
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boutique 


Chloé 


CUoé : deux modèles de 


Steiger, Sonia Ryldel, Apœ- 
troches. Diamant nenr. « Eues 
viennent pour rechercher autre 
chose ». explique le directeur 
de ce dernier magasin août i» 
ventes ont progressé de 15 % 
dèpuis l’ouvertonB, fl y a quel- 
ques mois. 


L es Américaines et les , 
Françaises sont à éga- 
lité. Les unes sont sen- 
sibles à « tout ce qui est 
choc », les autres s’en tiennent 
aux modèles plus classiques. 
Aux premières, les robes bus- 
tier en jersey drapé, les çands 
soirs de stars surmontés de 
grands cols amovibles a la 
Marie Stuart ou d’ailerons de 
requin. Aux secondes, les tail- 
leurs de lin, les robes de taf- 
fetas moins froufroutantes... 

Car les Parisiennes du fau- 
bourg Saint-Honoré sont sages. 
Elles s’encanaillent désormais 
chez Mugler, tout en dosant 
leurs folies. Vous ne trouverez 
pas là les modèles pointus du 
créateur, à commencer par les 
"1 fameux seins d’or massif, 
tenue en lamé et mousseline 
de soie. Les aficionados savent 
qu’il se trouve place des Vic- 
toires— 
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Lélégance diane mode 
à vivra avec plaisir. 
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Engoncé jusqu’au cou dans ^ 
le luxe, le faubourg évolue, se ( 
rajeunit. Sabine Azema et ^ 
Juliette Binoche viennent se t 
faire coiffer chez Carita. Trus- 
sardi joue la séduction avec 
des bagages trompe-J œü en 
toile plastifiée, travaille volon- 
tiers le croco sauvage (moins 
prétentieux et surtout deux 
fois moins cher que l’autre). 

A celles qui n’ont pas assez 
de temps ni d’argent pour 
s’offrir un drainage lymphati- 
que du visage suivi dune | 
séance de digitopuncture, 
Sothys propose des forfait 
mini-journée beauté à 500 F. 

Le faubourg se 
démocratiserait-il ? Non, fl se 
dédouble. Il a comme chez 
Balança, le maroquinier, sa 
vitrine cuir et sa vitrine rep- 
tile. Le sobre et le tape-a-1 œü 
s’y livrent désormais une 
guerre de tranchées. La vieille 
maison Roger et Gallet a dis- 
paru, on l’a remplacée par une | 
galerie commerciale. Bientôt 


un de ces labyrinthes de verre L 
sera installé dans l’immeuble - 
occupé jusqu’ici par une com- 
pagnie d’assurances. Les habi- 
tués pleurnichent, fls pensent 
que l’esprit faubourg va dispa- 
raître.. 

Au fait, c’est quoi l’esprit 
faubourg? Les costumes 
d’alpaga de Marina facturés à 
2 000 francs le quatre ans ? 

Les mannequins de Marie 
Martine si maquillés qu on 
croit revoir Tootsie dans la 
vitrine ? On bien les tailleurs 
discrets et prestigieux, tels 
Besceville, Jacques Beaujoin 
qui travaille en étage la fla- 
nelle cachemire, les étoffes ae 
laine et soie, et coupe pour le 
! Tout-Paris des costumes de ] 
. vigogne? 

Le faubourg flotte, lâché 
. entre Dallas et Saint-Jean- 
de-Luz. Côté Dallas, les strass 
: et les paillettes. Côté Saint- 

t Jean-de-Luz, un vieux chic qui 
z se rénove: les vestes ras-de- 
cou à basques en piqué de 
s coton blanc de Maryll Lan vin, 

■ les boléros en autruche les 
i ensembles de twill impntné 
it d’Hermès, les panoplies mso- 
> lentes d’Esterel. Et le fau- 
bourg navigue, pris entre deux 
luxes, celui qui veut se faire 
K voir à tout prix, et le vrai, 
» celui dont le charme consiste 
Bt précisément à ne pas se mon- 
8,5 ker. 
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77 me du faubourg Saint-Honoré, 75008. 
Tél. : 42-65-1 1-40. 


MANUELA FRAJDER- 


COUTURE 

44. RUE FRANÇOiS-r 

HOMME 

44. RUE FRANÇOIS- 1“ 

HOMME ET FEMME 

275, RUE SAINT-HONORE 
57 PLACE VICTOR-HUGO 


Portez un bijou de gala 

oude 

de brillants. Les plus rema broche(1.200 F) et un superbe collier avec 
cou (2.160 F% , un I tailles. Ce dernier existe en noir, mauve, 

** * ^p^TblZ torque (3.910 Ç) 

- Hor thème charmant : un petit sac du soir en forme de 
& pOUr n 

LANVIN 

22, rue du Faubourg Sain, -Honoré, 7S00S Paris ■ TeL (t> 42.65.14.40 
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Q UELLE Gaxaaadro suraic 
ot6 médire en 1981 que 
Fécotc, dentier chéri cotre 
tons dis la gauche, allait 
f smm le cauchemar du gouverne- 
ment avant de servir de terrain aux 
t^ûkns ks plus déchirantes de la 

légis lature ? Quel esprit malin 
aurait annoncé que pendant ces cinq 
armées renseignement privé porte- 
rait son étofle au zénith, que Fécale 
et l'entreprise entameraient leur pas 
de deux le plus serré, que dans cette 
EoDe aventure la pédagogie perdrait 
son prestige, et la FEN pas mal de 
planes? 

Tout a basculé un dimanche de 
juin 1984. Persuadés que le pouvoir 
a décidé d’étrangler la liberté de 
renseignement, encouragés par 
Poppuuliou, trop heureuse de souf- 
fler sur la braise, un million de 
manifestants envahissent la capitale 
ce 24 juin. Ils obtiendront mm seule- 
ment le retrait par le président de la 
République du projet de loi destiné 
à rapprocher les deux systèmes 
scolaires - public et privé — et déjà 
voté pari* Assemblée nationale, mais 
«nttj quelques semailles plus tard, 
le départ de M. Alain Savary, 
ministre de rédncatkm nationale, et 
de tout le gouvernement. 

Le piège s'était refermé lente- 
ment " || " t sûrement sur use gauche 
prisonmèie d'une promesse électo- 
rale - l’ unification du système 
scolaire - faite aux pins actifs 
artisans de sa victoire : les ensei- 
gnants Militants de la laïcité. Après 
vingt-trois ans d'opposition, commu- 
nistes et ■nv^aKatea sont arrivés au 
pouvoir avec un programme scolaire 
calqué sur les revendications des 
camarades enseignants, dont 
certains siègent désormais & 
T Assemblée nationale. Le candidat 
François Mitterrand avait donc 
promis des classes de vingt-cinq 
élèves maximum, et « la mise en 
place négociée sans spoliation ni 
monopole » du « grand service 
public unifié et laïque de l’éduca- 
tion nationale ». Elu, il choisira 
M. Savary, qui avait démontré son 
habileté dans les négociations déli- 
cates de la décolonisation, pour 
donner une réalité à cet énigmatique 
GSPULEN. 

«Convaincre 
et non contraindre» 

L’été 1984 marque l’échec de la 
méthode Savary, basée sur l'intermi- 
nable i™ souterraine d*un 

projet très technique, dont le* 
enjeux concrets ne sort livrés au 
public que par les responsables de 
l'enseignement catholique. A la 
faveur de Tétât de grâce, le gouver- 
nement avait décidé les nationalisa- 
tions et la suppression du secteur 
privé hospitalier. Le ministre de 
l'éducation nationale, lui, Adèle â 
son attitude scrupuleuse et à son 
engagement de * convaincre et non 
contraindre ». a répugné à utiliser 
ces circonstances pour obtenir 
l'abrogation des lois Debré et Guer- 
meur d’aide aux écoles privées, que 
la droite avait imposées en son 
temps malgré la mobilisation des 
enseignants. 

Mais, bien au-delà des problème» 
de méthode, c'est l'engagement 
profond du gouvernement de la 
gauche sur ce dossier non priori- 
taire, pub son sou da i n revirement 
qui déstabiliseront l’opinion tout 
entière. Sur le fond, le retrait du 
projet gouvernemental donne du 
poids aux accusations lïbenicidcs 
des catholiques et de l'opposi ti on. 


EDUCATION 

La grande lessive idéologique 

— — ■ — — — transmission des connaissances, le I. ~ . 

:e de la laïcité, professionnalisation des Des réformes tOUS azimuts 


Défaite de la laïcité, professionnalisation des 
études, rigueur et sens de l’effort.. Le changement 
en cinq ans de gouvernement de gauche a pris un 
tour inattendu. 


L’affaire révèle aussi au grand jour 
les divisions des socialistes : sous la 
pression des enseignants laïques et 
des francs-maçons, qui jugent trop 
conciliant le projet Savary, les 
députés ont voté des amendements 
qui. en brisant l'équilibre déjà 
fragile du texte, ont précipité la 
grande manifestation parisi e nne et 
le désastre finaL 

Le sectarisme des ultras de 
l’enseignement catholique les a 
empêchés de saisir l'occasion histo- 
rique d’asseoir la paix scolaire en 
signant nn compromis avec la 
gauche. 

Aveuglés par une intolérance 
opposée, les laïques n’ont pas 
accepté de s’engager dans la rénova- 
tion globale du système éducatif et 
la décentralisation du secteur public 
que proposait M. Savary pour 
rapprocher te deux secteurs concur- 
rents. Surtout, les militants de la 
laïcité n'ont pas su analyser les 
causes de leur isolement dans la 
défense de l’école publique. 
Comment auraient-ils mobilisé 
massivement les parents d’élèves en 
faveur d'une école publique tradi- 
tionnellement méfiante à leur 
égard? L'impression de gâchis est 
considérable. 


publics et participent pour la 
première fais & la préparation des 
réformes. Mais k succès de ces 
consultations nationales n’est que 
peu exploité. 

M. Savary ouvre de vastes chan- 
tiers (informatique, formation des 
personnels, collèges, lycées), à la 
suite de rapports de spécialistes, 
pourtant, opposé à toute démagogie 
et convaincu que les problèmes 
éducatif» exigent du temps et ne 
peuvent se résumer en quelques 
formules, fl ne parvient pas à donner 
une image claire de sa démarche. 
Décentralisation, concertation, droit 
à la différence, sont les mots d'ordre 
de cette politique imaginative et 
prudente, m«« qui put apparaître 
fumeuse et hésitante aux yeux du 
public, à force de scrupules et de 
discrétion. 

Honnis l'épineux dossier de la 
querelle scolaire, le successeur de 
M. Savary trouvera un terrain 
consciencieusement défriché. De 
nouveaux programmes sont en cours 
de définition, un plan d'équipement 
informatique est mis en œuvre, la 
rénovation des collèges et Touvcr- 
lures des lycées au pins grand 
nombre sont sur les rails. M. Chevè- 
nement poursuivra l'œuvre accom- 




MM Chevènement et Savary : 
deig tempéraments pom l'éduc a tion aa tin n al e. 


Le tintamarre de la querelle 
public-privé, qui venait s'ajouter à 
celui provoque par le vote précipité 
de la nouvelle loi d'orientation de 
l'enseignement supérieur, a fini par 
faire oublier les grandes orientations 
décidées par M. Savary. Le ministre 
avait choisi de s'entourer d'une 
équipe de sympathisants de la 
■ deuxième ganebe » (mouvance 
CFDT) afin de conduire une gestion 
sociale et innovante de l’éducation 
nationale. Convaincu que l’école est 
avant tout le lieu du combat contre 
les inégalités, M. Savary s'engage 
dans une courageuse guerre contre 
T échec scolaire. S’appuyant sur te 
mouvements pédagogiques, 3 prône 
l’adaptation des méthodes au 
terrain, incite les enseignants à 
prendre des initiatives, à travailler 
en équipe, â expérimenter, â ouvrir 
l'école aux parents. 

Ceux-ci sont invités à se mobiliser 
en masse dans ks étaUbsements 
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L 'Association sans but lucratif M Sè- 
jom Internationaux Linguistiques 
«t Culturel*” (S.LL.C.L agréments 
Jeunes il» et Sports (n° 16.64) et Tou- 
droe (ur 70.027) offre aux jeunes étu- 
diants. de oombrreses formules de 
séjours linguistiques aux USA : séjours 

èeooosmqoes < *ètDdes-famiUe n (pins de 
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1500 professeurs correspondants 
locaux France, D.O.ML, T.O.M- et 
Afrique. c M 
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plie, mais avec un style tout diffé- 
rent. Ayant accepté, en juillet 1984, 
un ministère impossible, fl se sait 
condamné à réussir ou à disparaStre. 
Le nouveau ministre parvient à 
concilier ses intérêts bien compris 
d'homme politique ambitieux avec 
les charges de sou lourd portefeuille. 
Il cesse ses critiques de la gestion 
socialiste et se met au diapason de la 
nouvelle ligne gouvernementale, 
définie par ks deux mou magiques : 
• rassemblement - et * modernisa- 
tion ». Au-delà de T évidente opposi- 
tion de deux personnalités — discré- 
tion de M. Savary, tempérament de 
bateleur de M. Chevènement, - 1a 
succession rue de Grenelle traduit et 
accentue k grand virage politique 
négocié durant Tété 1984 avec le 
départ des communistes et l'arrivée 
de M. Fabius à Matignon. 

RASSEMBLER. La querelle 
scolaire et les réformes de 
M. Savary ont révâé te divisions 
pédagogiques et sociales qui traver- 
sent k milieu ense i g n a nt , au-delà 
même des clivages syndicaux ; elle a 
aussi mis en lumière k désarroi des 
parents de l’école publique et leur 
méfiance face aux empiétements de 
l’Etat Le nouveau ministre, une fois 
enterré k dossier du privé avec ses 
mesures « simples et pratiques », 
feint donc d'ignorer te états d'&mc 
des syndicats d'enseignants. 
Désormais, c’est sur le grand public 
qu’il dirige une ambitieuse 
campagne de communication; elle 
culminera avec k train forum « Vive 
l'école ! », qui promènera les 
couleurs de Têcole publique dans 
tout k pays au printemps 1985. 

La stratégie n’est plus dictée en 
priorité par des impératifs propres à 
i l’éducation nationale, mais par des 
considérations politiques. M. Chevè- 
nement prépare les élections et 
peaufine son image d'homme effi- 
cace, adepte du «bon sens». Il 
s’appuie sur une série d’ouvrages qui 
décrivent la dégradation de l'ensei- 
gnement public et proposent de la 
débarrasser des dernières scories 
pédagogiques de 1 968. En reprenant 
ce dernier thème et en se faisant le 
I chantre des missions traditionnelles 
de !'« école de la République ». 
M. Chevènement indispose une 
partie des att eig n a n ts de gauche, 
mais rallie la (dupai? des parents, 
inquiets de certains dérapages péda- 
gogiques et demandeurs d’une école 
forte pour affronter la crise. 

' Pour reconstituer l'imité nationale 
autour de Técolc, M. Chevènement 
magnifie les « bonnes vieilles 
méthodes» connues de tous, la 


transmission des connaissances, le 
sens de l'effort. En revenant à une 
conception plus restrictive de 
Técolc, Beu <f instruction plus que 
d’éducation, il flatte le grand public, 
quitte & escamoter pour ks besoins 
de la cause la crise p ro voquée par 
l’explosîoa scolaire des vingt 
dernières années. 

MODERNISER. Jamais un 
mî n h tr c de l'éducation nationale 
n’aura aussi obstinément cité 
l’exempk japonais, relié k question 
scolaire aux défis technologiques de 
cette fin de siècle, et à la crise 
mondiale. L’éoole, répétera-t-il inlas- 
sablement, est le - fer de lance de la 
modernisation ». Et chacune de ses 
décisions — nouveaux programmes, 
créations des baccalauréats profes- 
sionnels et des universités de techno- 
logie, formation des maîtres - est 
justifiée par la nécessité d’adapter 
Técolc aux impératifs économiques 
et à la compétition in t erna tionale. 
L’ensemble est même résumé dans 
un slogan lancé par M. Fabius, qui 
fait mouche, même s’il paraît irréa- 
liste à beaucoup : « Quatre-vingts 
pour cent d’une classe d’âge au 
niveau bac en l'an 2000 1 » 

«Jutes Ferry 
en kimono» 

Cette dialectique subtile entre 

■ rétro » et « nouveau », à laquelle 
k ministre doit son surnom de 
* Jules Ferry en kimono «attribué 
par les enseignants de la CFDT, son 
habileté à mobiliser par des 
formules frappantes, comptent 
parmi te secrets de la réussite de 
M. Chevènement dans l’opinion. 
Quelques mois après k paroxysme 
de la querelle scolaire, 1e ministre de 
réduration nationale et son « école 
de ta République m caracolent en 
tète des sondages de popularité. 
Certes, l'élitisme républicain et k 
grand retour de la Marseillaise ont 
davantage convaincu les enseignants 
de droite que ceux de gauche. Ces 
dentiers constatent avec effroi que 
M. Chevènement a volé quelques- 
uns des thèmes favoris de la droite. 
Il leur est néanmoins difficile de 
mer que, dans l'esprit du public, si 
oe n’est sur le fond, le ministre a 
redressé k navire de façon spectacu- 
laire. Malaisé aussi de le contredire 
lorsqu’il répète que « la gauche, ce 
n’est pas moins d’exigence, mais 
davantage». 

Jusqu'au terme de la législature, 
l'école aura bel et bien été le baro- 
mètre fidèle des évolutions de cette 
gauche aux prises avec les réalités 
du pouvoir. Le débat scolaire a 
entraîné la modification parfois 
brutale des références économiques 
et sociales des social istek. Ainsi le 
dévdopp p ement et k dénouement 
de la querelle scolaire ont avivé la 
controverse sur k rfik de T Etat, 
popularisant l’idée d’une limitation 
de ses prérogatives, contribuant 
aussi à réhabiliter à gauche les 
valeurs et te droits de l’individu et 
de la famille. Parallèlement, la 
conception égalitariste de l'école, k 
principe généreux d'une éducation- 
outil pour l’honnête homme, cèdent 
le pas aux notion» de concurrence et 
d’évaluation des performances à 
l'idée d’une symbiose entre le 
système de formation et ks besoins 
économiques. 

Contrepoint à ce vertige écono- 
miste et technologiste. k discours 

■ rétro» du ministre en matière 
pédagogique, sa décision de rétablir 
k brevet des collèges, et une filière 
largement ouverte anx langues 
anciennes pour le baccalauréat, 
traduisent 1e renouveau d'un certain 
classicisme, qui irrigue l'ensemble 
de la société. 

Sur l’école se cristallisent donc 
tous te éléments d'une lessive idéo- 
logique générale. Les enseignants, 
eux-mêmes sont soumis à la dure 
école du nouveau réalisme. La 
gauche ne laisera pas en héritage 
une grande réforme scolaire maïs 
clk aura fait sauter des tabous. 
L'échec scolaire n’est plus une fata- 
lité, et la pratique du travail 
d’équipe se répand. L’entreprise 
cesse de s’identifier au diable capita- 
liste. La spécificité des établisse- 
ments s’est imposée, k décentralisa- 
tion a progressé et la place des 
parents s'est timidement élargie. Les 
enseignants, dont . k nombre et la 
rémunération ont été augmentés, ont 
montré qulls pouvaient consacrer 
une partie de leurs vacances pour 
s’initier à l’i nform atique. Les 
syndicats de la FEN ont accentué 
leur décEn, mais prouvé leur puis- 
sance en opposant leur veto à bien 
des rétames, en particulier la modi- 
fication des rythmes scolaires. 

Du cflté gouvernemental, l'incan- 
tation a trop souvent tenu lieu ‘de 
politique et I Imagination a cédé du 
terrain. Le vent du changement a 
par moments soufflé dans un sens 
imprévu, irritant parfois pour les 
militants de gauche. 

C’est aussi pour cela que, quelle 
que soit la couleur de ses lende- 
mains, rien ne sera plus tout & fait 
comme avant dans réduratioa natio- 
nale. 


De la maternelle à l’université, en passant par le 
technique ou la formation des maîtres, il n'est 
pas de grand sujet qui n'ait été abordé et 
réformé. 


• ÉCOLE MATERNELLE 

■ De nouvelles instructions 
appicabks à la rentrée 1986 
insistant sur ks premiers appren- 
tissage» et la génér afewti on de k 
fréquentation dès deux ans si les 
parants le souhaitant. 

• ÉCOLE ÉLÉNENTAHE 

les nouveaux pr o grammas de 
M. Chevènement s'appliquent 
depuis la rentrée 198S. Deux 
innovations: la tachnotog» et 
l'éducation civique. Uns dispari- 
tion : ks activités d'éveil. 

• COLLÈGE 

La plupart des orientations 
décidées par M. Savary après la 
publication du rapport Legrand 
subsistant dans les collèges en 
rénovation (60 56 du total à la 
rentrée 1986) : pédagogie diffé- 
renciée, éclatement des dasaas 
en groupes de niveau h omogènes 
par matière, incitation è la 
constit uti on d'équipes pédago- 
giques et au suivi individualisé 
des élèves. Les nouveaux 
programmes seront mis en 
couvre à la rentrée 1986. 

• LYCÉE 

Alain Savary n’aura pas su k 
temps de tirer ks conduaiona du 
rapport Proat sur les lycées, 
synthèse de la consultation 
nationale dé 1982 organisée 
dans ks établissements. Son 
successeur présentera- In 
extremis sa reforme des lycées, 
qui vke à poursuivra k poBQque 
d'ouverture è k grands massa 
des coMgkns, basée sur ht 
diversification des « pèles 
d'excellence a. A la rentrée 
1987, huit nouvelles séries 
rééquipées en fonction des 
débouchés professionnels 
devraient être misas en place. 
Mais ks nouveaux pr ogrammes 
n'auront pas été achevée nous 
cette législature.- - : _ ■»■■■ 

• TECHNIQUE 

La loi-programme de 
M. Carrez, votée à T automne 
1985, vke à élever k niveau 
général des quafifleatio n s et à 
rééquSbrar k système éducatif 
on faveur du technique. Un 
budget de 10.5 milliards de 
francs pour cinq ans doit 
permettre de moderniser les 
fifièrae. Quatre-vingt mflle élèves 
devraient préparer en 1990 ks 
nouveaux boccelaurésra profes- 
sionnels mis en place à la 
rentrée 1986. Las enseignants 
des LEP (rebaptisés lycées 
professionnels) bénéficiant 
désormais de la formation 
continue. 

• ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

Votée au tanne d'une rude 
bataille syndicale et parkmen- 
taire s* après des manifestations 
ds nia, k loi d'o ri e n t a tion, drte 
c loi Savary », refuse la sélection 
è l'entrée de l'enseignement 
supérieur, et instaura un nouveau 
premier cycle probatoire pour 
socueaEr davantage cTétudranta. 
L'Université se rapproche de son 
env iro nnement économique, et 
propose des seconds cycles è 
vocation profossionnafle. Près de 
la moitié des universités ont 
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refusé cT adopter (es nouveaux- 
statuts prévus par h ks. 

• FORMATION 

DES MAITRES 

Du rapport de. M- André de 
Péretti sur k formation des 
ense igna n ts , M.. Savary • retient 
ridée des missions académique» 
à la formation. Il augmente 
considérablement la budget de la 
formation continue. M. Chevène- 
ment dame k priorité au plan de 
formation des professeurs 
d'enseignement général des. 
ooUègss (PEGO institués par non 
prédécesseur. U généralise k 
recrutement des instituteurs au 
.niveau du DEUG, qui débouche & 
partir de 1986 sur une formation 
en deux ans en école normale. 

• ZONES PfOORmURES 

Mises «i place par M. Savary 

dès ÿüet 1981, ks zonas priori- 
taires (surnommées ZEP) bénéfi- 
cient d'un avantage matériel 
rotatif et s'ouvrant sur leur envi- 
ronnement (assoc ia tions, colko- 
tivités locales). Las difficultés de 
la tâche et la discrétion de 
M. Chevènement sur ce dossier 
ont provoqué une certain essouf- 
flement des expériences, qui se 
poursiévsnt néanmoins. 

• DÉCENTRALISATION 
. .ET PARTICIPATION 

DES PARENTS 

Depuis k \ m janvier 1886. k 
gestion des établissements 
scolaires a été confiés aux colleo- 
tfvirés locales (département» 
pour ks collèges, régions pour 
les lycées) par la loi de décentra- 
lisation. Les structuras rte partici- 
pation des établissements 
scolaires comprennent désormais 
des représentants des collecti- 
vités locales. Le nombre des 
représentants des . parents 
. siégeant dans ces instances a été 
augmenté, mais k pouvoir dm 
nouveaux conseils d'école 
(primaire) et d'administration 
( s econdaire) n’a été . que très 
pmdammsnt ébqji. 

• INFORMATIQUE 

POUR TOUS 

Cens op ér ati o n aura permis 
dans ut temps record d* installer 
cent vingt mille micro- 
ordinateurs dans ks établisse- 
ments et d'initier cent dix mille 
en se ignants. Las onfinateure qui 
équipant désormais toutes ks 
écoles, tous ks collèges et ks 
lycées sont en principe utifisabks 
par k grand public an dehors des 
heures de cours. 

• ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Après l’échec du projet 

Savary, k gouvernement s’est 
contenté de mettre en œuvre par 
voie légistative et réglementaire 
des mesures e simples et 
pratiques s : adaptation à la 
décentralisation, instauration des 
crérfits fimitatifs sur le modèle de 
renseignement pié>fic. et surtout 
‘ retour è la loi Debré pour ta 
nomination des maîtres par ks 
chefs d'établissement (la loi 
Guermeur avait atténué le 
pouvoir du recteur dans cette 
procédure). 
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arts et spectacles 


Le bateleur 
etlebulldozer 

O N m vous parlera pas I 

de êss chemises I 

roses, de ses, cm-: I 
yates. de son cache-' . 1 
poussera Mugler, de son I 
brushing Dessanges, de son | 
bronzage douze mots sur - I 
douze. On ne voua dira pas ; I 
toutcequH-a pu susciter de ;l 
se ntim ent s contraires, par- I 
fois chez, les inâmes. par:. 1 
sonnea. On n'évocjuëra pas I 
son énergie tfiépidantia,;aon : I 
sourire . panoramique , . j on .1 . 
efithouaâaams contaÉreux, ,: I 
sa vraie gentfflesaa ni^son ,1 
charme rusé de Machiavel I 
des beaux-arts. Cala noua. 1 
conduirait trop loin, trop I 
près de rhomrrw, ce qui ne • j 

nous regarde peut-être pas: 4 

ll conviefTt piutdt de don- I 
nar le bilan <Tune action I 
dont personne ne peut niaT I 
r ampleur; d'une activité :| 
débordante, confinant par- 1 
Ibis àT agitation - 8 é tan t :• I 
endéea^da projeta, parfois ü I 

en renverse — mais 0 eom-, • | 
bien nécessaire dans un 1 
Hexagone où le. vie. de. 1 
l'esprit, la création para»- .1 
sent si twuvant au bord de t 
sa figer, dej» pétrifiât On I 
le verrai te Este des actions . 
antreprisM est ■ impression-,. . 
nanta. Discutable, -dira-t-on, 
mais, dans ce domaine, : ■ 

qu'est-ce gui nef est pas 7 
Des ministres de la .. I 
culture, nous en aynireu •...! 
de toutes; sortes, de 'Mar- ; 

rauxrorateur;»J«gandwej 

a r élégant etf automnal 

l'exemplaire puha mel. 
Michelet, rapÔtre tiu théé- 
tre pauvre et du vékk-Lang, 
à supposer que son miré*- .; 
tère trouve en mars son 
terme, restera comme je 
prolifique, le broufllan. Je , 
magnifique.' Un hofn jP * - 
capable de tancer une jete 
de ta musique • auswjxen., 
qu'un musée de la nwds, un ^ 

palais de. fîmage, d e aa»; . ;■ 
ter des pétitions mettso- 
dues êt même das tmenv- • . 
stars à sa gloire. Entre ta 
bateleur et le bulldozer. Os 
ÿT™s envoie logiquê- ; 
, ment aux apparences. . . 

Quelle têts aura-t-il, son 
successeur ? Blanchi 7 , 
Sous quels harnais - f 

Calmé? Discret? U aura du 

mal, quai quH soit, à .nous 
envoyer autant de w*™« , 
de communiques, de «as- 
cours, à trouver autant 
d'écho, d'amis, à montrer ta 
même curiosité mut. 

A nous faire autant paner 
de hi. 
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Jack Lang, le bilan 

çipÉUA _■ UNE POLITIQUE AMBITIEUSE MAIS INC OMPLÈTE 


I mCHE LBBAUPEAÙ. | dichotomie ne «=»*=•— — ~ — — CflRIlM 

.. j^!«aMaaaiSSSi 3 S-gga 


A SON arrivée rue de 
Valoi», Jack Lang ne 
cache pas son ignorance 
des problèmes du cinéma jnus 

pas davantage son très vif désir de 

prendre au plus tôt la mesure 
d’une industrie en état dépense 
permanent. XI passe immédiate- 
ment aux’ actes en nommant 
comme conseiller technique pour 
Je cinéma Francia Beck (un 
ancien de Vinceniws doué «Tun 
grand sens de rwganisationVeten 

commandant un rapport daaülé à 

Jean-Denis Brcdin. 

Toute la profésrion e f tl c 9 D ?P 1 - 
tèc. dn haut au bas de l échellc, 
le Centre national de la dnéniato- 
CTaphk; «Erigé depuis 1974 par 
Pierre Vint, sert d'agent de 11 m- 
son. Il collaborera ensuite de plus 
en plus étrmtement avec les set - 
vfccs- dû mrmq ére dé la culture. 
Les grandes . lignes <ln rapport, 
Bretfin; une fêta approuvées, sont 
àusnfiét mises en application par 
Francia Beck, mplacé un^ 

• dnstmd'ftson-ixaïe^FMdfi» - 

"dne Bredîn, la propre Bue du rap- 
porteur, plus souple dans sa 
démarche. Cette évolution va de 
pair avec celle dû ministre qu». 
Wè* .avoir dénoncé l’impéna- 
lisme culturel asoÉncam^ w ap- 
proche l»«w , « ive, ^. d ?S: 
ïoodjusqu’à décorerde la Lép« 
drbonneur son misai oomtmci. . 

JackValeûti. .- 

.. La réforme englobante prop<>- 
. sée par Jéan-Xk® 8 Brcdm 
rédigera deux ^ «xmplé- 
mentaires en 1984 et 1985 
affecte tous les secteurs de racti- 
vité cinématographique, de la pro- 
duction à la diffusion et à 1 exploi- 
tation, en passant par la 
. conservation du^ ^partimome et 
. l’enseignement; Jamata.In.FjMg 
n’aura coonu projet ausn amta- 
tieux et wu* 

• i pyw pourtant lourdexnent 
dés « conception par Tanpowim- 
lité où se trouve Jade Lang d'agir 

simultanément sur les deux prin- 
cipaux fronts, dnéma et téléyi- 
JÏotTÏb second hri échappe totale- 
ment. Les effets pervers dé cette 
•' dichotomie ne cesseront de se 
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manifester, jusqu’è la récente 
affaire de la cinquième chaîne, 
charcutant les films avec la béné- 
diction «le rEtaL 

Le budget du cinéma, chïffté 
en francs constants, passe de 
219,4 millions pour la législature 
1977-1981 k 1 56W millions pour 
celle qui s'achève, fl a donc été 
multiplié par 7,5. L’avanoe sur 
recettes progresse eDe-meme de 
42,75 millions à 358,05 (toujours 
en francs constants). EEf nc 56 
limite plus à l'agrément d’un pro- 
jet par une commission eut /wç 
Elle est complétée par quatre ini- 
tiatives capitales : raide au déve- 
loppement des projets (mettre en 
forme un sujet promoteur), laide 
à la réécriture d’un scénario pré- 
senté & l'avance (avec la collabo- 
ration d’un scénariste), le soutien 
& la préparation du film (com- 
ment monter Faffaire), le verse- 
ment plus rapide de l’avance. 

Le ministère de la culture crée 
Taide directe à la production ini- 
tiée par ses services et distincte de 


l'avance sur recettes, qui vise 
principalement à l’encouragement 

de productions de prestige dues A 
des cinéastes étrangers connus ou 
moins connus. Wajda, Jancso en 
ont bénéficié, comme la jeune réa- 
lisatr.ee vénézuélienne Fjna 
Torres (Oriana, caméra dor lan 
dernier à Cannes). Les Etats-Ums 
eux-mêmes ne sont pas exclus de 
la manne ; seule une levée de tx»- 
clicrs, an moment de la crise de 
l'enseignement libre, a empêché 
Martin Scoreese d’être soutenu 
par la France dans le film qu ü 
vient de réaliser sur la vie du 
Christ, d’après Kazantzakis. 
Oraon Welles a longtemps été sur 
les rangs pour un projet encore 
plus considérable. Mais le 
cinéaste égyptien Youssef Cha- 
hine, surira budget «le 24 millions 
de francs pour son Adieu Bona- 
parte (co-production franco- 
égyp tienne A 50-50), a reçu au 
départ une aide de la culture de 
3 milli ons qui a tout enclenché. 

L’aide à la diffusion s’est tra- 
duite par deux sortes de mesures : 


une tentative de moralisation de 
l’exploitation cinématographique, 
qui a abouti principalement a la 
séparation en deux entités div 
tinctes du groupe Gaumont-Pathe 
(qui dominait le marché grâce a 
un parc de salles considérable) et 
à la nomination du mé«iiateur. 
chargé d’arbitrer les E tiges surgis- 
sant entre petits et grands pour 
l’alimentation des cinémas en 
films récents. L’art et essai a ren- 
forcé son secteur recherches, mais 
l'aspect le plus original de cette 
aide reste la création, sous 
l’impulsion de Jack Gajos, de 
l’Agence pour le «léveloppement 
régional du cinéma, qui aboutit a 
rouvrir des salles ou A en créer de 
nouvelles dans la banlieue et en 
province. 

Le patrimoine cinématographi- 
que fiançais, géré par deux insti- 
tutions, la Cinémathèque fran- 
çaise et les Archives du film, a vu, 

d’une législature A l'autre, son 
budget croître en francsetxu«ants 
de 65.5 A 224,5 millions. La Ciné- 
mathèque française, en particu- 
lier, a vu sa dotation plus que tri- 
pler (de 7 millions de francs en 
1981 à 24,2 millions de francs en 
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1985). Sous l’impulsion de son 
nouveau directeur, le cinéaste 
Costa-Gavras, elle a accru consi- 
dérablement ses activité, tue 
s’apprête à émigrer, fm 1986, au 
Palais de Tokyo. Le futur palais 
de l’image, A côté des installations 
de la Cinémathèque (une 
bibliothèque-médiathèque, le 

Musée du cinéma, actuellement a 
r ha illo t, et quatre salles de pro- 
jection), hébergera également 
l’Institut national de formation 
aux métiers de l’image et du son 
(IN1S), présidé par Jean-Claude 
Carrière et animé par Jack Gajos. 
Tout l’enseignement du cinéma y 
sera regroupé, IDHEC inclus. 

Ultime initiative d’un pouvoir 
oui veut mettre toutes les cartes 
du bon côté (A part le fâdieux 
exemple de la télévision) , lmm> 
duction en Bourse des SOFICA 
(sociétés de financement des 
industries cinématographiques et 
audiovisuelles) , qui permet aux 
particuliers comme aux entre- 
prises privées d’investir dans le 
cinéma. On jugera l’arbre à ses 
fruits. Réussira-t-on A arrêter, pru- 
de meilleurs films, la chute de fré- 
quentation des salles qui a repris 
en 1985 ? 

LOUIS MAR COR ELLES. 


-PHOTO : LA BIEN-AIMÉE 


Domaine jusque-là mal-aimé, 
sans être pour autant négligé, la 
photographie a été bien senne 
ces dernières années. La nou- 
velle Mission pour ta photogra- 
phie chargée d'assurer les rela- 
tions avec les créateurs et taure 
organisations professionnelles, 
pour tes problèmes de droits 
d'auteur, «ta fiscalité, de sécu- 
rité sociale, étudie aussi les 
questions relatives à l'enseigne- 
ment de ta discipline, n ^7“ 
ment dans les écoles d art. 
C'est elle qui veille au nouveau 
bébé, l'école nationale créée a 
Arles en 1982. où un cursus 
scolaire de trois ans pour w» 
centaine d’élèves est assure. La 


Mission soutient également les 
expositions «le photographias 
dans les musées et les festivals. 

Le Centre national de la pho- 
tographie, placé sous la direc- 
tion de Robert Delpire, peut 
pour sa part proposer des expo- 
sitions dans ses nouveaux 
locaux inaugurés récemment au 
palais de Tokyo. Il s'emploie 
également à faire connaître 
l'histoire de la photographie par 
les éditions de livres. Ainsi de 
«Photo poche» qui. depuis 
1982, a publié vingt-deux 
volumes tandis qu’une nouvelle 
collection «Photogénies» a ete 
lancée en 1984. - G. B. 
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Cinq ans de politique 


MUSIÛUE : EFFERVESCENCE 


ARTS PLASTIQUES : AIDE MASSIVE A UN SECTEUR SMSTRÉ 


L ES cinq dernières années 
ont été une période de 
grande effervescence. 
Nommé directeur de la musique 
en octobre 1981 seulement, 
per ta volonté de M. Pierre Mau- 
roy, qui avait apprécié son 
talent è la tête du Festival de 
Lille, M. Maurice Fleuret, sous 
l'égide du ministre de la culture, 
a poursuivi la politique de ses 
prédécesseurs (Marcel Larv- 
dowski. Jean Maheu et Jacques 
Charpentier) avec une vigueur 
particulière, et ouvert d'autres 
voies par son activité et son 
imagination foisonnantes, grâce 
à la progression considérable de 
son budget : les crédits de fa 
musique et de la danse sont 
passés de 3 525 millions de 
francs pour la période de 1977 
à 1981 a 8 363 millions de 
1982 à 1986. soit une aug- 
mentation de 137% en francs 
constants. 

La construction de l’Opéra de 
la Bastille avec ses deux salles, 
des conservatoires supérieurs 
de Paris (dans une nouvelle cité 
de la musique, à La Viliette) et 
de Lyon, la création du Conseil 
supérieur de la musique, du fes- 
tival < Musica » de Strasbourg, 
de la Fête de la musique, de 
l'Institut de pédagogie musicale 
restera le fruit le plus marquant 
de cette époque en dehors des 
polémiques sur l’Opéra de la 
Bastille, « chantier du prési- 
dent B. 

• ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL 

Le seul échec patent. 
Comme au cours des précé- 
dentes législatures, le mrrastâre 
de la culture s'est heurté è 
r inertie de l'éducation natio- 
nale ; malgré la reconnaissance 
en 1985 de l'enseignement 
artistique comme c une des 
sept drscfcünes fondamentales 
de l'école ». (selon la Fédération 
des parents d'élèves) et le 
CNEA a compté que 4 plus de 
six cent mille élèves sont totale- 
ment privés de cours de musi- 
que ou d'art plastique ». 

• ENSEIGNEMENT 
SPÉCIALISÉ 

L'un des secteurs privilégiés. 
Quatre-vingt-seize nouveaux 
établissements ont été classés 
écoles nationales ou agréés; le 
quart des conservatoires ont 
été dotés de locaux neufs ou 
rénovés. Vingt-huit départe- 
ments pédagogiques ont été 
créés, cependant qu'était pour- 
suivie activement une réform e 
de renseignement, en particu- 
lier du chant. 


E DDY MITCHELL décoré 
des Arts et Lettres par 
Jack Lang, et le chante or. 
d'habitude avare de compliment, 
disant publiquement : « Vous êtes, 
monsieur, un ministre qui aimez 
tes artistes!*, voilà une image 
qui aurait été insolite avant 1981. 

A l'époque, il n’y avait rien à la 
direction de la musique et de la 
danse du ministère qui permît de 
prendre en compte des pratiques 
musicales comme la chanson, le 
rock, le jazz, les musiques tradi- 
tionnelles et populaires. La doc- 
trine de Jack Lang et de Maurice 
Fleuret, directeur de la musique 
et de la danse, a été d'affirmer 
hautement l’égalité en dignité de 
toutes les pratiques musicales, de 
ne pas privilégier une expression 
au détriment d'une antre, mais au 
contraire d’offrir à tous les 
moyens de se révéler à eux-mêmes 
et de s'affirmer. Tous les secteurs 
de la musique ont bénéficié des 
aides à la création, à la formation 
et & la diffusion. Pas d’une 
manière identique, bien sûr. parce 
que les besoins sont différents et 
qu'ils sont differents sur le ter- 
rain. 


• FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Création de l'orc h estre des 
jeunes et de l'Académie 
d'orchestre d*Evry ; développe- 
ment des centres de formation 
de chefs de chœurs et création 
des centres d'insertion profes- 
sionnelle pour les chanteurs ; 
instauration d'un diplôme d’Etat 
de professeur de musique. 

• RECHERCHE 

L'importante augmentation 
du budget (hors IRCAM) a 
permis de multiplier les orga- 
nismes de recherche et de musi- 
que électro-acoustique, ainsi 
que l'aide directe aux composi- 
teurs. 

• ORCHESTRES 

Ils ont vu leurs crédits aug- 
mentés de 131 % depuis 
1980 ; relèvement des salaires 
des musiciens régionaux ; créa- 
tion de nouveaux orchestres 
(Montpellier, Avignon, Auver- 
gne. Opéra de Lyon, etc.) et de 
chœurs régionaux. On notera 
que la participation financière 
des régions s'est élevée de plus 
de 60%. 

• MISSIONS MUSICALES 

Le nombre des formations 
subventionnées est passé de 
trente-hut à soixante-huit et 
celui des prestations (concerts, 
animations, stages) a triplé. 

• THÉÂTRES LYRIQUES 

Les crédits de l'Etat ont 
moins augmenté que dans les 
autres domaines avec une Gmi- 
tation relative des frais de fonc- 
tionnement de f Opéra de Paris 
et des subventions aux théâtres 
de province. 

• FESTIVALS 

La tendance est plus mar- 
quée encore pour les festivals 
(augmentation de 25 %), la 
direction de la musique mainte- 
nant son action en faveur des 
manifestations nationales et 
internationales, et transférant 
des «crédits déconcentrés b à 
ses directions régionales pour 
les festivals d'intérêt local. 

On notera encore les efforts 
entrep ris dans les secteurs de 
l'édition phonographique (sou- 
tien des maisons françaises), de 
l'édition graphique (édition de 
l'œuvre de Rameau et de 
Debussy), de la facture instru- 
mentale, l'intérêt nouveau porté 
â la musique ancienne, etc., 
toute une activité peu spectacu- 
laire, mais vitale pour la trans- 
formation progressive du climat 
dans notre pays où quelque cinq 
millions de personnes prati-' 
quant la musique vocale ou ins- 
trumentale. 

JACQUES LONCHAMPT. 


C ’EST vrai qu’avant 1981, 
Hnr>c je do maine des arts 
plastiques, il ne se passait 
pas grand-chose, au point que 
Jack Lang pouvait déclarer sans 
exagérer que ce secteur de la 
culture était p ro pr e ment «sinis- 
tré». Le budget était ridicule et 
l'administration trop faible (un 
• service de la création artisti- 
que») pour se défendre dans le 
concert des directions dépendant 
de son ministère. On imagina 
donc une délégation aux ails plas- 
tiques et un Centre national, le 
CNAP, domicilié avenue de 
l’Opéra, pour gérer les fonds, dif- 
fuser, stimuler la création. A sa 
tête, un gestionnaire, Claude Mol- 
lard, d’un dynamisme à toute 
épreuve. 

Certes, sur les soixante et onze 
mesures annoncées en faveur de 
la création artistique et de l’art 
vivant, tout n’a pas été réalisé. 
Certes, toutes les promesses n’ont 
pas été tenues, si on les prend an 
pied de la lettre. Certes, cm peut 
trouver beaucoup à redire sur ce 
qui a été fait, en prenant les initia- 
tives les unes après les autres. 
Pourtant le bilan global est large- 
ment positif, quoique difficile à 
évaluer au-delà des chiffres et des . 
rapports d’activités. â 

En dépensant de l’argent 
(même en donnant l*iinpressioa 
de l'éparpiller) , en multipliant les 
crédits et, tout simplement, en, 
parlant de l’art contemporain 
comme d’une nécessité, le minis- 
tère de la culture a redonné aux 
artistes une confiance qu’ils 
avaient perdue, et commencé à les 
décomplexer vis-à-vis de l'étran- 
ger. Corollaire : au plan interna- 
tional, l’image de la création 
contemporaine en France de. néga- 
tive est devenue positive. Limage 
est au demeurant fragile, qui, si 
elle ne continue pas à être entrete- 
nue, n’est pas assez forte pour 
s’imposer d'elle-même, sans le 
secours de l’Etat Autrement dit 
le secteur privé, le mécénat et le 
marché, vers lesquels le ministre 
de la culture a fait plus d’un pas, 
ne sont pas en mesure d’assurer le 
relais sans dégradation de la situa- 
tion. 

• LES FRAC 

Outre la multiplication des 
coups de pouces ponctuels dans 
tous les secteurs artistiques (en 
englobant les métiers d'art, le 
design, la bande dessinée, la pho- 
tographie) et la création de nou- 
veaux centres d’art (Grenoble, 
Nice, Arles - pour la photogra- 
phie), le ministère de la culture a 
développé de façon spectaculaire 
les achats et la commande publi- 
que. Pour les achats d'œuvres 
cTart sur le plan national, les cré- 
dits ont été multipliés per trois de 
1981 à 198S. Dans les régions, des 
fonds régionaux d’art contempo- 
rain — les FRAC, cofinancés - 
ont été créés et dotés de budgets 


JAZZ-VARIÉTÉS: ÉGALITÉ POUR TOUS 


d'une vingtaine de xmDioas. de 
francs. 

Tous les FRAC ne fo ncti o n nent 
pas au même rythme, et c’est vrai 
que là où le mouvement n’était 
pas vraiment amorcé 3 n'y a tou- 
jours rien. Cependant les FRAC 
ont beaucoup contribué 2 dynami- 
ser la vie artistique. Notamment 
en n’achetant pas seulement fran- 
çais, en développant des échanges 
avec Tétranger selon leur position 
géographique (avec FEspagne, 
l’Italie). Eb ont aussi contribué 2 


Guy, qui a permis la remise en 
état et l'aménagement de nû ta- 
breux bâtiments, s’est achevée en 
1982. EHe a été pro r ogée de fado. 
' Les efforts budgétaires accom- 
plis en faveur des musées sont 
d’amant phxs méritoires qu’il faut 
les situer indépendamment des 
grosses enveloppes r é ser vé es an 
musée d’Orsay et an Grand Lou- 
vre. 

La reprise des aménagements a 
permis de conclure heureusement 
des projets d’i mp ort a nce à Paris. 
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Le rasée Picasso de Fh&cd Salé. 


Des initiatives qui ne corres- 
pondaient pas à certains stéréo- 
types du secteur privé ont vu le 
jour : des centres régionaux de la 
chanson installés' 2 Bourges et & 
Rennes avec l’appui des collecti- 
vités locales ont permis le mon- 
tage de spectacles originaux 
(l’opéra-rock la Gare de Troyes 
avec le groupe An de). Des aides 
ponctuelles ont été accordées par 
une commission consultative 
nationale à des artistes de variétés 
comme Colette Magny, Barbara, 
et à des groupes de jazz présen- 
tant Un projet de création. 

La diffusion de la chanson a 
reçu une aide considérable : sans 
diverses subventions de l’Etat 
(1 milli on de francs en 198S), 
une manifestation comme le Prin- 
temps de Bourges aurait cessé 
d’exister. En relation avec la jeu- 
nesse et les sports, avec les collec- 
tivités locales et avec l’office 
dULM, les lieux de répétition 
pour les jeunes groupes de rock 
français ont été multipliés. Le 
Zénith, construit en cinq mots et 
dix jours, a enregistré en deux ans 
plus d'un million d’entrées. Par 
contre, les petits Zénith de deux 


soutenir le marché de Fart, même 
artificiellement. Cinq mille 
œuvres ont été acquises. • 

Le plan de relance de la com- 
mande publique (sans précédent) 
commence à porter ses fruits 
depuis 1984 : deux cents œuvres 
sont actuellement en cours de réa- 
lisation, ou en projet, pour les 
parcs et jardins de Paris, pour les 
gares, les autoroutes, le métro, et 
enfin pour les monuments histori- 
ques, où cela fait, on le voit bien 
avec l'affaire Bnren, beaucoup de 
remous. 

La tentative de porter l’art 
contemporain hors des musées et 
des lieux réservés n’a pas toujours . 
drainé de résulta t s. Le ministère 
commence seulement 2 instaurer 
le dialogue avec l’éducation natio- 
nale pour l’enseignement de l’art 
dans les écoles. Du côté de l’infor- 
mation et de la diffusion, même 
chose ; Fart 2 la tâé, on n’en a 
jamais aussi peu vu. Enfin, dupa 
le domaine de l'édition, les résul- 
tats ne sont pas non plus très satis- 
faisants. Si, en effet, un budget a 
été prévu à cet effet, les éditeurs 
n’ont pas tellement suivi. 

• MUSÉES 

Le remue-ménage du côté de 
Fart contemporain et des créa- 
teurs ne doit pas donner à penser 
qu’en contrepartie le ministère 
Lang a négligé le secteur des 
musées. Ceux-ci n’ont pas été 
écartés de la manne étatique, tant 
s’en faut. La loi-programme de 
cinq ans établie par le ministère 


mille à trois mille places, les 
« Zénrthoos» annoncés un peu 
partout dans l’Hexagone, sont 
restés à l’état de projets — 

2 l’exception de celui de Montpel-, 
lier, ouvert depuis un mois — 
faute d*une rentabilité suffisante. 
Un Centre de formation supé- 
rieure de variétés (une ccole de 
chanteurs) a été créé 3 y a deux 
ans en collaboration étroite avec 
les milieux professtenneb pour 
aider de jeunes interprètes et 
auteurs-compositeurs : neuf des 
élèves de la première promotion 
ont signé un contrat avec use 
firme phonographique. Un grand 
orchestre de jazz soutenu par le 
ministère a donné ses premiers 
concerts à Paris et dans les 
régions en février dernier, avant 
de retrouver au cours d’une tour- 
née des racines noires en Afrique. 
Enfin, la recherche et la diffusk» 
des musiques traditionnelles ont ' 

été constamment encou ragé es 
des collecteurs rassemblant toute 
une mémoire collective aux festi- 
vals (Lorient, Ris-Orangis, les ' 
Antilles) destinés à faire connaî- 
tre ces musiques à un large 
public. 


Mais, pour l’ensemble des pro- 
fessions de la musique, 3 y a 
d’abord la loi Lang au 3 juillet 
1985, appliquée depuis le 1* jan- 
vier, et qui accorde une protection 
spécifique aux artistes- 
interprètes, aux producteurs de 
phonogrammes et de vidéo- 
grammes. Cette loi, moderne dans 
son esprit, reconnaît le métier de 
producteur et son droit de rému- 
nération quel que soit le support 
de diffusion des œuvres enregis- 
trées. Une partie des fonds ainsi 
récupérés vont être gérés à partir 
de cette année par une -Fondation 
pour la création et la diffusion 
musicale sonore, dont l’objectif 
sera de soutenir la production et 
la distribution photographiques, 
le spectacle vivant et tes actions 
de promotion de la musique fran- 
çaise. - _ 

Le fonds de soutien aux, 
variétés et au jazz annoncé an 
-début de ce mois a été comme la 
dernière pierre posée sur le nouvel 
édifice de la production et de la 
diffusion de la musique. 11 partici- 
pera à l’équipement des salles et 
devra susciter la création de non- 
veaux circuits de théâtres de 
concerts dans les régions. 

CLAUDE FLÉOUTBL 


A commencer par. le musée 
Picasso dé rbôtelSaJé, inauguré 
Fan dentier. C’est aussi' ên 1985 
que s’achevait te restructuration 
tnt Musée national d’art moderne 
au Centre Georges-Pompidou, 
ainsi que le réaménagement du 
Musée des arts décoratifs, où était 
créé le Musée des arts de la mode: 
A la liste des musées nationaux es 
partie ou enti è rem en t rénovés 
(Gnimct, Ecbuen), il faut ^jouter, 
tes nombreux musées classés et ‘ 
contrôlés en province; où te parti- 
cipation de l’Etat atteint de 20 % 

2 40 %. On peut rater le réaména- 
gement dn Musée des beanx-arts 
d’Evreux, l’aménagement dn 


Mnsér de te préhbwïrt de Car- 
née; ten d » que des chantiers se 
pottnmzveat : cs i casâop dn musée 
de Chartes, tiuafia^Bneat des 
musé e s de Nantes, restructura- 
tion- 4ur jéttNÉ ja d^aneBeBtil 
d’Episal ; et qae d’antres 
«•ouvrent r conaiiartinn du Musée 
«Fart «ateÀ de Saint E tienne. 

B. taot égpdeaiçHt mentionner 
nn peu partout «g «éricnx dépous- 
siéinge et F'sflïëiiaratiôa de 
Taccin! des prirffca — comme tes 
journées «porte» «restes» du 
Mois dee muées fit des arts plasti- 
ques. coma» son le titre de« La 
tuée T m fgtx, r mkflt fait voir 
. en Muvcrabredtxnicr. 

L’antre aspect éminemment 
positif dn bâte à des' musées entre 
1981 ef 1986, ce mot tes acquisi- 
tions. Grftce.aax' dations - tes 
œ u v re s reçues par FEtat en paie- 
ment des droits de succcarioa, — 
dont h co cBÀBo a placée anus te 

choa^GcSce aux 
achats pour ks matées nationaux, 
dont les crédits ont été multipliés 
par trois, pas s an t de 32 mitions 
de francs 2 96j5 millions de francs 
de 1981 2 1984b Grâce aux achats 
des fonds des acquisi- 

tions des mnifu. les FRAM, ntis 
en place en 1982 — comme les 
FRAC pottr fart co ntemp o rain , et 
également eotaancés par FEtat et 
les régions. En 1984, le crédit 
total des FRAM était de 33,5 mil- 
lions de Bancs, soit presque 1a 
somme de Fe nsemh fe des crédits 
d’achat accordés ut niveaux 
national et régi onal en 1981. 
Cette, somme; qui était alors de 
34,5 miïfifina de francs, est passée 
en 1984 à 127.39 miffimu de 
francs. L’expo aM on «Anciens et 
nonveanx «. présentée cet hiver au 
Grand Palais, montrait largement 
les résultats {te Monde du 
12 novembre 1985) de Fenrichis- 
semeat du patrimoine de nos 
musées. ■. 

; ŒNElflÉVE BREE 8 ETTE. 
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THÉÂTRE . LES HOMMES PLUTOT QUE IES STRUCTURES 


L 'ARRIVÉE de Jack Lang 
an ministère de la culture, 
a donné u» gens de théâ- 
tre une: poussée defrtvrejoyaisc. 
De JackLang, inventeur du Festi- 
val de Nancy, ‘promoteer d’expé- 
riences audacieuses, directeur de 
Chaillot, Us attendaient beaucoup. 

' D’abord leurs subventionsont 
été réajustées,' doublées pour la 
plupart. Us produisentdavantage, ' 
pas forcément mieux.. Les grands 
confirment, leur talent. Pour les 
autres, la pauvreté n’ëst jdi» mie 
excuse- Puis la ngueur intervient, 
moins cependant gué dans 
d’autres domaines. 

Les gens de thâîrè-espénient 
snrtout ose réorganisation totale 
du secteur public, encombré, 
embr ouillé par les séquelles de 
1 968 et par un fibérahsme qui res- 
semblait beaucoup à de l’indiffé- 
rence. Mais le secteur , public ne 
dépend pas nnkmemeat du minis- 
tère, puisque, a ■ l’exception des 
théâtres nationaux, les organismes 
culturels sont cofinancés par les 
collectivités locales. Plutôt que de 
risquer des conflits intenninabtea, 
Jack Lang préfère imposer des 
personnalités. 

Dans la grande- flambée- des 
années JO, Michel Guy a déjà mis 
en place quelques talents, dont en 
1981 restent GiÛas Bomdet.au 
Centré dramatique du .Nord, 
Jean-Pierre Vincent au TNS, 
Georges Lavaudant, au Centre 
des Alpes. Jack Lang -confie k ce 
dernier la maison de la euhnre de 
Grenoble, créé pour.' Giorgio ; 
Strchler fe Théâtre de l’Europe, 
renouvelle Antoine Vîtez à Çhail- 
lot, nomme Patrice Chéreau et 
Catherine Tasca à Nanterre, Jcan-f 
(i n ul f. : PfnphwHit dans .la J»an- 
lieue sud, Jacques Lassaflc au 
TNS, Daniel Mesgukh à Saint- 
Denis, fait nommer Jean-Pierre 
. Vincent à. la Comédie-Française. 
Fmfltgmept, Jcan-Ricrre Vincent 
' nereoouvdle pas son ContraL,ct le 
premier ministre désigne Jean. 
Le Poulain pour In succéder. 
.Cette décision, sans doute; pôliti-. 
que, en tout cas inattendue, a été 
prise comme par' lassitude : la 
Comédie-Française est ce qu’elle 
est. L'étranger dans la . maison a 
craqué, revenons à-un homme du 
sérail. 

Ailleurs, à L’exception de quel- 
ques points forts, toujours les 
mêmes — Villeurbanne, Lyon, 
Grenoble, Toulouse^ Je ministre 
applique la stratégie de « la bonne 
moyenne qui ne fait pas de 
vagues». Les pouvoir» accordés 
aux instances locales par le pro- 


gramme de décentraEsàtü» adnü- 
nistratrve relèguent la i déccn- 

tTO * au rang de province, 

; jParaliètement, là stupide fron- 
tière entre secteur privé et secteur 
pnbBc devient menns étanche. Le 
ministère y est pour quelque 
chose. E encourage les coproduc- 
tions, donne aux compagnies le 
Théâtre de l'Athénée, solution 
- bâtarde, trop éclectique. Mais sur- 
tout 3 facilite lé contact en a i dant 
financièrement l'accueil de 
.troiipês dans les salles privées — 
pour lesquelles sa participation au 
tcskIs de soutien s été augmentée. 
• MAISONS DE LA CULTURE 
• André Malraux rêvait de cathé- 
drales oà le peuple communierait 


cûte, s'est révélée décevante dans 
la mesure oà aucun échange artis- 
tique ne s'est produit. Le rêve, 
c’est évidemment de pouvoir faire 
comme à Nanterre : changer de 
statut. 

• CENTRES DRAMATIQUES 

Les centres dramatiques sont 
des entreprises privées subven- 
tionnées. Leur directeur est 
nrtmrrt?. pour trois ans par le minis- 
tère. Us doivent donner au mini- 
mum trois créations et cent repré- 
sentations par an, produire le 
spectacle d’un «jeune metteur en 
scène», consacrer 50% de leur 
budget à la création. 

Jack ï*ng ne s’y intéresse pas 
beaucoup. D a entériné des situa- 
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« Rldnid U » par Ariane Mnoachkme 
(garni prix national dn' Théâtre 1985). 


dans l’adoration des grandes 
œuvres-.: ce sont des nids 
d*embroaUlès. Chargées de mettre 
à la portée du plus grand nombre 
la programmation la plus variée 
possible, cUes sont au ce n tr e de 
Téternd 'conflit création artiste 
quc/àctîon cultnrelle. Structures 
associatives gérées par un conseil 
d’administration, elles sont murd- 
cipahsées dès qu'une ville, quel 
que soit le gouvernement, entre en 
conflituvec le ministère. 

Jack - Lang n'à jamais caché 
qu’il souhaite' en faire des bâti- 
ment pour les Jjommes de l’art — 
Rmil Ruiz au Havre-- ou des pro- 
ducteurs - René Gonzalez à Bobi- 
Dty après là tentative avortée de 
faire venir Youri Lioubîmov, qui 
ne s'est pas entendu avec les ins- 
tances locales. L’expérience de 
Grenoble, où trois équipes de créa- 
tion cmt essayé de travailler cflte-à- 


tions de fait — Bernard Sobeî, à 
Genncvilliers depuis vingt ans. 
Une fois fournie la réÿon pari- 
sienne (Arias à Aabervilliers, 
mais on le verrait mieux dans une 
salle rouge et or à Paris), et à 
quelques exceptions près, le minis- 
tre demande & son directeur du 
théâtre, Robert Abirached, de 
choisir parmi les bons artisans qui 
ont donné la preuve de leur diplo- 
matie à l’égard des pouvoirs 
locaux. 

H est vrai que les metteurs en 
scène ne sont pas irrésistiblement 
attirés par un centre de province. 
Même avec une subvention moins 
élevée, ils préfèrent un statut de 
troupe permanente — modèle 
Théâtre du Soleil - ou une salle 
avec subvention — modèle Peter 
Brook. Ainsi Jérôme Savary, après 
une expérience financièrement 
calamiteuse en Languedoc- 
Roussillon. s’installe au Théâtre 


du Vins qui n’a plus le statut de 
centre dramatique. 

• LES COMPAGNIES 

Jack Lang a hérité d’une multi- 
tude de compagnies - souvent 
réduites à une raison sociale et 
deux personnes, - dont les dos- 
siers sont étudiés chaque année 
par une commission consultative. 
Les compagnies reçoivent des 
aides qui, aussi maigres soient- 
elles, tmnoignent de leur existence 
et leur permettent de solliciter un 
complément auprès des collecti- 
vités locales. 

— La commission nationale a été 
fractionnée (une par région) 
avec pour conséquence la mul- 
tipbeation des dossiers. 

— Décision a été prise de « reva- 
loriser » le théâtre amateur, 
mais, si toutes les compagnies 
sont d’accord, toutes veulent 
être reconnues professionnelles. 

— L’aide an projet a été encoura- 
gée. 

— Les compagnies qui n’auront 
pas été jugées dignes, après 
trois ans, de passer « hors com- 
mission » ne seront plus aidées. 

— La catégorie hors commission 
englobe les personnalités les 
plus diverses, de Robert Hos- 
sein à la petite troupe « implan- 
tée » en milieu ruraL 

— Le budget de l’aide à la créer 
tion d’une œuvre contempo- 
raine, jugée sur manuscrit et 
dossier par une commission 
consultative, a été amélioré. 

• L’EQUIPEMENT 

Par expérience personnelle - à 
Nancy, faute de lieux, le Festival 
a longtemps été un miracle perma- 
nent, - Jack Lanç connaît 
Tim portance de l'équipement. H 
avait d'ailleurs commandé la réno- 
vation de Chaiüot, qui n’est pas 
des plus pratiques. L’ambition du 
départ était de négocier l’aména- 
gement des salles municipales, des 
endroits abandonné», de couvrir la 
France d’un réseau permettant de 
présenter, en tournée notamment, 
des spectacles à mises en scène, à 
éclairages raffinés. 

— Le ministère a effectivement 
entrepris l’équipement et la 
construction de salles — à Mont- 
pellier, Marseille, Thionville, 
Rouen, Aubervilliers... L’effort 
est considérable, mais le Centre 
dramatique du Nord. Théâtre 
national de région, ne dispose tou- 
jours pas de salle à Lille et pré- 
sente ses créations à Tourcoing, 
dans un ancien cinéma rénové. 

COLETTE GODARD. 


DANSE: PRIORITÉ A LA CRÉATION CONTEMPORAINE 


D ÈS son arrivée an minis- 
tère de la culture, - Jack 
Lang a porté une atten- 
tion particulière à la danse, un des 
domaines où U y avait, le pins k 
faire en raison de structures cadu- 
ques. Le budget a pins que triplé 
et le ballet de l’Opéra do Paris 
— dirigé d’une main ferme par 
Rudolf Noureev — est devenu 
l’une des meilleures troupes du 
monde avec des étoiles bore pair 
comme Sylvie Guillem. 

Le mérite de Jack Lang est 
d’avoir su encourager le mouve- 
ment spontané des jeunes choré- 
graphes, de l’avoir intégré, aux élé- 
ments qui. constituent ta culture 
vivante (cinéma, rock, arts plasti- 
ques, bande destinée, mode). Il : 
sera désormais difficile de faire 
l’impasse sur cette nouvelle danse 
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que Pétranger perçoit, à travers 
Jean-Claude GaBotta ou Magny 
Marin,, comme une forme 
d’exprestian spécifiquement fran- 
çaise. - 

En mare.i982 a été constituée 
une c ommis sion d’étude de la 
danse ' dont les conclusions ont 
serai dépeint de 'départ à une 
série de mesures appliquées en 
collaboration étroite avec la direc- 
tion de la musique et de la danse 
(où a été organisée une division 
de la danse). . . 

• Création d’un fond de pro- 
motion pour encourager les com- 
pagnies dynamiques (Gallotta, 
Bagouet, Maguÿ Marin, le Ballet 
du Rhin en ont bénéficié). 

• Misé en place (Tune com- 
mission consultative pour l’attri- 
bution des subventions (soixante- 
rînq compagnies retenues sur plus 
de deuxeents dossiers) . 


• Développement des implan- 
tations en province (dix-huit com- 
pagnies installées en 1985) . 

-• Mise en place d’un Théâtre 
contemporain de la danse pour 
permettre aux chorégraphes de 
présenter leur travail à Paris. 

• Réorganisation du Centre 
national de danse contemporaine 
d’Angers (CNDC), avec l'accueil 
de compagnies en résidence 
(Cunningham, Chopinot, 
Bouvier-Obadia, Larrieu). 

• Formation d’une classe de 
danse contemporaine dans les 
conservatoires de musique de 
Paris et de Lyon. 

' • Déblocage de subventions 
pour la vidéo-danse. 

• Plus large appui financier 
anx festivals de danse, au 
concours de Bagnolet 

Un plan de grands travaux a, 
d’autre part, été lancé. Il porte sur 
le transfert à Nanterre de l’école 
de danse de l’Opéra (projet de 
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PAUL 


du 27 février 
au 20 avril 


Portzamparc), la création d'une 
école nationale de danse à Mar- 
seille et l'agencement de grands 
studios sous la coupole de l'Opéra 
de Paris en prévision de la trans- 
formation du palais Gantier en 
théâtre national de la danse en 
1988. 

Tout n’est pas parfait, bien sûr. 
Le budget de la danse reste une 
part faible du budget de la musi- 
que; l'aide aux jeunes compagnies 
est dérisoire (7 millions : le bud- 
get des Ballets Roland Petit !). Le 
Théâtre contemporain de la 
danse, faute de salle, reste 
jusqu’ici on vœu pieux, seule 
r association existe. Et le projet de 
loi sur renseignement — véritable 
serpent de mer - n’est pas près 
d’aboutir. 

MARCELLE MICHEL. 

— ( Publicité ) 

TCHKHOV TCHEKHOVA 
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LIVRE: MALGRÉ LA CRISE 


L ’EFFORT entrepris par te 
mintstère ds la culture en 
direction du Qvre et de la 
lecture a été spectaculaire. (I 
peut se traduire d'abord en 
quelques chiffres. Les crédits de 
(a direction du livre sont passés 
de 163 à 877 mfflions de francs 
entre 1981 et 1986. 

Premières bénéficiaires de 
cette manne, les bibliothèques 
publiques, qui étalent, n est 
vrai, dans un état de délabre- 
ment et de sous-déveioppement 
assez avancé. En 1981, 14% 
des Français déclaraient être 
inscrits dans une bibliothèque, 
contra 50% pour les Britanni- 
ques; de nombreux départe- 
ments ne (Ssposaîent pas de 
bibliothèque centrale de prêt 
digne de ce nom ; te nombre 
des bibliothécaires restait très 
insuffisant et leur formation 
souvent hâtive. 

Dans l'ensemble, l’opération 
paraît réussie. Les dix-sept 
départements qui ne dispo- 
saient pas de bfeüothèque cern 
traie de prêt en ont été 
pourvus; la population desser- 
vie par les BCP a augmenté de 
près de 10 millions de per- 
sonnes par rapport à 1981, et 
Is nombre de livres prêtés est 
passé de 27 â 35 millions de 
volumes. Cet instrument rénové 
a été transféré cette année aux 
collectivités locales dans le 
cadre de la décentralisation, 
l’Etat continuant de participer d 
(a construction des. bibliothè- 
ques et s'associant aux conseils 
généraux pour des plans dépar- 
tementaux de développement 
de la lecture. Dans le même 
temps, des expériences ont été 
lancées pour tenter d’ approcher 
les lecteurs par la création de 
bibliothèques dans tes hôpitaux. 
les quartiers d'habitat social, les 
entreprises, tes écoles, les pri- 
sons. Mais .seul te temps dira, 
bien sûr, si cetto- politique 
volontariste d'équipement et de 
quadrillage du terrain aura suffi 
à combattre durablement une 
crise de la lecture qui res- 
semble à un phénomène de 
civilisation. 

Il n'est en revanche pas dou- 
teux que l'ensemble du système 
d'aides à la création et à l'édi- 
tion mis en place par la Direc- 
tion du livre et par le Centre 
national des lettres a permis à 
bien des écrivains, à bien des 
traducteurs, à bien des éditeurs 
de passer sans trop de dom- 
mages un cap difficile. Le sys- 
tème d’édition français est 
privé; il fonctionne selon les 
strictes lois du marché, qui ne 
sont pas obligatoirement en 
harmonie avec celles de le créa- 
tion et de la qualité. 

La politique du livre, depuis 
1981. a reposé sur un principe 
simple, à l'application complexe 
sinon impossible : permettre à 
toutes tes œuvres d’atteindre la 
totalité de leur public potentiel ; 
et pour cela compenser la logi- 
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que du marché en a idant les 
plus petits - qui ne sont pas 
forcément tes moins créateurs 
et tes moins ambitieux - * 
continuer à s'exprimer et è pro- 
duire. Certes, il n'est pas possi- 
ble de dire que, grâce â cette 
politique d'aide, tous tes Ivres, 
neufs, culturellement impor- 
tants, ont été édités. Mais des 
centaines d’ouvrages, de 
recueils de poésie, de nwnéros 
de revues ont été pubfiés. qui 
compteront demain et qui 
.n’auraient pas pu naître seuls. 

Ils sont nés, mais ils ont tou- 
jours du mal è vivre. La principal 

échec da Jack Lang par rapport 

aux ambitions affichées dans le 
rapport Pinpaud de 1981 
demeure te lourdeur et la len- 
teur du système de cfistribution 
du livre, lien adapté à l'artillerie 
lourde des best-sellers, mais 
catastrophique pour les chevau- 
iégers de rétfition de recherche 
et de création. L’idée d'un 
réseau rapide et souple, calqué 
sur celui que les NMPP assurait 
pour la presse, a sombré devant 
(a mauvaise volonté de quel- 
ques gros distributeurs. 

Mais l’affaire de la législature 
restera évidemment la loi Lang, 
votée à la quasi-un an imité par 
le Parlement te 10 août 1981 et 
instaurant le prix unique du 
livre. Malgré les assauts de la 
FNAC et de quelques grandes 
surfaces, malgré quelques ava- 
tars juridiques du côté de la 
Commission européenne de 
Bruxelles, (a loi fonctionne et 
n’a pas eu les effets pervers que 
p r ophétisaient ses détracteurs. 
Après une légère flambée en 
1982-1983, la hausse du prix 
du livre est demeurée inférieure 
à celle de l'indice général. 

Mais, surtout, te but principal 
de te loi, qui était de protéger 1e 
réseau de librairies assurant te 
promotion des ouvrages de 
création, parait avoir été atteint. 
La FNAC et d'autres grandes 
surfaces où 1e rayon livres est 
important ont pu s'implanter en 
province sans provoquer la fer- 
meture des meriteures librairies. 
Et si la clientèle des anciens 
cdiscounters» s’est quelque 
peu réduite, cette baisse des 
ventes — sauf pour les livres 
d'art et les dictionnaires — n'a 
pas eu d'incidence sur la santé 
générale de l’édition. Celle-ci 
n'est pas, il est vrai, particuliè- 
rement florissante, mais elle 
supporte tout de même la crise 
sans grands dégâts. 

Dans une période difficile, 
alors que les revenus des moi- 
teurs lecteurs - les jeunes, tes 
cadres, les enseignants - cfera- 
nuaiarrt et que la concurrence 
de l'audiovisuel devenait plus 
vive, on a lu davantage. Des 
structures ont été mis es en 
place pour qu'on lise encore 
davantage. 

PIERRE LEP APE. 
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ARTS ET SPECTACLES 


MODE .-ENFIN! 



Cinq ans de politique culture 


PATRIMOINE : AU PAS DE CHARGE 



/ L y- a plus de cent cin- 
quante ans qu’une 
action administrative, 
d’abord embryonnaire, puis de 
plus en plus étoffée, a été mise en 
œuvre, et soixante-dix ans que les 
règles les plus importantes de son 
action ont été gravées par la loL 
La présentation des résultats de 
cinq ans de politique du patri- 
moine — de 1981 à 1985 - ne 
peut qu’avoir la modestie de 
s'inscrire dans celte longue 
durée. » C es lignes, d’une exem- 
plaire prudence, préfacent dans le 
domaine du patrimoine le bilan 
du ministère. Elles sont immédia- 
tement suivies, cependant, par 
quelques autres d'autosatisfecit, 
surmontées de l’inévitable * for- 
midable essor ». cher au vocabu- 
laire du ministre. Entre la modes- 
tie et l’exaltation, il y a place pour 
une vision plus nuancée, mais 
aussi plus critique. 

Ces cinq années ont commencé 
sous le signe de la continuité : 
M. Christian Pattyn, nommé du 
temps de M. Jean-Philippe Lecat, 
prédécesseur de M. Lang (1), est 
resté en place jusqu’en octobre 
1983. Lui a succédé M. Jean- 
Pierre Weiss, qui, jusqu’en février 
dernier, date de sa démission, a 
marqué son administration de 
réformes notables, au moins par la 
perplexité qu’elles ont suscitée. 
La démission de M. Weiss, 


L ES activités du ministère 
de la culture suivent les 
impulsions du ministre, 
l'effervescence de son carac- 
tère. Il a pris en main bien des 
domaines neufs - bande dessi- 
née, design, couture, la haute 
cuisine tout récemment. La 
réussite de l'entreprise est 
d'avoir dépassé le folklore et les 
seules préoccupations économi- 
ques. Que retiendra-t-on de 
l'action de Jack Lang en faveur 
delà mode ? 


• La cour Carrée du Louvre 
ou les Tuileries ont été offertes 
pour les défilés. 

• L'Institut français de la 
mode a été créé pour une for- 
mation de haut niveau. 

• Le musée. 

Il était temps que la mode 
soit vue autrement qu'un pro- 
duit de luxe, un rêve de futilité, 
qu'elle soit reconnue pour ce 
qu'elle est : une création artisti- 
que de recherche dont les 
retombées sont inévitables pour 
tous, à tout instant. — C. G. 


n’acceptant pas la tolérance de 
son ministre pour les forains ins- 
tallés aux Tuileries, a conduit à la 
Domination de M. Thierry Leroy, 
celui-ci abandonnant alors le 
poste plus politique de directeur 
de cabinet. C’est aussi au cabinet, 
d’ailleurs, que s’est, directement 
inventée la politique du patri- 
moine, puisque Mme Florence 
Colin-Goguel y a discrè t emen t 
mais efficacement oeuvré, n’hési- 
tant pas à heurter un milieu dont 
elle connaît bien les faiblesses. A 
la direction dn patrimoine fl faut 
rattacher la sous-direction de 
l’archéologie et l’organisme 
• indépendant » qu’est la 
nationale des monuments hîstori- 


3 ues. M. Jean-Pierre Bady, qui 
irieeait cette der nièr e, y a été 


ARCHITECTURE : TEMPÊTES SUR UNE MER D’HUILES 


L ’ARCHITECTURE aura 
été tout à la fois un 
domaine sans surprise, 
sans soubresauts autres que ceux 
d’une profession qui se proclame 
agonisante et attend des miracles, 
et le domaine des plus grands 
éclats, des plus vives polémiques 
grâce... aux grands travaux. Il est 
vrai que la direction de l’architec- 
ture, confiée à M. Jean-Pierre 
Duport, relève du ministère de 
l’urbanisme, du logement et des 
transports, tandis que les grands 
travaux ont pour dieux tutélaires 
ceux tout-puissants de l’Elysée 
discrètement relayés par ceux du 
ministère de la culture. Ici. c’est 
M. Christian Dupavillon qui aura 
tenu, pendant cinq ans, la barre à 
travers les tempêtes. 

Côté direction de l’arc hitec- 
ture, on aura pris le temps de la 
réflexion. Une réforme de l’ensei- 
gnement mise au point en 1984 
avec les moyens du bord et sans 


parvenir à réinsérer cette disci- 
pline dans l’ensemble de l’ensei- 
gnement français laissait attendre 
une réforme globale de la profes- 
sion. On s’eu est finalement passé 
au profit d’amendements se gar- 
dant bien de remettre en cause le 
fameux ordre des architectes, 
naguère si vivement critiqué. 
Mais quelle peut être la force 
d’une si petite direction, dotée de 
si faibles moyens à l’intérieur d’un 
si grand ministère ? La seule insti- 
tution culturelle visible qui en 
dépende, l’Institut français 
d’architecture, aura souffert 
d’une curieuse pénurie financière 
alors que le ministère de la rue de 
Valois paraît si bien soigner ses 
poulains. 

Ou se sera beaucoup amusé en 
revanche de voir quelques rentes 
de situation bousculées, quelques 
huiles installées remplacées ^ par 
de nouveaux mandarins qui se 
scandalisaient quelques mois plus 


tôt de Texistence de telles rentes. 
Passons sur ce type d’attitude qui 
serait sans gravité s’il était fondé 
exclusivement sur la qualité et la 
compétence des hommes— 

Et voici les grands travaux, for- 
midable serpent de mer dont nous 
ne soulèverons pas la tête ici an 
risque d’être englouti (1), et 
parce qu’ils sont davantage le lot 
de la présidence que celui de la 
culture. L’opposition actuelle pré- 
tend bientôt leur couper la queue. 
Mais si les gouvernements soda- 
listes ont été quelquefois un peu 
rapides dans la façon dont ils ont 
lancé ces entreprises, les gouver- 
nements qui leur succéderont 
gagneront à ne pas prendre de 
mesures précipitées probablement 
impopulaires à terme. 

F. E. 


dirigeait cette der nièr e, y a été 
remplacé par M. Max Queirien, 
auteur d’un rapport explosif sur le 
patrimoine, dont toutes les sug- 
gestions n’om pas été suivies. 

• Archéologie. — Si Ton en 
croit les chiffres du ministère, la 
grande gagnante de c e t te direc- 
tion est l’archéologie, dont le bud- 
get a considérablement augmenté 
de 1981 à 1986. Ainsi les crédits 
de fonctionnement sont passés de 
2,75 millions de francs à 8,47 mil- . 
lions de francs constants (avec 
une pointe à 10,81 en 1984), 
tandis que les budgets des person- 
nels « recherche * (de 121 a 245) 
et « culture » (de 37 à 88) (dis- 
tinction si l’on veut entre les 
hommes de terrain, d’une part, les 
hommes « de papier » et les gar- 
diens de l’autre) faisaient plus 
que doubler. 11 est vrai que 
1 archéologie revenait de loin. 
Comme dans beaucoup d’autres 
champs de la culture, les menta- 
lités attendaient là un décollage. 
Celui-ci s’est doublé d’une assez 
large évolution des pratiques, en 
germe elle aussi depuis long- 
temps : en témoigne l’ouverture, 
en octobre 1985, du Centre natio- 
nal d’archéologie urbaine, installé 
au château de Tours. 

Le seul et pittoresque conflit 


(visible) qui ait agrémenté le 
quotidien de l’archéologie aura 


(1) On se rapportera à rexoeHent 
ouvrage de François Chas tin, les Chan- 
tiers du président (coUectioo « Folio»). 
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tourné autour du partage des 
chantiers du Louvre entre deux 
équipes ridiculement récupérées 
par le jen politique ; une archéolo- 
gie « de droite » dans la cour Car- 
rée, peu soucieuse de la stratigra- 
phie et ne sTnléressaht qu'aux 
traces majeures d’un passé royaL 
Une archéologie «de gauche» 
dans la cour Napoléon, faisant son 
beurre de la trouvaille de tessons 
et s’éternisant dans la stratigra- 
phie de sordides rueDes~ L'achè- 
vement des fouilles' a heureuse- 
ment permis de sortir de cette 
absurde antinomie, révélatrice 
toutefois du retard de l’archéolo- 
gie dans la perception française- 
• Monuments . historiques. . — 
Pour le patrimoine dans son vieux 
et vague sens de « monuments his- 
toriques », les choses n’auront pas 
été aussi simples. S’en tenir aux 
chiffres serait peu révélateur. La 
présentation comparée des crédits 
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avant et après 1981 ne rend en 
effet pas compte de l'effet des 
régulations (annulations) budgé- 
taires survenues notamment en 
1982 et 1983. En fait, si Fan retire 
les fonds consacrés aux grands 
travaux, les sommes dépensées 
pour les travaux et l'entretien dés 
monuments historiques « ordi- 
naires» auront été 2 peu près' 
équivalentes entre 1977 et 1981» 
et entre 2982 et 1985~ (respective- 
ment 3,4 milliards et 3,7 mû» 
liards). Cela dit le «correc ti f» 
grands travaux D’est pus à mépri- 
ser, puisqu’il a permis, par exem- 
ple, la restauration delà fameuse 
cour Carrée. 

Pour donner leur sens aux chif- 
fres, il faudrait cependant faire 
intervenir d'autres paramètres 
que les dépenses. Trois exemples 
en décidant la protection de pins 
de 2000 édifiera ou. ensembles, 
nouveaux, ce qui est a priori un 
bien, le ministère a accru dans 
une égale p ro p or ti on ses charge* 
et ses devrais. D’en autre côté, la 
direction du patrimoine s’est 
efforcée d’améliorer la .gestion 
économique et de limiter Ira sur- 
coûts des travaux par r&ttxodûc- 
tion d’études préalables. C’est 
donc ici une diminution des 
charges qm serait 2 : attendre. 
Mats beaucoup se ront étonnés 
que des achats d’œuvres contem- 
poraines puissent parfois être 
imputées parfois aux monuments 
historiques qui doivent les 
accueillir pour le meilleur bu pour 
Jepire. 

• Déccstrafisatîoii. — L’argent 
ne va pas sans la manière de le 
dépenser. Sans les tommes non 
plus, sans les lois et sans les Struc- 
tures qui les gouvernent. Ladirec- . 
don du patrimoine, au temps de 
M. Weiss, s’est lancée ainsi 
d’importantes réformes. Décen- 
tralisation de. la protection — 
sinon du classement" — avec la 
créa tirai des COREPHAR. Une 
mesure à la fois nécessaires mais 
risquée en ce qu’elle peut remet- 
tre le patrimoine aux mains de- 
responsables qui n’ont pas tou- - 
jours intérêt à sa conservation. 
C'est en somme 1 Inversion du sys- 
tème de contrôle centralisé, éla- 
boré par Mérimée. Dans la foulée, 
le corps des inspecteurs s’est éga- 
lement trouvé décentralisé et mis 
à la disposition des puissances ' 
locales-. Une excellente réforme 


. réalité objective du terrain, au 
... fieu defnciea périmètre fixe qui 
se révéla it eu g énérai soit excessif 
soit insuffisant. • 

« Lé cawuWra wibhMa'- 
Dereîère réforme, mais pas des 
plus heureuses, cefle de m Com- 
uàsskm sup éri eure des mono- 
meute historiques, cW de voûte 
du patrimoine même si sra avis ne 
sont que consultatifs. Dégraissée 
des -ho norair es », dora luge et 
l'ancienne compétence oontri- 
- bnaïrgtf à mettre cet organisme en 
dehors des modes et de* fougues 
du temps; soustraite 2 2*œfl. des 
joarna&stca, aBégée de quelques 
autres coin», elle a enfin vu ses 
sections réngaiiûséra' prficâsânrad 
selon Ira d e r nièr es modes w fou- 
gues de Fépoque, le' patrimoine 
industriel, certes impartait; acca- 
pare toutefois une place inespé- 
rée:.. .. 

• L' err eur, xà. aura été . de s’en 
tenir 2 une réforme purement ins- 
rituüoaucflc. agrémentée d'appa- 
rences de nouveaux conc e pts. 
C’est nocréfiestion plus iargeqn'il 
: aurait AS» entreprendre, on fa 
vu 2 l'occasion, dé récentes polé- 
miques i- la pyramide du Louvre, 
Barman Palius Royal. — car c’est 
de moins en moiré Poppartumté 
de classements on de protections 
qui sera, duré un avour vraisem- 
blable, soumise 2 une telle cran- 
mission que celle d'interventions 
contemporaines b ea uco up plus 
difficiles 2 jojçer. Si, dans ce 
domaine, le numstre de la culture 
doit, comme td a été le cas* pas- 
ser systéma tiq uement outre aux 
avis majeurs dé la Commission, 
c’est Bien que la r éformé actuelle 
est inutile, hypocrite on insuffi- 
sante. 

7 Le patrimoine, de 198! 2 1986, 
aura enfin été oh des chevaux de 
bataille lesjdoi volontiers enfour- 
chés par l 'opp o siti on, comme si 
elle s'agaçait delà priorité donnée 
2 la création et souhaitait revenir 
an déséquilibre d’autant... en 
faveur dn -majestueux, et aflên- 
cieux immobtfeme dqs vieilles, 
pierres. Les erreurs commises par 
la direction du patrimoine sons la 
tutelle de M. Lang ne doivent pas. 


quel que soit le futur ministre, 
donner lien 2 de nouvelles 


en ce qu’elle s’est donné les 
moyens d’être progressive a été la 


moyens d’être progressive a été la 
création de zones de protection 
variables autour des sites et 
monuments, zones fonction de la 


donner lieu 2 de nouvelles 
mesures précipitées. Le patri- 
moine doit être considéré comme 
le champ de la prudence à l'inté- 
rieur dn ministère. C’est la condi- 
tion même de sa survie. 

FRÉDÉRIC EDOMAMN. 


Avec un bref intermède de 


CIRQUE... ET BD 


A CHALONS-SUR- 
MARNE. le 13 janvier 
dernier, était offiçiefie- 
merrt inauguré le Centre natio- 
nal supérieur de formation aux 
arts du cirque, en fait ouvert 
déjà depuis deux mois à une 
première promotion de vingt- 
cinq élèves amoureux fous de la 
piste. La fondation de cette 
école s'ajoutait à la naissance, 
deux ans plus tôt, du cirque 
national animé par Alexis Gruss; 
l'un des rares directeurs de or- 
que à présenter chaque sa ison 
un programme différent, consti- 
tué de numéros fabriqués et mis 
eri scène sous son chapiteau. 

Ainsi fut donné le droit de 
survie et de création à un sec- 


teur artistique longtemps laissé 
à l'abandon. 

La bande dessinée était à la 
mode depuis une vingtaine 
d’années; avec Jack' Lang, elle 
a croulé sous les honneurs et 
les signes de consécration. Le 
, premier Saioh de la BD, 2 
Angoulême, en 1974, rassem- 
blait. quelques centaines de 
fidèles; en 1935, c'est François 
Mitterrand luHnême qui- est 
verar inaugurer te m anifesta tio n. 

Depuis le «plan SD» lancé 
en .1983 par le mi nis t r e de. la 
culture et destiné à soutenir et à 
dynamiser les auteurs français 
jusqu'à la .création, à Angou- ■ 
«me toujours, d'un musée de la 
BD conçu par Roland Castro, - 
rien n'a été refusé au c 8*- art ». 
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- .*• , tan.), 18 h 30.: Quel unau, de M. Bon- 
-■-’ don. •• • 

TEP (43449060) (Pak :«djb' 

.: 20 bSojju, 19 b, «fiu 15 

; Varna; Ctafaw = sam, 14 b 3tL *^ 
j. 20 h : Ctmpua, de J.W. BonenUL Kea- 
: ... mi ; Brazü, daT. Gfl Ü am (ta). 


AI S£S?(^5f22»“^ 

ctaenteleBnnx. ; 

BASTILLE (439242-M) (P- f*. U. 

«i l jï— . nu. M ii M M Éfimpottr 


invi 11 JP. 1MJV r -aarz-»/ v— _ — • 

française. 

BOUFFES DU NORD MjMM». 1 » 
.. . ■ 12, IX -18-b 20 b, te-15 à 13 b - te 

Mabahharal». . . % „ . 

BOURVIL (43-7347-84) (IX, L.). 20 ta 
it ktJP de» canme elle; 
r 21 h 30, sam- 17 b 30 : Ven a marr-ez 


•- V BEAUBOURG (42-77-12-33) DOsf 
; Rencontres : 


17b30:R5to««- 
wdë origpw* éthiques dans la 7» 
politique; 20h 30 : Lutte* «ocialet rt 
SSns; 18 b 30; rAÿfcne:«»a^ 


cons en s us ; 10 m viw 

poQtiqae et sociale; 18 b 30, vienne^ 
1918-1938 (an Catt .i»Wî i 


20 b 30 :Tbe Fantasdcks. 

GRAND HALL MŒSTORGUEIL (42- 
964)44)6), 20 h 30 : Un dessu d'Eury- 
dice (dem. le 15). 
COCHET-MONTPARNASSE 

*891). 21 h, ven. 18 h 30 : ITssoe 
(déni, k 15). 

HUCHLTTE (43-26-3899) 0X), 

19 h 30 : la CanUtnce _cb attvc . 

20 h 30 : ta Leçon ; 21 h 30 : Rhapsodie 
Béton. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (D- «*, 
*^14.21 ta dim. 1 5 b : Lai»> Desotata 
LIERRE-THÉÂTRE (45-86-5563) (D. 
■air. L-, Mar). 20 h 30. dmu 16 b 30 . 
D'amour cl d'eau froide. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) (P.) * L 

lîb^Lmtannmwiôna» deJ^VM 

; 20 b : te Ctaen sow ta mtawaie . 

sviSïtra^B 

b^PaUC* sale -. 21b 30 : Caa. qm 

vivent sont ceux qui tattent. 

MADELEINE (42-65-07-09) (D. soir. 
L.), 21. ta duo- 15 k : Co tnm fl **“ 10,1 

mii.idn . 

MARAIS (42-78-03-53) (D.). 20 b 30 : 
rEtoroelMari. . 

• MARIE-STUART (4598-1 7-80)_( P-«M. 
L.) 20 h 30 + dim. 15 b 30 : Souvenirs 

fc rekfl ; 18 b » = te (to te 

15) ; (D. soir, L.). 22 h, dm». 17 h 30 . 
Casse-Pipe. 




19181938 (an IW ™» . 

18 h 30 : A propos de K- M»3 UuCa» 
viennois) ; sanu_l8 b 30 -J» Nttg 


Itu :1915nrf»r^esde : 

C»ff vienno-ijdinulSrbSO.ta 


e*» "Sî^- ta CÛI vÆ 

Erres pour la J*®»*;- 1 * h *J°. 
ocnftnn et Goethe; 18 ta & -**%»■ 


r ,r« nr ij» GARE (42-78-52-51)- (D. 
ufab taS. 15 b 30 : RifiMn 
iSuks tabom*iX2 h, ffim-, tan. 20 h : 

LamarutemoLtenwid. . 


uuvuuaw». — — ,y. ,-m 

244)8). ien. ve n. sam. - 18 h 30, mut 
Sh30i™isloiie tetribk 

. .’st .J^-ÆVenneiV mi dû CUZI- 


K.-W*' 

MMririUbfc. 

w * ie tf b j dte. Àfi*> 
Hjrrv’Mdv 

«•AMM 9l|»' 

^ÎMÉ .ti. W? 

ttaf-* 

9! , \ : JMWySKVÙ»r 

4'. 

•fSSM» *« -3* 




ageSh s SSy M ; 

Lavteaeredft^^D^ffj^ 
mis cerveaux, de <L Tbermn, j^uw* 
Mbnifw (M ar-)- l 3 . ^ r. 

mûrie ou- ta.oortal** dc_l Ttaeit. de 
» ManAouBs; Manon, deJ. Mssso n w - 
19 b : Aida, de Yredi# Cb» du rfd - 
}»Tcstiyal jutensrio Ml de Q **#*?' 
mpbiqncs et soaotopqnMf (Xute, 
S^4b»20b30:«reu^ffî: 
la pitmrammatk» *u .44-78-37 29, 

ÏS.’H h 3° : 

« A. Padoian : U povwdto di Aaa^ de 


3aSJ3aSbfflKB£ 

» : lettreeiTun taenlpé; La Rw- 

être: Gnlaste (P- L-)- 20 h 30 - La 
• - CasadcBetnardaAIba. 

«ffiîs smfsîff. 
SiBSS 1 ^ 

ftes8î3saîSJ^'_ 

jfgSBgagfflfgaa 

Wagner ; 22 ta dim . 17 b : lnU*vionw- 


MATHURINS (42659000). Crndt 
s5e OXsote. U. 21 ta sam. 18 ta 
dim. 15 h 30 : te RÉsidait 
MICHEL (4265-3502) (D. jri* 
*21 h 15, sam. 18 h 45 et 21 b 40; dim. 

15 b 30: Pyjama pour six. 

«■sïsaïïsw-îiS 

ü 15 b 30 : ta Prise de Befg-op- 

MOGADOR (42-8S45-30) . (D. sotf. L). 
"^MhîO, sam. 16 b 30. et 21 ta dnn- 

16 b 30 >ta Femme ttaboulan^. 

MONTPARNASSE 

-■ 

Sr.^ Il ta fin- 

Frédéric et Voltaire. ■_■ 

MiujwWlfiS (47-70-52-76) (Mt r ? IX 
*joir), 20 h 30, «fion. 15 b 30: De doux 
diagoes. . .. 

ŒUVRE (48-7442-52) (D- W« 

20 b4X di“. 15 b : rBscafie*. 

PALUS-ROY^ (42^-^l) (D- W 

L-), 20 b 45, sam. 18 h 45 « 2J n 
dim. 15b30: Voteuvoiâiio. 


PETIT PALAIS DES GLACES (4^ 

4993) (D. «nr- j-l- 2* h 15. dan. 

18 h 15 : Etranger dans ta mut. 

POCHE (454892971 (D. soir, L). 21 ta 
d j B .15h:rEainnitear- 

PORTE DE GENTELLY (45^0-20-M) 
I ^so^L).20hM.^16fc:D«“ _ 

trous rouss**®eûtédKm- _ 

POTINIÈRE (42-61-44-16) (D. sOi^L,), 
21tadim! 15 h ; Mmrie« quête dW 

leur. I 

SAINT-GCORCES (48-786347) (D. \ 

^SÎl. 1. 20b45.dioi- iS^ b;^ Faisons un 

SPLENMD SAINT-MARTIN (42-08- ] 

2193) (D) 21 b : Nuit àTm zsac. I 

STUDW DES CHAAD^Y^ÇJ- * 

23-35-10) (D. sou-, L.). 21 ta srea-18 ta , 

^15h30:leCopfortiatelteeraeL | 

T*l TH. D'ESSAI (42-78-10-79), I : sam. ^ 
to!7 hl 1». » h 30 : ■ 

rcnnw des jours ; D : sam. 18 b et 

Sta&n. 17 h, tan. M »b .30: ^ Huis 
dos ; mer. jeu, *“>. ** aL 20 h 30 . le* 
Chaires. 

TEMPLIERS (42-7891-15) (D-, L.). 

20 b 30 : Hfltd Azur. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) 
m). 20 b 15 : tes Babas-cadres ; *-■ ta 
luv 22 b et 23 b 30 : Nous on fart où on 

nous (fit de faire. 

THÉÂTRE me L’ESCALIER DT» (45- 
23-15-10) (D. soir, L.) 20 b 30, (fixa. 

15 h : L’aaaani ou quarante ans 
(Tabeencc. 

THÉÂTRE DE PORTUNtte 13 b 21 b : 
la Dame de Mmiaeur ; te 14 b 21 h . 
Vire ta pomme de terre. 

THÉÂTRE GREVES (42-469447), 

21 b : Les carottes sont «mes (dem. 1e 

ThS™ de LTLE SAINT-LOUIS 
(46-334865). jetu, «sm, 20 h 30 . 
Astre FoŒesSbow- 

TH.13 (45-88-1630) (D.soir). 20 b 30, 
«toL 15 h : te Veilleur de min (dem. le 
16). 

! TEL DE MÊNILMONTANT, le 14 à 
‘ 20 b 30. le 15 à 15 ta te 16 4 15 b :1a 

’ passion à Méniînxjntani- 

- TH. NO» (43469193) (D. soir. L). 

. 20 h 30 : Bodtett de tiœs cfitfis. 

i TH. PARIS-CENTRE (4647-50-50) (D^ 
L_\ 21 h- EHes nous parlaient d’amour, 
r. TH. PARIS- VTLLETTE (42-02-0268) | 
il (DTaSîlL), 21 h, dim. 16 b : Finale- 
ment, quoi. 

TEL DE LA PLAINE (4842-32-25) (D. 

soir, U Mar.), 20 h 30. dim. 17 h : Sou- 

r. data Féié dernier. 

rs TH. DE LA PORTE-SAE^-MARTTN 
te (4607-37-S3) (MK ta). =0 h 30. 
I: «un. 18 h et 21 b iS.dnn. 15 b :1e Ton»- 

beur. - 

), THÉÂTRE du RONIXPOWrr (42-56 
n. Tnjm, Salle (D. soir, L), 

^ SÏm. à^Ts ÎTte Cid; 18 b 30 : 

^ Jacques le Fataliste. - Parité Sale (D. 

ouï ou pour un non ; (D-, L.), 18 a 30 . 
» Voyage au bout de la nuit, 

ml TH. DU TEMPS (43-55-10-88) (D, L.), 
20 h 30: Electre. 

s- <S5Î^Î > «, ■^satha: 


d. Pi«. JOFFROY pa, h TW?" **^ 5100 * 

Mise en scène Alexis CHEVALIER 
avec : Claudine MAVROS - Dan w! DUBOIS 
^j^orc POPOWER - Christine MAEREL 


Hi si Al Y\M\o MishiMA • Sophie LogcaC^evsJ^ 

ig nB THÉÂTRE CÉMIER 4727811/ 
TH EATRE Du A All 28MARSft20hîp 
|NATIONAL|!^^rfaftffii.RE^|cdj|WNçj|»o22l!2^M 


/Ê/m HAVAS 
^TBAS LES PRIX! 


Tunis. 

Athènes 

Istambul 

New York 

Montréal 

San Francisco 


à partir de 1 275 F* 
à partir de 1 650 P 
à partir de 1 990 P 
à partir de 2200 P 
à partir de 2350 P 
à partir de 3800 P 


•Tferif AJL pour un séjour minimum de7^^" CwidWonBRénérates 
dans le catalogue Air Havas. P™!® 0 l tsoûOVER- 

-^^^TdaSes 260 agences Haîvas Voyages. 

HAVAS VOYAGES 


1 ÏKftnfcwï 


sswîWMtf'Jfïa 


crime. 

TRISTAN BERNARD (46226840) 
(D.>:21 b : le* Aviateur». 

VARIÉTÉS (42-33-0992) (IX acre. j r )- 
20 b 30. — "». 18 h 15 et 21 h 30, dnn. 
15 b 30 : te» Dé80unfis de la 1 1*. 

indanse 


CAFÉ DE LA DANSE (43-67-0635). 
jeu, rend, 20 h 30, rem- , 15 b 

Mb 30. dim, 15 b 30 : le Comr suspendu 

jmSim THEATRE (JM6^W)Je 
18 à 20 b 30 : C. Bun Hundhcn. 
j _p Ceaüs. 

PALAIS DES CONGRfâ 

ax£r, L.), 20 b 30, dm». 15 b: Ballet 
duXX*südc (k Concoure)- 

THÉATRE-14 i-M^SEMEAU ^4546 

49-77). les 13 et 14 a 20 n 4S._ie ia a 
15b et 20 h 45, 1e 16 à 17 h : Antipodes. 



20 h. Dîner dansant 
Chompagne et Revue 
485 F 

22 h et 0 h 
Champagne et Revue 
330F 
PRIX NETS 
SERVICE COMPRIS 
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GAMBETTA - 3 SECRETAN • U“ 6AM DE L T0N. . yntL Nogent • «BEI toy 

MEUES Montreuil - takray . PLEIADE Cochon 

AKIEL Mome4o-Vallée ■ F ^^^VMEnT- BELLE ÉPINE PATHÉ Ihiois 
BUXY Vol dTeire • ARCEL C^l • al Arwirteiia • ABC SartrouuiHe 


OSCARS 86 


gmuuax TRMsawnNDnMX- MYRIEM ROUSSEL 

T ftMHCnr WILSON aRMW S0RAL TCHE 1 ^ KflHYn 




UN FILM DE 


yvesboisset 


dont: MElLLEt^RE ACTRICE 
Arme Bancroft 


meilleur 

SECOND RÔLE FÉMININ 


Meg Tilly 



'sjies 



CÛirMBlA FILMS ff&SVSE 
r -, ri.v p?.N 0RMA.N IFJiSON 
. JANE FONDA . 
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MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI 12 MAJRS 
Salle Pleyrî, 20 h 30: Orchestre de Paris. 

dir. E. Leinsdorf (Mafiler). 

Th. de te EtestiBe. 23 h : Inside Night 
La Table Verte. 22 h : Quatuor à contes 
Sophisticated Ladies (Schubert, 
Mozart»). 

Th. des Champs-Elysées, 20 h 30 : Orches- 
tre national de France, dir. V. Neumann, 
(Liszt. Malher). 

SaBe Gavees, 20 h 30 : A. QueflTelec {Cho- 
pin. Scartani, Beethoven) . 

Unesco, 20 h : M- Zaneni, F. Turin» (Mar- 
goia. TinWrer, Oiiver_). 

Conservatoire Barhm a nm or. 20 h 30 : 

F. Chaslia (Pn&ofiev). 

Crypte Ste- Agnès. 20 h 30 ; Ensemble 
Denojonis (Hindemith, Ekry, Villa- 
Lobos_). 

Porte de le Suisoe, 20 h 30 : R. François, 
A. Flammer. 

Eglise Saint -Gênais, 20 h 30 : Les sept 
dernières pannes du Christ en croix, de J. 
Haydn (concert en hommage 3 A- Tar- 
kovski ; en présence de sa femme et de 
son 01s). 

JEUDI 13 MASS 

Locernsire, 20 h : J. VmcrJr. R Szczeri» 
(Schubert. Schumann. Brahms—). 

SaBe Pleyd, 20 b 30 : voir le 12. 

La Table verte, 22 h : voirie 12. 

Th. des Champs-Elysées, 20 h 30: voir Le 

12 . 

RwBo-France, Audftorfmn 106, 19 h : Ate- 
lier des Chœurs de Radio-France, dir. 

G. Reibcl (Xcnakis, Prey, Rdbd). 

Salle Gaveau, 20 h 30 : Balbi-Moatard 

(Schumann. Brahms, Schubert—). 
Basilique Ste-CTodldc. 21 h : Les Arts flo- 
rissants, dir. W. Christie (Charpentier). 
Th. de lu Bastille. 23 h : voir le 12. 

Centre cuit. canadien. 20 h 30 : L- Philippe 
(Brady, Lee, Debussy—). 

Salle Cortot. 20 h 30 : Qnatuor de saxo- 
phones J.- Y. Fonrmean (Mozart, Weber, 
Pascal...). 

ChapeUe St-Kan, 20 h 45 : Ensemble 
vocal et instrumental Antsa (Bach, 
Hiendd. Tclemann—) . 

Eglise St-Etfenae du Mont. 20 h 30 : 
Choeur et orchestre de l'Ecole normal* 
supérieure, dir. P. Holncr (Mozart). 

EgUse St-Médard, 21 h : Ensemble Méta- 
morphoses de Paris, dir. M. Boarixm (du 
Canirpy. J. Mouton). 

VENDREDI 14 MARS 
Th. de la BasdBe, 23 h : voir le 12, 

La Table voie, 22 h : voir le 12. 


Temple des BBtUw, 21 h : La Mantnvana 
(Frescobaldi, Marini, Roui) . 

SaOe Gaveau, 20 b 30 : T. Wananri, 
M. Tschuiya (Mozart, Bach, Franck). 
EgUse St-Gennain-des-Prés, 20 h 30 : 
Qktws de Radio-France, dir. G. Ddogu 
(Mozart, Cbcrubùn). 

Lucemains, 20 h : voir le 13. 

Temple de P enrem o u t, 20 h 30 : T. Cta- 
gnot (Narvaez. Sor. Krieger_). 
Sorbonne, Aui|iliiHrfl«Tr Uchdn, 
12 h 30: A. Do Nascïmento. CL Fondrez 
(Haéndd, Pcrgolésc, VroldL.). 

Egfise St-Louis en nie, 20 h 30 : Ensemble 
orchestral P. Cheuül (Tclemann, 
Mozart). 

HbBotfaique polonaise, 20 h 30 : Ph. Cas- 
sant (Brahms. Prokafïcv, Chopin). 

Crypte Ste- Agnès, 20 b 30 : D. Large. 
A. Stocchetti (Tclemann. Vivaldi, Man- 
anL). 

CC Wallonie- Bruxelles, 18 fa 30 : 
P.-Y. Artaud (Kurtag, Sikora, Con- 
ronpas). 

EgBsc St-Germain PAumanis, 21 h : 
Orchestre de chambre de France, dir. 
H. Dttbrœucq (HaCndel). 

SAMEDI 15 MAIES 
U Tahie verte, 22 h : voir le 12. 

SaBe Gaveau, 20 b 30 : Orchestre de 
Cannes Provence-Côte d’Azur. dir. 
Ph. Beader (Bernstein, Suhnunanian, 
Brnck). 

Eglise St-Jcao - St-Françob. 21 h : 
Ensemble baroque de Limoges, dir. 
J.-M. Hanter Moôtcvenb). 

Th. de k Bastille, 23 h: voir te 12. 

Centre culturel canadien, 20 h 30 : P. Vafl- 
hncourt (Pouteoc, Apaghii). 

EgDse St-Meni, 21 h : P. et M. Stinga. 
18-TbUtre. 16 h 30 : P. Meneghim 
(Haydn, Mozart. Beethoven). 

Galerie Peinture fraîche, 20 h 30 : A. Da 
Silva. L. Sabatier. 

Centre B8— d a rhr, 18 h 30: E. Moosâer, 
S. San lama ria, D. Voffletninz (Brahms, 
Mozart). • 

Centre Ma n d a t», 20 b 30 : C. Marin 
(Albeniz, Faite, Sor-). 

Salle Pleyd. 20 h 30 : P.-F. et R. Fbotana- 
rom (Brahms, Schubert, TchaJkovsky) . 

DIMANCHE 16 MARS 
EgEse St-Meni, 16 h : Ensemble Bluc 
Wave. 

Th. des Champs-ElysCes, 20 b 30 : 
Concours Rostropovhch. 

Th. de la BastBIe, 23 h; voirie IL 
Egflse des BUl ett eg, 17 h : J. Aoubaldrova 
(Mozart. Chopin, Prokofiev). 

Salle Pleyd* 10 b 30: Orchestre Colonne 
(Ravel, Duluu) ; 17 h 45 : Orchestre des 


BEAUX ARTS 

WEEK-ENDS POUR AMATEURS D’ARTS 



■t*'*' V' : 


A Zurich, Bruxelles, Venise, 

Amsterdam- là où nous 
pouvons vous présenter les 
grandes expositions temporaires parcc 
- sans faire la queue - et vous fnac v 
ouvrir les portes des plus riches 75004 
collections privées. Avec, en ,Écrk " 6 
prime, un concert ou un opéra, nom et i 

Pour le plaisir. 

Week-ends réalisés avec l'équipe AdrBli * 

de -Beaux Arts Magazine- 

2 à 5 jours, de 1 700 à 4350 F. 



Concerts Lunoureax, dir. P. Amcyal 
(Mozart, Brahms, Tchalkûvsky) ; 
20 h 30 : Orchestre de Paris, dir. G ■ PrB- 
tre (Ravel. Fauré. Straviraky). 

EgBsc St-Tbouas fAquln, 17 b: Jongen- 
fcanlonâ Dormagcfl (Bach, Brahms). 
EgUse St-Roch, 17 h : Ensemble polyphoni- 
que de Versailles, dir. S. Roger. 

Th. da Rond- Point, 1 1 b : Quatuor InkS 
(Dvorak). 

Con se r va toire Kadmaafaov, 16 h 
Concert de batetelkav 
EgUse tat bhkiinc St-Flerra, 16 h : Petits 
Chanteurs da Mare». 

EgBsc St-Roch, 16 h 30 : Ensemble poly- 
phonique de Versa ülct, dir. S. Roger. 
ChapeBe St-Lonb de la Sdphrièn, 17 h : 
Ensemble orchestral, dir. B. N. Andrieux 
(Mozart, Ccrcîlj, Ha£ndcL_). 

E^Bst rffonait du St-Esprit, 16 fa 30 : 
S. Dieteriin (Vjvakb, Gabon. Lacroix—). 
Notre- Dame, 17 b 43 : F.-HL Houbart 
(Duprf). 

LUNDI 17 MARS 
TL de te BastiBe, 23 h : Inside NïgbL 
SaBe Coctoc, 20 h 30 : V. Daneheakn (Ho- 
demith, Brahms, Preknftev— ). 

SaBe Gavera, 20 h 30 : S. Ross (Scsrfatti). 
I m ccinal re, 20 h 30 : V. (Lrapa- 

gnol). 

AtbCnfe, 20 fa 30 : P. Sduraer. M. Zanefli. 
SaBe Pleyd, 20 h 30 : Orchestre Colonne, 
dir. P. Dervanx (Stravinsky, El-Kboury. 
Dukas— ). 

Comédie des Champs-Elysées, 20 b 30 : 
I. Gaicteanz. D- Abramovitz ( Haydn . 
Schubert. Vïerne— )■ 

Th. de Parte, 20 h 30 : Orchestre de cham- 
bre R SXXL 

MARDI 18 MARS 
L n ce ntahc , 20 b : voir le 17. 

SaBe Gaveau, 20 h 30 : V. Spivaloor (Bee- 
thoven, Cbqén, Ravel) . 

Th. de la Bastffle, 23 h : voir le 12. 

Salle PlmL 20 h 30 : Ensemble orchestral 
de Fans, dir. S. Vegh (Beethoven. Schu- 
bert). 

Eÿbe de la Trinité, 20 b 30 : Orchestre Pro 
Musica de Paris, dir. T. Fqpesco (Venfi). 
EgEse Sc-Genmün-des-Pris. 20 b 30 : 
Orchestre Pro Arte de Paris, (Mozart). 
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Centre RSmdoitr, 20 h 30 S CL MaPois, 
F. BeOec (Bach,Sdmbcri,PoQfeoc). 
EgBse StLads des temHdns, 20 h 30 : 
M.-CL Atejn (Bicb. Dnpré, Abm). - 
EgBse St-Sod». 20 b 30 r Ordwnsa de 
chambre de Versantes, dir. B- WaU, cho- 
rale E. Bruscar (Bach). - - 

SaBe A. Marchai, 21 b : Ensemble 4 vrax 
4 mains S di r mjM il)- 

Jazz, pop, rock, folk 

ASC, Crawl AMtertam (47-23-61^275, le 
13120 b 30: R. Knfan. 

BAINS (45-87-01-80), les 17. 18 1 22 h : 
B. Wikns Qnartet, Fb. Petit. 

BAISER SAl£ (42-33-37-71), 23 b : 
F. Lockwood, J.-M. Jafet, F. Const an tin 
(dera. le 16) ; le 17: Soultrata Bbes ; le 
18 : M. Maria. 

CAVEAU DZ LA H U C MEI T E (43-26- 
65-05), 21 h30:J. MDHeL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22 h, mer. : HoQytmod Swing 
Hall ; jen^ veo* sam. : Aznqmts y sam»' 
teotmxr. : Vxva Maria. 

DUNOK (45-84-72-00), le 14 1 20b 30 : 
J. Lcaodre, P. Vüterod QtôOct ; tes 15. 
16: J. Lcaodre, N. RatbehbctgTrio, 
ELDORADO (42-08-23-50), les 14. 1S 1 
22 h : Nirit rock. 

EIAP (4588-89-15). le 15121 b: Test. 
GIBUS (47-00-78-88). 22 h. tes 12, 13 : Ex 
Teeas ; les 14, 15 : Rama ; Je 15 : Sha- 
kets:lel8:>BIda 

MONTANA (45^93438). Ira 12, 13, 14 
h 22 b : Sopbôûcated Lwfies ;Lcs 15, 17. 
I8:L.McPbetsoa. 

MONTGOLFIER (45-54-9500), 22 h : 
S. Gnerattlt (dern. te 16) ; 1 partir da 
17 : M. Mardignian. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 21 h 30 : 
Ira 12, 13 : C Walwn; le* 14. 15 : 
Sbepp ; te 17 : P. Btey ; te 18 : Facettes 

PET IT JOURNAL (43-26-28-59), 
21 h 30. Mer. : WtteigatE Seveo + One; 
jeu. : O. Franc; va. : De Pr ête s » c Qui»- 


*ct : un : arpheeei Ceicsia ; tes. : Kan- 
( bchci ln ; mnr. 

P£nr JOURNAL MONTPARNASSE 
(43 r 2!-56-70>.2Jb3aMet.:ta».litorm 
QwBfirtt|BB.:P. RBbac;va.: Bfiddb 
J*nQateret;«m.:D.H B dtQrart«: 
toi-.n »r.,- An Fknnrr Qnartet. 

PEUT OPFOKTUN (42J6«UM).màc, 
23 fc S S; Hamptoo, A. Jcao^ditrie, . 
H. L atanflre, J.^L Jwy. 
PHJLX3NE(47-7t^4*J6),2Ill30,te*Il 
16 : sorte* Frcah de Jhu^ k M 
IL Bayonne ; fa 15 : Okhum. 

SLOW CLUB (43-334440) QK L), 
21 fa 3H Je 12 : L Strfztfe Qdact ; Ira 
13. 14, 15 : R. Faneaeifa 
- naît, B. Vaaram, - • ' 

SUNSET (424M660). 23 b : A Brave 

Tria 1 .. - . . 

LA VOLETTE, Grade HsSe (4844- 
40-26). te 13 A 20 b : Orehratre naxioaal 
de jazz. 

Le music-hall 

BOUFFES PARÎSnSNS (4396-60-24) 
(D. saîr. L), 20 h 30, and, 18 k, fias. 
15 fa 30: 1e Gond Orchestre da Spia- 
&L 

BOURV1L (43-73-47-84). 'va* non. 

18h30:MAffin. 

CAVEAU DES ODBÙKTXZS ' (43-54- 

QjUQ7),71 

CENTRE CULTUREL StRSSE (43-71- 

44-50) . 1e 18 É 20 h 30 : Y. Tbcmdaz. 


Le Monde farfo u it ofi ons Spectacles 

v 42-81-26-20 

Pow lois renseJgnenwr^ooocmwo* 

P ensemble des pfogrommesou dessofies 
^ B h à 2L h sanj dwnŒtcfaes ét purs fésii&h 

K itw v«Êk » *pmp riU *m *dM t*wclaCmlmCU, 


OENIRE MAlttiMM (4S8M1-60). i 
rarou « raraw trmnirm. te 15: 

D83AZET TUf (49-9747-34) (D. soir, 

I0.3rtl 381**. M b itk&L 

ELDORADO (43084*50). fa 12 i 

20h30:LMuvri* . 

MLrstBjmratàxaae ( 42 - 32 . 

2Sri5Ltel38i5fc:SiSH»L .. 
ESPACE jRZBON (43-7150-25) (D. sor, 
« 1 0.3Pb 3BL gn*y.ssBV. «faq 15h 30: 
&Üa)% 

mOCASE («44.79-791 ÇD,L),2I h: 

■ D-teLuAL ■ ' ■ 

u - 

Mtttzto; les 12,13k 14l Z2h:P.Me«e- 
PALAB DES SPORTS (4U34M0) 
-•«U U. Wb Jfcram. 14 fa 15. 

17^3^21 8 . tflm. 14 hI5, 17 b X: 

Ssfc SUL JBNG, 30 b 30 : CBam fzndi- 


nonoBùicimNSdius to 

604443) O*. 22 b 30 «34 b: <W 

sæ&z* s *" ® ^ ** * 


îg-ffl **• v> 



• Ambiance mnskak ■ Orehratxc - FJMUL : yrix 


-JL .B,:. 



DINERS 


L’ÉPI D'OR 

25, rue J^J.-Rocsacan, 1" 


ARMAND 6,rned 
(Palais-Royal) F.u 


42-36-38-12 

F.tHm. 


Lie rai btstrac pantin «jal sert m ptats 
géant i te lynmatee, c faai c ut tri c t 



6. rae de Banriolaîs, 1» ItaneutertklecraenlifatteXVlFx.tepn'lKwhéiaBtfdMâita.lRfaR.hf; 

F.sam-nndietdnn- faari^<aiettlial2BEABcadi.lhd»jrafa»Beam.)mq.atkMmm4MMS-ll. 


LE RELAIS DE VARSOVIE 48-87-63-94 

13, rue Frnnçoû-Miron, 4* F.fia 

AU MARAIS, dan» dei carra dBXIY* Acte: S 
rtawfciBw avec chaateon et maafctea». Bar. [ 

CHEZ WEP 42-56-23-96 et 45-63-52-76 
22, rae de Bmthien, 55, nie P.-Cbazran, 8* 

NrtneBea apéctefité» tbdkndateec,dan fa qam: 
chiaone,Tictramiiara.D«ramnoBvtamdéoor.i 


F.aam.mitfi, tfim. 
45-22-23-62 


LESARLADAB 
2, roc de Vienne, 8 1 


LA ROTONDE 452^334» 

I2,placeSai2itr^igiistiii,8‘ TXJ. 


TY.COZ F. Ærn.', hnÆ . 

35, me Saint-Georges, » 48-78-42-95 


lAFEUIXXERAT 48-24-48-63 

45, fanboatg Montmartre, 9* 


AU PETIT RICHE 47-706868,47-7086-50 
25, me Le Peleticr, 9" F. dim. 



CASSOULET. CONFIT, P0IE GRAS, 
CÈPES» MORILLES, mena 170 F ut avec spfckfisà. CARTE 170/190 F. 


Aoc<ie0jBsquT23fa 3qC«sine.traÆtinnTwfleet 
hogonstts da viviez gtahdes. Ambnace 


NOPVEAP TY COZk LYON (P), 15, me 
MÊMES SPÉCIALITÉS DE 


mate de mer. 




GALETTES. J. 23 b. 


PAGODA 

50, rae de Provence, 9* 


48-74-81-48 


Vorâ préaentt ira fomukii 65 F a 140 F : Pht da joar. Cane régna. 200Feav. 

Vcnd^ «mil JAZZ, «pedi part. 22 barra uaia c iim 


S» éteraant M l 118 F soviet conqms. Vma 'de Laite. Décor 1880. Salon de 
6 à 50 pcoonaea. D^eanen, dbwta, «apq» de 19 h 3Qi0 h 15. Paricte g Droata. 

SpécüBlés .cfa&ioiKS. DSnmea, dbea toor Ira jaata.jpwfal 22 b 3a «Or da 
meilleurs canards laques de Paix «.Gahfa et BfflBn. 


DÉTAILLÉE «VOYAGES BEAUX ARTS» 
PAR CORRESPONDANCE A 
FRAC VOYAGES, 6 BD DE SÉBASTOPOL 
75004 PARIS - TÉL. 42.71.31.25 
(Écrira très üsiblvinent) 

Nom Pt Pronom 



DLEDEKASHMK 47-23-77-78 
Qaai DeWly, bran 32, ar. New-Yod, 1» 


Sor une 

D§. 


. ... Tm BflcL2 mama nMBw ■n mptmm— wr « dffwrfa. 
daadl25F>cDfa. khcartetlj.Ppk.priv6r 



EXPOSITION DE 400 ŒUVRES 

DES PLUS GRANDS MAITRES VERRIERS 


AU PIED DE COCHOM 

6, rue Coquülièrt -42-36-1 1-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 


de la vie noctnnie parisienne. 
IIcftiM et fruits de mer <«n« l'annéq. 


MJ5SÎ? CAFÊ U MAISON D'ALSACE 

S5ïï.St: saagaagaa 


L* tanaerkrdaTOB^PfaB. 


-V . 
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ARTS ET SPECTACLES 


CINEMA 


Les nhns marqués (•) son» interdits aux 
mute de treteam,(**j aux moins dette* 
lanf ans. 


La Cinémathèque 


□HAD-LOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 12 MARS 
16 h. Le tour du monde en 80 minutes, 
de V. Fleming et D. Fairbanfcs ; 19 b. Pino- 
mna du ciné™» boltedaSs : Pcrvota, des 
traces sur la neige, de O. ScanJet : 21 h. Les 
archives du film présentent : Le roman de 
Werther, de M- Ophuk. 

JEUDI 13 MARS 

16 h. Baltaina, de L. Berger; 19 h. 
Panorama, du cinéma hollandais ; Char- 

kxte.de F. Wdsz (Votif). 

VENDREDI 14 MARS 
16 h. Mam'reUe Nitouche, de M. Aile- 
grct : 19 h. Panorama du cinéma hollan- 
dais : Un wd de courlis, de A. de Jong 
(VosiO : 21 h. Hommage à A- Publia : 
Pootoe (Vostf). 

SAMEDI IS MARS 
Hommage 3 A. Paknla : 15 b. Love and 
pain and tbc «haie dama tbing ; 17 h 15, A 
cause d'un assassinat ; 21 h. Le stnfïk de b 
tempête (Vostf) : 19 h 15. Panorama du 
cinéma hollandais : l'illusionniste, de 
J. SteUing (Vostf). 

DIMANCHE 16 MARS 
Les grandes restaura Dons de la Cinéma- 
thèque française : 15 h. L’aventurier, de 
M. Mariaud et L Osmont : 17 h. La rue 
sam nom. de P. Chenal : 19 h. Panorama du 
flnmu hollandais : le quatrième homme, 
de P. Vcrboevcn (Vostf) ; 21 b. Hommage 
a A. J. Pakula : Le choix de Sophie 
(Vostf). 

LUNDI 17 MARS 

20 h 30. En avant- prem i èr e et en pré- 
sence de l'auteur : Findcra keep et s. de 
R. Lester (Vostf). 

MARDI 18 MARS 

16 h. Hommage 3 A.J. Pakula : Mena 
d’avoir été ma femme (Vostf) : 19 h. Pano- 
rama du cinéma hollandais : L'anna, de 
t- Van Zuylen (Vostf) ; 21 h. Hommage à 
R Leenhardt : Naissance du cinéma ; Les 
dernières vacances. 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 12 MARS 
IS h. Rétrospective Warner Bros 1950- 
85 : Le shérif est en prison, de M. Brooks 
(Vostf) ; 17 b. Rétrospective du cinéma 
suédois 1929-85 : Nous qui prenons la porte 
de service, de G. Molander (>o) ; 19 h. 
Hommage à Bette Davis : Le grand men- 
songe. de E. GonJding (vu). 

JEUDI 13 MARS 

15 h. Rétrospective Warner Bros (1950- 
85) : Le monstre est vivant, de U Cohen 
(Vostf) ; 17 h. Opium, de R. Stevenson 
(Vostf) ; 19 h 15. Hommage à Bette 
Dans : Au cmnr de la tempête, de D. Tari- 
dash (Vostf). 

VENDREDI 14 MARS 
15 h. Rétrospective Warner Bras (1950- 
1985) : Marseille contrat, de R. Parât 
(Vostf) ; 17 h, Suez, de A. Dns (vo) ; 
19 h. Hommage à Bette Davis : La lettre, 
de W. Wyier (vo). 

SAMEDI 15 MARS 
Rétrospective Warner Bros (1950- 
1985) : 15 h, La balade sauvage, de 
T. Malidc (Vostf) ; 21 h, La tour infernale, 
de J. GtriHermifl et L Alkn (Vostf) ; Ren- 
contres cinématographiques dTpinay sur 
Seine : 17 b + 19 fa : (TeL as Centre pour 
la programmation). 

DIMANCHE 16 MARS 
Rétrospective Warner Bros 1950-1985: 
15 h, Yokuza.de S. PoUacfc (Vostf) ; 21 h. 
Rencontres cmé m atographîrôes {TEpinay- 
sor-Seine ; 17 h 15 + 19 h : (TéL au Centre 
pour la prog ramm a tion ) . 

LUNDI 17 MARS 

15 h. Rétrospective Warner Bros (1930- 
1985) : Alice n’est plus ici, de M. Scoraese 
(vo) ; 17 b 15. Happincss, de K. Vîdor; 
19 h 15, Hommage à Bette Davis : In ibis 
our life. de J. Huston (vo). 

MARDI 18 MARS 

Relâche. 


Les exclusivités 


A DOUBLE TRANCHANT (A, va) : 
Forum Orient- Express, I" <42-33- 
42-26); Hantefemlle. 6* (46-33-79-38); 
Marignan. 8- (4959-9282): Parnas- 
siens, 14* (43-35-21-21); 14 Juillei- 
Beangreaelle, 15* (45-75-79-79); vX : 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Bastille, ]]• 
(43-07-54-40) ; Montparnassc-Pathé, 14» 
(43-20-12-06). 

ALLAN QUATERMAXN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON (A, 
va) : Forum Orient-Express, !* (42-39 


42-26) ; UGOOdéon, 6 (42-25-10-30); 
Marignan. 8- (43-59-92-82); UGC- 


Marignan, 8- (43-59-92-82); UGC- 
Normasdie. 8* (4543-16-16) ; vX ; Rex, 
2* (42-3683-93); Puamoaot-Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; Nation, 12* (4949 
0447) ; UGC-Gaie de Lyon, 12* (43-49 
01-59); UGC-Gobeüas. 13» (4936 
23-44) ; Mistral, 14- (45-39-52-43); 
Mootpsjmssse-Patbé. 14» (43-20-1206); 
Convention-Saim-Cbaries. 15* (45-79* 
334J0) ; UGC-Convention. 15* (4974- 
93-40); Maillot. 17* (47-58-24-24); 
PaihfrCtidiy. 18» (42-22-4601). 

AMADEUS, (A, ta) : Onocfaes, 6» (46- 
33-10-82). 

AMERICAN WARRIOR (A, vX) : 
GMt6-Rocbecboaart, 9- (48-78-81-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A.) : Ono- 
cbes, 6» (4633-10-82) - Va : UGC- 
Ermitage, 8* (4563-1616); Eapeoe- 
Gaité, 14» (43-27-95-40) - V.f. : 
Arcades, 2* (42-33-54-58). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 


CÉSAR (Fr.) : Grand Pavois. 15* (45- 
54-4685) ; Calypso, 17* (43-80-18-03). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Bris* v a) : Saint-Ambroise. 
11* (47-0089-16) ; Rùtito, 19» (4607- 
87-61). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AU, ta) : 
Rcflet-Balzac-Opéra, g* (4561-1060). 

LE BATEAU-PHARE (A, ta) : 
Gaumont-Halles. 1* (42-97-49-70) ; 
Saini-Germaio-des-Préa, 6* (42-22- 
87-23); CaUsée, 8* (43-59-2946); 16 
Juillet Bastille, 11* (43-57-9081) ; Eseu- 
rial. 13* (47-07-28-04) ; 

Gaumont -Parnasse, 6 (4935-3040) . 

BDtDV (A, va) : Quintette. S* (4639 
7938). 

LES BISOUNOURS (A, vX) : George- 
V, 8- (45624146) ; Saint-Ambroise, 
11* (47-008916). 

BLACKOUT (A,. vX) (*) ; Hoflyrood 
Boulevard, 9* (47-70-1041). 

BRAZIL (Bric, VJO.) : Publicâ-Matignoa, 
8* (495931-97) ; Pirmaskms, 14» (49 
20-30-19). 

CANEVAS LA VILLE (Fr.) : Utopia. 5* 
(492684-65). 


CHORUS UNE (A„ ta) : UGODanton, 
6* (42-25-10-30) ; UGCOomp^ENséoB. 
8* (45-62-2040). - V.f. : UGC- 
Montpamasse, 6* (45-74-94-94). 

CHRONOS (SV.) : La Géode; 19* (4245- 
664)0). 

COMMANDO (•) (A, t a) : City Triom- 
phe (ct-Parannunt), 8* (456245-76). 
- VX : Marivaux. 2> (42-968040). 

LES CONDORS NE MEURENT PAS 
TOUS LES JOURS (Colombien). 
(ta) : Saint-Michel, 5» (49268 917), 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(lanj. (va) : 14JuüJet-Pantaa»e. 6* 
(43-2658-00) ; 14JuÜfct-Radne. 6* (49 
261968) ; 14JmUetrBaat01e. il» (4957- 
9081). 

CUORE CTO. Rnfle t Logos, 5* (4954- 
42-34), (va): Tro»-Lux.ffmbouig. 6» 
(463387-77). 


LA DERNIÈRE LICORNE (A, *X) : 
Saint-Ambroise, 11» (47-008916) ; 
Grand-Pavois, 15* (45-544685), h. sp. 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Ciné- Beau bourg. 
3* (42-71-52-36) ; UGC-Daaton. 6* (49 
2910-30); UGC'Biamtz, 8» (4569 
2040) ; UGC-Boulevard, 9 (45-74- 
95-40) ; TJGC-Gobelias. 13» 
(49362944) ; Panamiens, 14» (4939 
21 - 21 ). 

ELEN1 (A, ta) : Gamnont-HaSes. 1* 
(42-974970) ; Publias Champs-Elysées, 
8» (47-20-7623) ; Gaumom-Parnassc, 6» 
(49393040; (tX.) : Gaumont-Opéra, 
9 (474260-33). 


L’ELU (A, ta) : Ciné-Beaubourg. 3» (49 
71-S2-36); Rex, 2* (493683-93): Lin- 


coln. 8* (49593614) ; Reflet-Lafayctlc. 
9* (467487-27) ; Excoriai, 13* <47-07- 
2604) ; Parnassien, 14* (493921-21). 

ENEMY (A, va) : Forum Oriaat- 
Exprea*. 1^ (42-3342-26); Saint- 
Michel, 5» (49267917); 14-Juület- 
Odéon. 6 (49295983) ; Marignan. 8* 
(43-59-92-82) ; PubUcli-Cbamps- 
Bysécs, 8* (47-267623); BicnvcuOc- 
M ont panasse. 15* (4544-25-02); 
(vX) : Français. 9* (47-70-3388); 
MaxériDe, 9 (47-70-7286); UGCGare 
de Lyon. 12* (434901-59); Fauvette, 
13» (493160-74); Mistral, 14» (4939 
5943) ; Montpernasse-PatM, 14* (49 
20-12-06); Gs u mcm-Con ventiou, 15» 


(46284927); Paxhé-Wepler, 19 (49 
224601); Secrétait. 19 (4241-77-99); 
Gambetta, 20> (46361086). 

ESCALIER C (Fr.) : Onoches, 6 (4639 
1082); UGC-Marbeuf. 8* (45-61- 
9485). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-algérien) : Arcades, 2* (4289 
54-58) ; Ciné-Beaubourg. 3» (42-71- 
5936); Reflet-Logos. S» (495442-34); 
UGC-Rotoodc, 6 (497484-94) ; UGC- 
Biarritz. 8» (45692040); Studio 43. 
9 (434901-59); UGC-Boulevard, 9 
(497485-40) ; UGC-G&re de Lyon. 12* 
(434901-59) ; Otym pic- Mari] yn. 14* 
(4543-9941); Images, 18» (4929 
4784). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. ta) : 
Luceroairc, 6* (4544-57-34). 

LES FEUX DTDMATSUR1 (Jap. «a) : 
Epée de Bois, 5* (4937-5747. 

GINGER ET FRED (It, ta) : Hanto- 
feuflk, 6 (46397938) ; Pagode. 7* (47- 
091915); Colisée, 6 (49592946); 
BtenvcnOc-Momparinsse, 15» (4544- 
2502) ; PLM-Salat-Jacques. 14* (4589 
6842). 

LA GITANE (Fr.) : GattABooIevdnL 9 
(49069645); Marignan, 8» (4959 
9282) ; Français, 9 (47-70-33-88) ; 
Montparnasse- Pathé, 14» (4920-12-06). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., ta) : 
Latins, 4» (49764786); I48uilkt Par- 
nasse, 6» (49265800). 

L’HONNEUR DES PRIZZI (A, ta) : 
Action-Ecoles, 5» (49297287); Lacer- 
naire, 6 (4944-57-34); UGCBianitz, 
6 (4562-2040). 

IL ÉTAIT UNE FC® LA TÉLÉ (Fr.) : 
1 4-J niUct-Parnessc, 6» (492658-00). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK (••) 
(va) : UGODanton. 6 (49291630) ; 

• Georgo-V, 9 (45694146) ; (vX) : Rex, 
2» (49368993); UGC-M o n tp ar u asse. 
6 (49748484) ; ParamountOpéra, 9 
(4742-5631); UGC-Gare de Lyon. 12* 
(494901-59); Galaxie, 13» (45-80- 
18-03); UGC-Gobelma, 13* (4936 
2944); Miramar, 14» (49208952); 
Mistral, 14» (49395243); UGC- 
Convenrion, 15» (49748340); Images, 
16 (49224784) ; Secrétait, 19 (4941- 
7789). 


LINK (A, va) : Gamnaut-Halles, V (49 
974970); Publicii SaintGermarn, 5» 


(49297280); Ambassade, 6 (4959 
1968) ; (vX) : Gaumont-Opéra, 2* (47- 


4260-33): Gamnont-RicfaeÜeg. 2* (42- 
395670), Bretagne, 6» (4922-5787); 
Gaumont-Sud, 14» (4927-84-50) : 
Gaumont-Convention, IS» (48-28- 
42-27) ; Images, 18» (49224784). 

UES LONGS MANTEAUX (Fr.) : 
Gaumont-Opéra, 2* (474260-33) : Bre- 
tagne, 6 (42-22-5787); 14-JculIcl- 
Odéon, 6 (49295983) : Ambassade. 6 
(4950-1908); Gannwot-Sud. 14* (49 
27-84-50); Gaumont-Convention, 15» 
(46284287). 

MACARONI (IL ta) : Studio de la 
Harpe. S* (4634-2952) : UGOOdéon. 
6 (42-2910-30) : UGCRotonde. 6 (49 
74-94-94) ; UGC-BÔLrrixz. 8* (4562- 
2640): 14-Juflfct-Banak. II* (43-57- 
9081) : 1 4-Juülei-Bc*ugreneBe. 15* 
(497979-79) - VX : Richelieu, 2* (49 
395670); Lumière, 9 (42464907); 
UGC-Gobelins, 13- (49362344) ; 
Gasmonl-Fanunse (ex-ftramouu), 6 
(49393040). 

LA MAIN DANS L’OMBRE (AIL. ta) : 
Républic Q'nérna, 11* (460951-33). 

LE MEDECIN DE CaFIRE (Malien- 
Nigérien, Va) : Républic, II» (4609 
51-33). 

MON BEAU-FRÉRE A TUÉ MA 
SŒUR (Fr.) : Forum Orient-Express, 1* 
(42-3342-26); Richelieu. 2* (42-39 
5670); Impérial. 2* (4742-72-52); 
Hautcfeuille. 6 (46897938); Colisée, 
8* (49592946); BastiOc. Il* (4909 
5440); Fauvette. 13» (4931-5686): 
Miramar. 14* (49208952) : Mistral. 14» 
(49395943) ; Gaumont-P ar n a s se . 6 
(49393040); 1 4-JntUet-BeaugrancIIe, 
15* (49797979): Maillot, IN (47-56 
24-24) ; Paibô-Cücby, 16 (49294601 ). 
MUSCLOR ET S1E-RA LE æGRET 
DE L'ÉPÉE (A^ vX.) : Saint -Lambert, 
15* (493981-68) ; Boîte k film» . 1> 
( 46224 4-21), h. sp. 

MYSTÈRE (ÏL, va) : City Triompbe, 8* 
(45694976)— VX : Paramoont-Opéia, 
9 (47495631). 

NATTY GANN (A^ va) : Geotge-V, 6 
(45624146). - VX : Richelieu, 2* (42- 
395670) ; Français. 9 (47-763988) ; 
Gaumont-Convention. IS* (48-26 
4927) ; Tourelles, 20* (4364-5188). 
L’ORCHESTRE NOIR (Belge) : Utopia, 

5» (49268465). 

PAULETTE (Fr.) : George V. 6 (4569 
4146); MaxéwïBe, 9» (47-7672-86); 
Gaumont Panasse. 6 (493930-40) . 
RAMBO □ (A^ vX) : Opéra Nighl, 2» 
(42866956). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : UGC Marbeuf, 8» 
(4561-9485). - VX : Lumière, 9* (42- 
464907). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A_ vX) : 
Capri, 2* (45-0611-69). 

LA REVANCHE DE FREDDY (A, va) 
(*) ; UGC Enmtage. 6 (45691616) ; 
vX : Rex, 2* (49368993) ; UGC Mont- 
paraasse, 6 (4974-9484) ; UGC Boule- 
vard. 9 (49748540) ; UGC Gobdin. 
13* (49362344). 

RÉVOLUTION (Æ, ta) : 14- Juillet 
Odéon (cx-Para mount), 6 (4929 
5983) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(4959-0467) ; vX : Paramoum Opéra, 

9* (47495631) ; Miramar. 14» (4926 
8952). 

ROCKY IV (Æ. ta) : UGC Normandie. 

8* (45691616) ; vX : Rex. 2* (4936 
8993) ; Paris Ciné. 16 (47-7621-71) ; 
Paramount Opéra, 9* (4742-5631); 
UGC Gobdin*, 13* (49362944) ; Gau- 
mont Parnasse, 6 (49393640) . 
ROMANCE CRUELLE, (Sov^ ta) : 
Épée de Bois, 5» (43895247) ; Cosmos, 

6 (4944-2680). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Studio de la Harpe, 5» (4634- 
2952) ; Gaumont Ambassade, 9 (4959 
19-08); Espece Gaîté, 14* (4927- 
9540). 

ROUGE BAISER (Fr.) :GnodKs,6 (46 
391082) ; UGC Marbeuf, 8* (456L- 
9485 y 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (49426633) ; 14-JuiIkt Par- 
nasse, 6 (492658-00) ; 14-Joület 
Odéon (ex-Paramount), 6* (43-29 
5983); UGC MarteuT, 8* (4561- 
94-95). 

SHOAH (Fr.) : CHympic, 14» (4549 
9941). 

SILVERADO (A.) : VX : Opéra Nigth, 2* 
(428662-56). 

SOLEIL DE NUIT (A^ ta) : Forum 
Orient Express. I- (493343-26) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (46336920); 
Ambassade, 8» (43-59-19-08) ; 
George V, » (45624146) ; 14-Juükt : 


BcaugrencDe, 15» (49797979) ; vX : 
Gaumont Opéra. 2* (4762-6633) ; 
Montparooc, 14» (4927-5287). 

LE SOULIER DE SATIN (franc»- 
pertngris. ta) : Bo naparte , .6* (4926 
12-12). 

STOP MAEXNC SENSE (Al, va) : 
Escortai Panorama. 13» (47-07-2604), 
h. sp. 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont HsOea, 1» (49 
97-4970) ; Gaumont Opéra, 9 (4749 
6633) ; Studio de la Contrescarpe, 5» 
(49297637); George V. 8* («569 
4146); Gaumont Sud. 14* (4927- 
84-50) ; Mcotpanws, 14» (49276287) ; 
Gmrnont Conveutian. 15» (46264927). 

LES SUPERFUCS DE MIAMI (A, 
vX) : Gaîté Boulevard, 2* (49069645). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, vX) : Napoléon. 17» (4267- 
6942). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A., va) : Action-Christine, 6» (4929 
11-30). 

TOKYO GA (AIL. ta) : Saint-André- 
des-Ara, 6» (49268625). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 


PHANTOM OF THE PARADES (AL, 


ta). ( B ) : CUhdex Vfctodg, P* (4508- 
94-14) ; Sdat-Lambcrt, 19 (4939 , 


(Fr.) : Fwum. 1- (42-97-5974) ; Imp6 
rial, 2* (4742-7952) ; Capri, 2* (45-06 
1169); Quintette, 5» (46397938); 
Ambassade. P (49591908) ; George V 
8» (45694146) ; Samt-Lazare ftsquwr 
8* (4387-3543); Nation, 12* (4949 
0467) ; Fauvette, 13* (4931-5686) 
Montparooc. 14» (4927-52-37) : Para- 
znotini Orléans. 14» (45464991) 
Convention Saint-Charles, 15* (4979 
33-00) : Victor Hngo. 16 (47-27- 
4975) : Pathé Cüehy, 17* (4929 
4601). 

TURTLE MARY (A^ ta) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (4971-5936) ; UGC Odéon. 6 
(49291630) ; UGC Marbeuf, 6 (49 
618485). 

TUTTI FRUTT1 (AL. ta) : Elysée* Lin- 
coln, 8» (49593614) ; Pttn&ssiens. 14* 
(493921-21). 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (Al, ta) : 
City Triomphe. S» (45624976) ; vX ; 
Marivaux, 9 (42868040). 

L’UNIQUE (Fr.) : George V, S- (4962- 
4146) ;Ltmiièn,9* (42464907)., 

VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
PIRE ? (A-, va) (•) : Parnassien*. 14* 
(493521-21); v.f. : Gaîté Rncfae- 
chouart, 9 (467681-77). 


9968) ; Rialro, 19 (46078761). . 
P9NE FLOmTHE WALL (A-). U*x6 
vBk, 9(4970-7986). 

RENDEZ-VOUS (R-.) ; GaafPrrefa, 
19 (49544685}. ' r. 

REPOB8AN (A, va) rUtopifcS- (4926 
84 65). - ^ ---••• - 

ROBIN DGS B09S (A^^X)-: NuolécH. 

17* (42676342). ^ 

SUE BARBARE (FrJ rQth, 9> (47-30- 
8147). 

SANG POUR SANG (A, ta) ; Utofda, 
„ 9(49268465).- 
SÉRÉNADE A TRO» (A. ta) ; Action 
Christine B», 6* (43-2911-30). 
STRANCER THAN PARAISSE (AL, 
va) : Utopia. 5» (49268465). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Tcapfiea, 3» 
(42-728466). 

LE THÉ AU HA3ŒM XFARŒDdDE 
(Fraaoo-algérieo) ; Stod5o Qtiax. 5* (43* 
548922). 

THÉORÈME (R.) : RÎôubBe Cinéma, JP 
(460551-33) ; Dcn&XV 14» <4529 
4181). 

TUS IS ARMY (À* va) ; FEmche des 
Arts, 16 (452977-55). 

THE BQLUES BROTHERS », ta) : 
BcfteàGIms. 17* (46294623). 

TH0E ROSE (Al, va) ; Rahp, 19 (4689 
8761). 

TO BE OR NOT TO KE (A, va) : 
Cbampoi. 9 (4954-51-60). 

LA TRAVIATA (lu va) : Grand PtaoiS, 
19 (45544685) ; Ctfrpao. 1> (434P0- 
30-11). 

LES VISITEURS (A, va) ;Sas»Aadf6 ' 
des-Ara, 6 (45264918): 

ZAB3USXZE POINT (À* ta) : Botte A 
Oms. 17* (46294621). 

ZAZŒ DANS LE MÉTRO (Fri) : De» 
fert, F* (49214181): - • . \ 


BOfSOBR, Dtrfut M» (49294181), 

von l4tt;MKib8lw*;«r. I2b: 

■ le Ben Mariage ;jea- 17 b: lui Naictde 
la pIrod fente * M o ti faGabat. l{< 
; (48-05-5533). km. 12 k : Br Mari nw 
dï>;*mn. 12 h: haFWt.de 1» 
te; sam. 16 b : terni k Gates 
DentarilP (4921-41-0». dim. 10 h 
. - k pkge: 4«r. 12 h: 

CARLOS SAOM. (ta), JUjte&s- 
: : GaCôa. IP 148855933), dte 14 b : 
Vivre vite; Jbb. 14 h : AmosseO* ; toar. 
MbiOmuems - 

TAJ0D0VSB (va), XteCstU 16 (4921- 
4181). te. 21 h : Stattar; bm. 16 h : 
S4arie;u*ml9b^.dte.Z2b:Naat«t. 
gttn ; mec. » h s AnMUteete. 


F. TWUFFAUT. DeMcn. 14* (4921^ 
418U.vea.ITk sa» 22 k,W ISh: 

La mariée «te ca ter; mer. 17 h 50 : 

rft tt Prrr- fruit Tt h - Yninann 

duâaaefae ; jeau 17 l; h Pn douce; 
«te 14 k te. tf k 1 L'homme qet 
arête te ioBM ; «ea 19 k dte 12 h. 

UMte^Adèrê H; »m 
. 19tt40b4te. J7h50:laSb{ae tfa Ma- 
«rêtips 4- MÿtfUtoCiiktea. tu J4885- 
5!-33).i«ul6 h : k Rates dketté; 
«fis. 12 k r la Cteubrc rené; «a 
- 19» 4kdte. a h: te Etes AterêM m 
k Ctiteum; te 19 b 40: htSMaTtiu 
" igsteÿpk . 

JNHft abhig VA RBA g Panrêrê 4* 06- 

Sdk J : ITOtete Apte Vmém, user. : 
Orêe-htt i i u ccte ;K ; Inteam 
oteM fe Itnte; we : TOtea- 


Les festivals 


AVANT-PREMIÈRE: Club ùe YBuùe. 
17» (4 98049 05). sm. 20 6 ce 22 h : 

BUSTER > S«DN (vÀ>,Rtej*k 1*. 

(42866444). jeo. I9fc. <Sm. 14 h 3<V 
leu. 22 h : k Croisière 4a ^Narigatnr ; jea. 
22 k «te 17 h 30. (fim. 18 k te. 


■How tt ntreufter; vrat ; TOpfin- 
Moarfc- DwwMnte; ««a. : te 
Dite Gtriaâdes - Sans te ai km : tttss. : . 
te Qéunte ; te : ï P. aria, SDJL. g 
Mttz CKtek 5 i 7 ; dk : Da «M de 
2 eétea - De eta de h Cfce - Lioai Love. 



MaIZaW»dkf.«cBte»0tfm;mre.l6h 
.tt 20k : k Ame de ÎW; nnr. lt h et 
22 6, - 14 h. IS h « 22 b : Taer- 

DWtljn. MbdSh;lbnte:js>- ' 
18 h et 22 h : Luvo : vos. 16 b et 20 b : 
came et Jalareni te km ; te. Il h 
«t 22 h : Itttteara; «te Wkrê »1 ; te 
FOte; re% lt h tt 22 k ; test 4a imti : 
sam.14hdt20b.iate K b et 22 b : Ira 
Amomax;«am. KL II hatZZkmer. 
Mfcet2»k:kVdk. 


20 h 30 : k MSêaso de rê géatele; jn. 
20 h 30. dxm. 16 h 15, laa. 19 h; te Lait 


Les grandes reprises 


ANOTHER COUNTRY (Briu ta) 
Saiut-Ambroise. 11* (4780-8916) ; 
Rialto, 19 (4607-8761). 


APOCALYPSE NOW (A, ta) (*) : 
Grand Parois. 19 (45544685) ; (vX) ; 
MaxéviUe, 9 (47-70-7286). 

L'ARRANGEMENT (A_ va) : Cmo- 
dies. P (46391082). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., ta) : Action Ecoles, 5* (4525 
7907) ; Oiympïc Entrepôt, 14» (4549 
9941), 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Tcm- 
pCers. 3» (42-72-94-56). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) ; Napoléon. 17* (4247-6342). 

BELUSSIMa (II. va) : Saint-Lambert. 
IS» (4 53991 -68). 

BRUBACKER (A^ ta) : Arcades, 2* (49 
3954-58). 

CABARET (A^ ta): CUUefct Victoria. 
1» (45 8694-14). 

CETTE SACRÉE VÉRITÉ (A, ta) : 
Reflet Mécfids, 5» (49544934) ; Reflet 
Balzac, 8» (4961-10-60) ; Reflet 
Lafayette. 9 (467487-27). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A^ ta) : Trois Luxemboarg, 6 (4639 
97-77). 

I£ CIEL PEUT ATTENDRE (A, ta) : 
Cbampo, 9 (4954-51-60). 

GLÉO DE 5 A 7 (Fr.) : Saint-André-dca- 
Arts, 6 (49264618). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A^ vX) ; Napoléon, 19 (4967-6342). 

LE CRI (lu ta) : Latina, 4* (4979 
4786) ; Epée de Bois. 9 (4537-5747) . 

CRIME AU MUSÉE DES HORREURS 


(A^ v.o.) : Action Christine Bit, P (49 
2911-30). 


LE DERNIER TANGO A PARES (Fr4t, 
ta) (*') ; Saint-Ambroise, II* (47-00- 
8916). 


DERSOUOUZALA (Jan va) : Saint- 
Lambert. ] 9 (453991-68) . 


LES FILMS NOUVEAUX 

AGNÈS DE DIEU, film américain de 5936) ; I4-Ja31et 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagb, 16 (49888444). 

FALLING IN LOVE (A^ vÂ) : Calypso. 
17* (4380-30-11). 


LE. GRAND SOMMEIL (A, ta): 
Action Rive Gauche, 5 (49294440) ; 
Mac-Mahon, 17» (4380-2681). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (AL, 
va) : Calypso, 17* (49861 1-30). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AIL, ta) : 
Panthéon. 5* (45561584). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A* ta) : Action Christine, 5* 
(452911-30). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A* vX) : MaxéviUe. 9 (47- 
767286). 

JEUX INTERDITS (Fr.) : Studio 43. 9 
(47-766940) ; Denfert, 14* <4921- 
4181). 

MARIAS LOVEES (A, ta) : Saint- 
Ambroise, U* (47-068916); Bette à 
films, 17" (46224621) ; Rialto. 19 
(46878781). 

MZDNIGHT EXPRESS (Al, tX) (**) : 
Capri, 2* (45091189). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(Ave.) : Rialto, 19 (46878781). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A-, 
ta) : Saint- Ambroise (h. sp.), U* (47- 
008916); Botte » films, 17» (4629 
4621). 

OMAR GATLATO (Algérien, ta): 
Rialto, 19* (46078781). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (•) î 
Châtelet- Victoria. 1- (45099614); 
Studio Galande (h. sp.), 5» (4956 
7971). 

OftFEUNEXaRÛ 0^.) : Grand-Pavois, 15* 
(46564685). 

PARIS, TEXAS (A, ta) : Onocfae*. 6 
(46391082). 

LE PAY50U RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, va) : Riaho. l9 (46 
078781). 

LE PÈRE DE LA MARIÉE (It, ta) : 
Reflet Balzac, p (45593614). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) ;Gnn- 
mont Halles, 1- (49974970); Gau- 
mont Richelieu, 2» (4933-5670) ; Saint- 
Oermarn Village, 5 (46396920); 
Ambassade. 8» (49591988) ; Gsumdnt 
Panasse, 6 (49353640); Grand 
Pavois, 15* (45544685) . 


Norman Jewissoo (v.o.) : Forum. I» 
(42-97-5974) ; Hantefemlle, 6 


46397938) ; George V, 9 (45 


(45757979). - (VX) : Impérial, 
2* (4742-7952) ; Nation. 19 (49 
438487); Fauvette, 13* (4931- 
6674) ; Montparnasse. Pathé. 16 
(49261286) ; Maillot, 17* (47-59 
2624) ; Oichy Pathé, 18» (4929 
4601). 

BLEU COMME L’ENFER, film 
français d’Yves Bote» : Forum I* 
(4997-5974); Rex, 2* (42-36 


5936) ; 14-JuUeiOdéou, 6* (4926 
5983) ; Pagode. 7* (4786191 S) ; 
Marignan, 8* (45599282); St- 
Lazare Pasqnier, 8* (4387-3543) ; 
UGC Biarritz. 6 (4582-2040); 
UGC Boulevard, 9* (4674-9540) ; 
16J aille! Bastille. Il» (4957- 
9681) ; Nation. 19 (49438487) ; 
Fauvette, 13* (4531-S686) ; Gau- 
mont Snd, 14* (4927-8650) ; 
Montparnasse Pathé, 16 (4926 
1286) ; Parnassiens, 14* (4926 
3619) ; 16JuiUet BeaugrcneOe, 19 
(46767979); UGC Convention, 


(42-97-5974); Rex, 2* (42-36 
8993): UGC Danton. 6 (42-26 
1630) ; UGC Montparnasse, 6 


15* (4674-9340) ; Maillot. 17* <47- 
58-2624) ; Wéplcr Pathé. 18* (46 
224601). 


(457694-94) ; Marignan, 8* (49 
599282) ; St-Lazare Pasquier, 8* 


RE-ANIMATOR, (•) film américain 
de Stuart Gordon (ta) : Forum 


(4987-3543) ; UGC Nonnandic. 8* 
(45891616) ; Français, 9* (47-76 


J ; uut oare Oc Lyon, 12* 
(434901-59) ; Fauvette. (45 
31-5686) ; Galaxie, 13* (45-86 
1883) ; Orléans. 14* (4540- 
4S-9I) ; Parnassiens, 14* 


(46262786) ; Images, 18* (4629 
47-94) : Pathé CÜcEy. 18* (4529 
4681); Sccrétxn. 19* (4241- 
77-99) ; Gambetta, 26 
(46361086). 

DEUX ENFOOtÉS A SAINT- 
TROPEZ, film français de Max 
Feeas : Gty Triomphe. 8* (4589 
45-76) ; MaxéviUe. 9* (47-76 
7286) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; Oalaxie. 13- 
(45861883) ; Convention St- 
Ch arlas.1 » (46763380). 

HEARTBREAKE2KS, film britanni- 


Erontage, 8* (45891616) ; Panms- 
siens, 16 (453621-21). - (YX) ; 
Rex, 2* (42-368383) ; UGC Book- 
vard, 6 (46748540) ; BastiOe, II- 

ïEra 'sjst 

5243); Montparnca, 14» <4927- 
5937) ; Gaumam. Convenrina 19 


361696). 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBL9 
QUE, (*) film français de Paul 
VecchiaK ; Marivaux, 9 (4286 
80-40) ; Ciné Beanbonra, 3* (4971- 
5936); UGC Od&A 6 (42-26 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* 


ue de Boby Roth (va) : Fürom 
Orient Express, 1» (42-354926) ; 
Sl-Cermain Hachette, 5 (4639 
6520) ; Elysée* Lincoln. 8* (4959 
3614). 

INSPECTEUR LAVARJDïN, film 
français de Clande Chabrol : Forum, 
I- (4287-5574) ; Rex. 2» (4936 
8383) ; Ciné Beaubourg, 3* (4971- 


(46748484); UGC Biarritz, 8* 
(45892640) ; Studio 43, 9* (49 
708940 j ; UGC Gobdim. I> <49 


LE TRIOMPHE IPUN HOMME 
NOMME CHEVAL, fOm nTïrfri- 
cain de Mu Hougfa (va) : Mer- 
cmy, » (45697580). - (VX) : 
Marivaux, ï (43868640) ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-5631) ; 
Galaxie, 13 e (45-80-18-03) ; 
Convention St-Cbades, 16 (4579. 
3380). 


20 h -30. dira. 16 h 15, te, 19 b ;ks Lois 

58* ANNIVERSAIRE DÉ LA TWEN- 
HETHCENrURYFOX (va). Action 
Rive gauche. 6 (49254440). SjpécM 
Cok Trêatr, mer. : rAr entur c de 
M™ Matr; jeu. h Renie au tabac; 
vol : le ChUns du dragon ; sauL-tSm. : 
Péché martel ; km. : Laura ; nucr. : les 

Inen m i m <h« h i nUg. ■ 

FILMS D’ANIMATION (ta), RMra. 
19* (46878781). Æm. 14 b : k Roi de» 
stages (vX) ; mer. 16 h 30 : fc Ret et 
rOiseaa; jeu. 18 h 55, ven, 17b 50. sam. 
24 b, (fim. I* b 30 ; Métal hurtei ; ans. 

17 h 50 : le Cbriun manquant. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX DTJN - 
VIVE LA REPRISE (ta). Studio Ber- 
trand.7* (47896486), 14 h : Peter lbel- 

son: 15 fa 35 :Moute rouge: 17 b 40: 

l'Héritière ; 19 h 50 : Prix de beauté: 

21 b 25 : Journal dtme fiDe podua. 
SOIRÉE DU CXXJRT MÉTRAGE, Grand 

Parois, 16 (45844685), mat 20 fa. 
FESTIVAL ME FILMS (va), Kinopano- 
rama, 15» (43865650), mer. 15 fa et 

20 b : Ben Hnr; jeu. 14 fa, 16 h 40t 
19 J i 20 et 22 h : G reystoke, ht Légende 

17^35>t^ih , wtrÊSfe teMrass 
sam. 13 fa 30. 16 h 30, 19 h 30 et 22 h 30: 

' Amadeus ; «fim. 14 k 17 fa 30 et 20 b 50 : 
la Mâodk du bonheur; hin. 13 h 30, 
16 h 20. 19 fa 10 et 22 fa : 2001 IXMyssfe 
de rernace; nmr. 13 fa 45, 15fa5S,- 

18 h 05,20 h 20et 22 fa 35 : AB» <*). 

L HAS (ta), 3 Luxembourg, fr (4639 
97-77), met, sol. bm. ; Le Manuscrit 
trouvé h SangoaserjciL, mat : la Am- 
pfic ; v«L, «fim. : Clepsydre. 

KUROSAWA (va), Saiut-Landmrt, 15 
(453281-68), mer. 18 h 30. cfim. 19 fa ; 
Derara» Ouzak; sam, n»g 18 h 30 : 
pod esCad cnL 

R ÊTRC SPECnVÉ MANUEL M; (HJ- 
VEUcA (ta), Bonaparte, 6 (4526 
■ 1912),’ mer ^ ven.’, hin. 16 fa, sam. - 
(3 fa 30. 6m. 14 h ; k Soulier de i»ti« 
(version intégrale) ; met 13 b 30, jea. 
16 fa 15,1ns- 13 h 30, mar. 16 h IS : Acte 
du printemps ; jeu. 20 fa 30 : Francises : 
jeu. 14 h 30, sam. 21 fa 45, mar. 18 b 30: 
Brathflde ; jeu. 18 h 30. ven. 13 b 45, dîm. 
22fa. mar.I4fa: Amld Bobo. 

OSHIMA (ta), Olympic, 14» (45-49 
99-41). met, jeu. 21 h : PEmpire de la 
pateaL; ven. 21 h, sam. 19 h 15 a 

21 fa- 30 : U 'Cérémonie ; hou mar. 
21 h. 30 : la Pe ndaiso n; dbn. 19 h 30, 
2lh45:ForyoL 

PROMOTH W DU CINÉMA (ta), Ste- 
• dk. 28, 18v (46863687), mer. : h 
1 Déchirure: ieu. : IMuctnr.! wn - u 


AU-DBSSOUS DU VOtCAN (A~ta) : 
Tcnqdwis. > (497284-56), mer, ko. 
22k * 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A, ta) : 3 Luaemboutg, 5 
(463997-77), 12 fa. 

BELUSS&tA (II, ta) : Srite » eaihrel. 
19 (453281818). sn. nu, mar, 
21 k 

CABARET (A, ta) : CfakekS- Victoria. 
1- (45088444). 19 h 45 4- ven. 24 k 

LES CHARS01SD£ FEU (BriU ta) : 
Bdke II fltes. I> <462944-21), dte. 
kn, mat, 17 fa 4L 

LES CHDENS DE PAILLE <*") (Al. 
Va) ; Tesspfien. > <4972965 6). sam, 
22k;dfan,20khte,I5h5O. 

COUP DE OÔE9URL (A, v. a) ; Sépablà> 
Ciném a . Il» (488551-33). jea, sul, 

■ 22h,vca,<fim^niar-,I6k 

LES DESARROIS DE L’ELEVE TŒR- 
LESS (AU, TA) : Pamfaéod. 5 (4554- 
1504), 14 k 

LES JEUX DÉ IA C06TIESSEDOLIN- 
GEN DE GRATZ (Fr.) : Dafbt. 16 
(4921-4181). «m, 12k 

INDIA SONG.OV^ rDcatet, 16 (4921- 
4181), sanu 20 k 

KAGEMUSHA (Jap, ta) ; CMitiet- 
Vicwri*, H (45088614). 15 fa 30; + 
Réptibbc-Crnésa, 11« (460551-33). 
hm,16h48 

MEIROFOUS (AB, maet) : Grand- 
Pavra*. I» (45544685). sam, 19 fa, 
te, 16k 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES (■) 
(Fr.) CMtdet- Victoria. I- (4508- 
9614), 18 b 15; Républk Cbéma, !!• 

(48055183), mar, 22 b 3k 

PANIQUE A NEEMX-PARK (**) (A, 
ta) : St-Lxmbcn, 19 (453291-68). 
jeu, te, 19 h, Tea, 21 k 

PARIS, TEXAS (A. ta) : Gnodiet St- 
Gennain. 6(46-351682), 19 h 10. 

PIERROT LE FOU (Fr.) V Saint- 
Lambert ,'15* (45329188), jeu, te, 

POSSESSION (Brit, ta) ï Tem- 
plien, 3* (497284-56), jea, sam, mar, 

,22k 

p %£%ïïl c £i£iï? 3 - (42 - 

HAÇING BULL (*) (A, VA) : Tcm- 


!AONG BULL 0 (A, va) ; Tan- 
|Æcre/ P (497284-56). tner, m, dlm, 1 


Déchirure; jeu. : Détective; ven. : k 
Galette du roi; sam. : Haut les fiimmes; 
dî m, mar. : Rocky IV. 

XV» festival inxernathhval de 

PARIS DU FILM FANTASTIQUE 
(va). Grand Rex, 2* (42-36-8383). 
mer. 19 h 30 : Naturel KlfW ; 19 h 40 - 
Day of tiw Dead; 22 h : Impute; ica. 
19 h 30 : Nomadi r 21 fa 30 : TortiSa 
contre Ftankerebczg ; 22 b : Spooks 
(avant-première mondiale) ; sam. 
19 h -30 : Radioactive Dreams; 22 h ; 
. Annonce «fat palmarès 86 ; 22 h 20 : FSm 
s ur p ris e. 


ROaCY HORROR PECTURE SHOW 

V ^K : ^ Statào G**™**- 3» (49 
54-72- 71), 22 h 25. ven, sun,0 fa 25. 

BUSTY JAMES (A, va) : Batte 1 films, 
nw, jeu, ven, «m. 


^^f^R (Sot, va) : Den&rt, 14* (49 
21-4181), km, 21 fa. 

(A, va) : Cfafadet- 
Waorau I- (450884-14). 22 fa 15, 
• «u n,0hl5:. -. 

^ : > (42-72- 

94-56), ven, mar, 22 fa, asm, 17 h 301 

UNE NUIT DE RÉFLEXION (A, vÂ> : 
L***uhautt. 6» (463997-77), 12k 


RÉGION PARISIENNE 


iMiraiv -w, y ffnifu (46-6683.7*1 


AUBER VILUERS, Tk de k Cau» 

(P 20 h 30. dim. 

16 fa 30 : la Fèmme aaste. 


BOMGNY. MC, (48-31-1M5) Ctmi» 
aaKe: (D.son. L.) 21 h, cfim. » 16 h 30 ■ 




***• (60-7783-50). lcj U, LS à 

JD b 30: Parodie de cieL 


MONTH!Un^i/BOI& IH&ire-Ectife. 
(48-58*65*33)tlei4 n0h3O^ 
Tcbâdxrv-Tchékhova. W * 




riMiUAX/a/SEINS; ZUUn 

*^^n!l<ScDr ta *^ 
"ïsSSl Sïï£-^- fcls *?>*= 

S oSSl D ^ S ^!5 t <4949 ■ 

6e. ML Dmearua 

• PourancOPpd T^T 1 

®=saiiaîB*B^ 
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RADIO-TÉLÉVISION 
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«■••'■ ^ _ .j • lObl 17 II 15* Entré** 10 F; (Uni, * F. 

>■'.. bkw ‘ S, : Centre Pompidou . - j«qii*n 2 iavriL 

• ’« J*7 Safaadi.ilBl2tt221i;«a 1 *^ rt^^aehMotnak lîlqaai Je Ooaa 

<• - ■» , \ de 10 h i 22 h. Entréo Hh» lo diman c h e (43.29-1 248). Jusqu'au 29 mare. 

- Ç. ./'»•.'» ' (42-77-12-33). •■ . _• • •• yjmfir rnilinml Inr — ** 

f«ï, B ‘H- ’S VIENNE 1888-1938.Ni Itemrrta «m» «t océaniens, 293. ftveane Dmjmesnu 
: t A ' '*i 1 j , rifecte. Jraqn'an 5 nao. Grande Galerie. -' (43-43-14-54). Saof manfl. do 9 h 45 i r2 h 

' CAFË VIENNOIS. Eattfe übr*. etdel31i30i L7h2a Jnsqa'sulBinaL. 

Jusqu 1 » IDmaLFenun. . 

- ’ ■■ 1 &Sg£ Centres culturels. 

. ~ ‘ ..V' WEUVBEET SON ACCROCHAGE. 

•/««t,,- J B ^- m 3ln«KSancd- artg n«^ .. iA* 

TOUT NËOTW«^ M** jïh^iwe^KH^ 

. - : t .: -: ; JOIE PIECWHtWccte im-1997. 2S^ îfiîw Bcrryer (4MMNM5)- 

..J' ' ' •#- ..■>•. Jusquau 26 mai. CC L . . , : 11 h k 18 h. Jvtqxa 

.." * - ■*. ■ î, IMAGES D’Alu J ffm s. Ln yfcali gri Mwi a. 

-t*" pUa * ln.dfca«iartn.tomoBé*. Jnq^n ta FRANCE PE 1W6L € ■ *« ■ *♦ * 

‘ ■,,*■• 2 Juin. SIM. : - BMothkqua tenus- BBiit J* 

* / : ■ •>. UE CINÉMA ITALIEN- IMS-IM* n^faRgnièr («2-78-144») . Sou&fim. et 

w s. \ photos, documents, livres. Jusqu'au b^de 13 h 30 à 20 L Jusqu an 3 mat- 

s., "'• : * 31 mata. Forant. . PASIS'A TOL D’OlSMJV^ü 

. .• = » A DMOTT CAMEHON- 


BERSOCAL. Les Tnw, sadpter» 
2959 - 19 X 3 . AnmiaL 9 , SV. Matignon ( 42 - 
99-16-16)- Jusqu'au l5avriL 


.A VOIR- 


31 mm. Forain. 


t>X- A* : 

V& V. . 


-s# irt. 


Wfc.T» ***** 


V. . . * . tt i fit- . . .in».< — M. Juvrau # «rai. 13-7» J. sain annancno. w 

{ . Snud«9cr. . I ~ Entrfn--10F.Jn«g»’«M30«vriL : _ 

a l:j . LÉ SANG EST SALE COMME MIAMI ASTBECO. 

»o. w. „ ”-i. • T w.— — * — ^ -—»«-« |— ; m* i? lagfl m t ftanpu» ^ p °”° 4 i ut î 

^ ‘ ^ Mrcentfiia i® la aal— w Jns^tfaii 6 b«, me de Tonmoo (46-3>90- 3 6). 

■>■ ' ' ffim. est hnA dn.,12 h 3° » W h. Jaaqaa» 

' .7V* 6 ii!' “ v " ... r 22 amn. - ■ , 

= , / •'--•>; tOianD TOMU Ba* “ 1 ^ 

* - . y ; Musées . . \ saSenrTdei 


basa, les neuf visages ue 

L'ART INDIEN. Grand Wô. »««“ 
Winston-Cli nrdnH (42-61-54-10) . SaOT 




EOLAND '-^HîSSt 

anpCrienre des be««W 

74260^4-57). Saaf ffl ««fi<* W » 

™ do 13 h à 19h.Emrfs : 12 F- 

Jnapt’an 13«nd. . 

CAUFOttNIA B = Elw A nlr Amcpctn 

r ea «*,- 261 boote»*nl R»9®> 
21-S0)!Sitnr dim, de 12 h 1 19 h ; ■». <*e 
12 AA 17 1 Jnrqu’an 25 ma». 


« & * 


êsr&z 

ah- 

R», f i îW 




t ** 


*J - *>ï "*v t* 


V- UMBRANDT. Ei«rf^; Mt. .. YUR1 

- : ' Palok. «veane Winewo-ClwnânH ( 47 - 42 - ««L H 6 *d Je VSh».sdl» .**•*“■ 

■.; DU71 &rf lniE:ifa 10AA 17A40jjwdi : j Mqs < u 23 mua. 

S® 21 A- Emrfe,; Il F. Jnqpte . ARCHITECTI^ES FANT^JL- 
■'! 20 nvriL • • miBs u MUHË£ D’ART NA ÏF MAX- 

I«WMI«LlNDTA VEia^^lAS ^JTRNY - MUSfiE EN BOKK ^ 
• -n i B irrr Anlul el ir ■— MqfHi lals ûtJm <ù? 1 nJ»v«T P, !. rue Rncsaid (47-47-47-66). 
1 * Kÿe- Grand Y&M. OU* VttB* MS LÉGENDES Et- DBS 

J - ocra (wîr cHtamMBwfc gnlmi» ta p ^ TTrt& MUsAM WImm d* *■ 
28 avriL Jusqu’au» jrin. . . - rw^B». J— M’as 23 mn». - 


i- — 

JEAN-PIERRE BERTRAND. Galerie 
* Itaîîaiï-* h Verrerie (42-74- 
3040 ) , Jasga^sa 26 svriL 
BOS BLASCa 

Galerie laeobr 28. tw looob (46-33- 

9 QH& 6 ).J««in , SB 29 inaia. 

CHRISTIAN BM.TAICn. Rtoa*- 
Mrij. Gâterie CrooRd-HiMaioi, 5 W», me 
ETHMdxïeitts ( 48 - 87 - 6061 ). Jtaqa’aB 
29 mm. . 

OLIVIER DE BOUQIONV^ Espace 
aunEne-Bregnel. 10. PKsapî Tunpicül 
( 43 - 79 - 14 - 43 ) . Jwqn’an 29 mort. 

JEAN-BAPTISTE CHEREAU. L’Aire 
da Verseau. 119 . rx VgOlyla-Teinpfe 
( 48 - 04 - 86 - 40 ). Dn 14 mas on 19 m 

Æ™ri?Sr!Klt 

25 - 54 - 06 ) , Jwqn’sa 7 avriL 

CLAYETTE. Magic 

Galerie ProKcmmn, 35 . rae de Sa» ( 43 - j 
SA 9241 ). Jaaga'u 5 wriL 
' DANIEL COULET. GÎderie Betot, 28 
bit. bd de S 6 basiopoJ ( 42 - 78 - 01 - 91 ). 
Jmqn’nn 23 mu*. 

DUCORRQV EN CA LEME. 
poteris, 25 . me MicbeHe««nte ( 42 - 72 - 
21 - 27 ). Jruga’oa 29 mais. 

KOII FURUDOL La# f«bt ntaeos. 

, Galerie d’art i nferrwrt i on al. 12 , nie Jwn- 
( 4 S- 4 M 4 - 28 ) . Jn*qu an 3 mai. 

jEDD GARET. Galerie D*m*l- 
Templon. 1 . imposte Beaubourg ( 42 - 72 - 
14 - 10 ) . Wpt’aa 5 «vriL 

• Hélène gauthier. UB*j*d 

m fan— Galerie Bretean. 70 , nre Bo»- 
paite ( 43 - 26 ^( 096 ). Jotqa’an 10 avril. 

LAURE ET HERVÉ GBJMAL- Anrf»- 
jw. Galerie Regards, II. ne des Btanca- 
Manteanx ( 42 - 77 - 19 - 61 ). Jnaqa sn 
20 mars. 


Halley super-star 


On rattandait depuis trois «aïs 
de ai&dfc et afle est enfin là, «a 

* «<• » ta "2™* 

Idomtees. EBe «t enfin à portes de 
caméra de G te», b 

péaina onwoy» P» b phomya- 

ïï£r de - ttès - P*», vendrais 
S« prendras heures. Bte sera 
aued! obOb comà» da Hâte*, ta 
Srd'un sur. ^ta ragdu 13 su 
14 lYHirSi sur h» écraitt JA Z at de 
FB 3 qui a nstafiâ son pistou dans 
le décor tttuWra de ta Ote des 
nri rv"*. et de Hndustrie da La V 8 - 


latte, i Pans, <¥* P™*® 
ment ptanétaire par cël*r^ son 
ouverture. Dès 20 heures, ce sera ta 
fête. Celle de ta comète, avec la 
grande peur de 1901 . tes mythes* 
les superttiïions nés de ta venue de 
l'astre vovifl Bur * Cel, ° ° a B 

conquête spatiale et des honw®s 
qui ont œuvré à ta eonstnictkxi des 
sondes. Cefle enfin des nouvelles 

technologtaB sans leagueto tas reiv 

contres des sondes avec ta comète 

rfaraatart pu avoir ieu. Tout au long 


de ta «We. 

établies par FB 3 « A 2 avec tes 
anbMdai rêcepilon des *&**& 
la sonde entreoantfcart te 
Giono panflendrrtflto à émame? 

i ressaut des poua- 

dredà 1 heure, en clôture du spec- 
tacle. 

ELISABETH GOROON- 

it « La nuit de ta comité 3- 

Jeudi 13 mars, à 20 b 5- 

«Spécial comité de HaBey*. 
^ 2, j«3il3ma , s. 23A5Û- 


Mercredi 1 2 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 

.*»« n.m«niTW- avec D. Meg uidi. M. Gicen — _ 


^ jSSteâLanjL 

13^. {dace do ta Cooaxdc (424S9 M 8). fwf imtitnt nfc ri FTH tari ». (4? " 

■ T' ^dLde9h45àl7 h l5.Enlï6o;15 F^ 05-8S-99)jSarftehmdi,dBl3A&l91l : 

! S amwfi -.8F.In*qH’Ba24mm ByrtrÉTIQUE 1 ~ DU CHAI 

n n «vkEitnC Mn*h »-=vi- zx - ir i -Pi-nfi— colt 


12 S -• J t 

v 


•; fc , mardi, de 9 b 45 * 1 ^ ^ ^ 054S-99)^WU reinnai.™ - 

sanxÆ : 8 F. JnKpi’Ba24 mm ESTBtn^-^S 

. : ■* imûMd C4W»-39-26). Scori «A 4 b • s^f um-et ifiiiL, de 10W»> Jmqn «“ 


• -l v i>. •• S/à^.v. 

•••dEA."* W-awi 5 fcfc-'iî 
» W .-la id> »f 
m t.*-* •*; «*m» *r- 


, da Louvre, pariUoa ^ Mnre. gnrocj»»» ; aSkml 
* JaujMd (42-60- 39-26) . Serf . Son! * 

9A45 A 17 A. Entrée : 16 F (giatKta m 1JÉn 
* cfimaK&e) Jnttp’an 9 juin. -, AN 

: — . , ■ ■ ■■ tut m e RTTA Îin /Tll n • « 


-w.-îriblfcFf»- 

M4- -T 9 

4*r* -fît. 't n é of 


lu n a i» n. 

t KbrB.3n«Fi , an5a*nfl. . . . 

’ •** T ; Jucqn'an 16 jmo. . - . V ■•.. CEDT MARCU& -SàdptpM LgSS 

* - JOSEPH EUTTEB, I894-W41- ^ m marbr a «t ~ 

:-i 2 DA 30 .EnU 6 c: 15 F.Jw 9 daa^ 3 awfl^- joaqn’an 6 avrB- ■ «tumit 

ATEUERS M-CW«diD|ÿ| «Jjj- . LE SVMBOI JSME ETLA FEWMt 
anr^«Mw 6 e dtart medarae de la Vffla. Mairie. 6 , rne DrednC , 7 ^.“ “ 30 * 
-kï •: Jf£ia (^JSSdearaa) ® ^ ■' -l 18 A. Bûrfe fibre-, JMqaan 27geriL _ 


vmd. |i 
4 

m o n te» ' 

M 

{ A 4 ?* 4 * t 

■ W 

-♦■Oi.fi. S» . * 

*'4*-:-r*’**. 

» '•*. "i * V-.* ■ 


K -- .. îîta^6e fibre-Jn-qa-an 27W_ _ 

h.»- i. vîWii de Paris, n atfc ta cof*n®k L ntwan 

u Vüio « . c = Aj-OI \ a msTAZAL 


ï ^SLm# l*S 2S2SÎS£ 

- J ”Sîït«iœ3 ra*»Ç*^s “i aST(«.7«s«).^^r“ ,B “ ,i '* 


DANIEL HUMAIR- Galerie Errai. 

IfiTr» & Sd« (4 3r 54-7 3-49). Jmqa’« 

22mazs. 

CHRISTIAN JACCARD. 

G. Brcnminae et CSe, 17 . me SauttOiDe» 
( 42 - 78 - 43 - 21 ) . Jaaqn’aa 29 mm 
mrHKTt KATZ. AotoUrea tt art- 
fW, Galerie JonvPeyrole, me de 
Sftrigné ( 42 - 77 - 74 -S 9 ) ■ Jmqntaa 5 «vnL 
METZGER. Galerie Christian 
CSkcneau. 30, rue de Labon» ( 45 ^ 3 - 
36-06). Jasqn’an 12 avriL 

NEMOURS. Syaooy mie. Galerie 
Denise-René, 196. bonlevard Saint- | 
Germain (42-22-77-57) . Jnsqa sa 29 mm 
GUNNAR NORRMAN. Dartre jûjto- 
rie daude-Bemard. 7-9, n» dm Beaux- 
Art# (43-26-97-07) . Jusqu'au 29 mars- 

OUZANL Pdatwes et 
Cfiva» s, 46. rue de rUshaatf (4296- 
6967). juaqa’tn 12 avril. 

p^™L^SSd?isÆK; 

Jusqu'au 22 mars. 

MADELEINE PARAWS. A4jiai«B*s 
..iimh Galerie Micbèle-Brmitia, 
S.^Tto bÏÎ 3™ (45-77-93-79). 
Jusqu'au 29 mare. 

rmSEPPE PENONE- Galerie 

i 

(«2-77-6260 ). ^avri 1 . 

jEKRY FETHK3L Galerie Bama, 40. 
rJ^Samporê (4^77-38^7). J«qu« 
5avÀ- „ 


roux, maigre ms ™«e -i 

21 =l»“ = 1* d - 

hommo*. 

^tr^^TceUe série ypmdt très "*£** 
s„uJFà i’acstviié économique. 

fgf^oiiticiai Yves Lacoste est umté en direct auccqe 
mime de son inauguration au Centre 


21 

S îJSiïtSESSB-cw».- 

i5i 

daacteurs. 

0 h 40 Prélude A ta nuit. 


FR3 PARIS- ILE-DE-FRANCE 

17 fa. L1gP« n— j!7 

Fraggta 

SoiM ; 19 h 5, Infonnattons. 


r 

23 h JoumaL 

23 LSJÏÏ^^SaG.OoùntàpnP-'tal-- 

rage de la comète). 


CANAL PLUS _ 

20 b 15. Footbill <» “/iS.Obftl® 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


Nouveau 

Raymond Lefèvre 

HAT, K mr-V H 


LA < 5 » 

20 h 30 Feuæton : Flanri ngo road . 

5? h 30 Série poicière : Inopecteur Demck- 

22 h 30 BJgBanq. 

23 proar-rm», - 1. »ir^ 


Compact Disc, Album, Cassette 


20 ^ jLl'i’SSÏ'ÏÏSSfc i. darla 

23 h 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


TV 6 

Da 14 h à 2 h, programme musicaL 

FRANCE-CULTURE 

Si 30 A-ipo*. : 1» *“ 

„ D» J»» » 

hnl». avec GOdas Boordet ^ _ 

22 fa» Nato magB fetjgte»:ta nuit et le moment. 
0 h 10 Dujneraekodenata. 


«*«».♦ '-‘46 


taF ^ fa •» 


PHOTOGRAPHIE. ... DoifAU»! DIIJK 

- ggpgJSr eagaASA g 

"' ' ïïSÏ9*ÏÏ?4 “ -atfisftïWîS-iîrt® 

' ^ Æm- :6F. Jusqu’au 23 maso. _ 

*• •* L’OR MS AVARS. *mm le ta* ta an PAO SZENES. L e rfw i P tefpL 

sssesbssSSS «asswcBft&BS 

s£ taodL de 10 h à 17 h 60. j»q«« 14fekl8fa.JaKiB>a2lTi>m- 
S "“' 30mm I : ' tbtbNARIVWEIHREWOIJT'- B étreo- 

STATUES DE rHitn> - SœtateBOi i* .: — s«.i» «hMoaraobia» de Perâ, 


tm. m <**- 

*- ~¥ * •'5' 

f ’ ï* * . ‘«‘K 

frlMÎ M »* 

V** % W. .9^» 

.fa 

.«i» '*• < 
âfc Ji fa : v 


25-95). Surf to ft ^ - b M*5j î -. J »fF Jnsqrfto 23 mars. 


î^lel5^.^W-^, t— 

S^° N ANN UEL PEJjSy rcZa- SÏ^S-Se 15. avêo» Meubn*» 

(47-23J646). 

ÏTZfe - 30 F. Jasm’au 


jiiiupi au x— » * — 

le THEATRE DES ÇHAWffS- 


i;. îh» - ‘ 

He^jair«à -J4 - 

14 ..* » 

^ :>r* . 

446 •-« * 




boulevard 0“»™“.^ « n 

de 11 h d » B- E“tr6e : » F. Jasqasa 

v. 23 mars. ■ 

DIEGO OACOMErn. jjmy? 

- STS S'SSÆ 


Galeries 


3Wiu- _ 

JOSIANE TOOUSL uSST 
Mondineu. 36. me Pastourelle (48-87- 
8489). Jusqu’au 25 mais. 

JUJDBEAS SENSEE... O. l.ri» 
M. GhrioL 22, r» de Pwtoo 142-71-604»). 
Jusqu'au 30 avriL 

SERVAT. Galerie 
15, ne Saint-Loute-eo-TWe (46-33-56-02). 
Jusqu'au 12 avril. 

JAN SIVERTSKV. Gal^Gntoo- 
junin. 47, r» d* Lappe (47-00-32-1 u>. 
jHSqnsl 19 avril. 

VOLKER TANNQtT. ÛOcrie ^J 
Templon. 30. rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Josqa’au 5 ovni. 

HERVÉ VACI^G^ Bgg^- 

Lebou, 34, rue des Archives (42-72-09-1 ü). 

jusqu’au 29 mm 
jusqu’au 31 mars. 

JEAN-PIER RE yiELFAU RE- 
(4847-81-71). Jtaaqu’a» 26 mm 


20 h 35 Au nom de /amour (et ô 22 h 50). 

•Emission de Ptanc Bellemat^ ^ décOUVerU vers 

gg srgg. 

Srasr»is*' ,ss SS 

blïméttote rnœra mfara«* 

! en France. 


FRANCE-MUSIQUE . _ 

2a h 30 Concert (dramÉ en Téglise SairtrG«nm^ 

28 l^rATteTl février) : le Jugement dermer. ■<**** 
dcs-Pre*. w ci ie* ». Judith, oroiono pour sou, 

S^SSL 

« î de PVMceMœta» = b chant ptaintîf : 

22 à 23 h 5, Jazz-dub en direct du New Morning. 


Jeudi 1 3 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

, 20 &.^gdf£~re ftcti°.. y SL'nSte P “ 

^Dœvers, R- Rc, J. Dccomoy. M. Albert, B. Lame. 

Une livraison variée de reportagesâ chaud. 

21 h 45 Feuffleton: Maître du jeu. . 

21 De K. Comor et H- HwL * 

l’amour materneL- 

23 h JoumaL 
23 h 15 C'est à Br a. 


TV 6 

De 14 h à 2 h. programme musfcaL 

FRANCE CULTURE __ mtfal . 


10 h 50 Î tas ««««) J* SSJSffLÎ MhSs d'Orphée ; 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


L’ESPRIT.CONyraUCTP^ 


.: ar-KSsnma*|-t 

. de 11 b à IT h. Emrfe : 18 F- («3-25-52-73) . Jusqu «» 26 mm 

JEAN-MICHEL BAS9 UIAT- 

._«nvr /WURiS. Gflldt» MattU*» 


ïn région. 


ma »'* t- 


: -.J * n ” 


;me 


i* 

9 ^ *rt -*■-•'• 1 
. 1*^ ’nr -.•* •“ 

4fa*' . ••• : ■* "• 

■ta#*» 1 
. 4M '--r « 

5 t - 


l3 * Tni ' ' JEAN-MICHtr- 

MODES ET PUBUC^ ROBERT COMBAS. <*!«» 1>X f^ 

Jusqu’au 31 mm r«i«,»èmc 27/reedé Charonac (47-00-88-18). 

DESSINS DE MOIN(tatata* j B «B , iui29mai«- ' 

votame de "■■J A' ALQUÎN. Dre Ee«pms " 

77. me de Vmemm (4W&0M4J- Gafcric Adrien Maeÿtt. 46, rae 

nmdî. de 10 h à 17 h. Emrée U ^^^48^5-15). Iwqu’an 29 
jusqu'au 17 mors. _ ■ rLAUDE ABEILLE. Sadptnrea at 

LWCit6toa«»^fclJtafcTO KAYSXR. P**?" 

’^CISTEAC IENS A PAgI£. 

Sïülï «h Gnénégand (43-54-57-67). 

Musée CarMvai».^. g vft^VaO. jusqu’au 26 mars: ■ 

25®*^! I 3Eg2SS2S5ffiîaS 

s^-“ t4sœa7 - ,<) - ^ 

SS ^ jSÏÏfW* “» * “ *■ ’^MASMIEDtANC^M.Bto-ta. 
Eiurfe: 14 F. J «g»*" V^™Vÿ, T GaiSToariey Chevalte; 

u+nt* ET THÉÂTRES EN INI»- p. Padencto 


BRÉTIGNY. r. I WtaraL A. W»®*» 
D. Aolag^te- CCC, rue HouT-Douord (60- 

84-38-68) . Jusqu'au 5 avril. 

sasisüWiSSSïiss 

4 mai. 

CENNEVUXIERS- Peterarra ou» 

mro. Galerie Edooard-Ma»*, ,3, plaee 
SÎGraudel (47-94-1046). Sauf dnn-, de 
14 h à 19 h. Jusqu'au 28 mm 

IVRY -SUR-SEINE. Iny 4 + 4. Galerie 

iSd-tSer. 93-8960, 

irrÎT /îtin.1 un. Saul dim. (e* 


Kl h 36 Cinéma : P«ta. G LoDo- 

ss 1 ? t s s:r^v°s 

(N.) 

22 p" M , 

Picpart par /une gnouite sur le Groupe anu- 

phopjychologic) ; Venise.- la planète de Foion. 

23 h 30 JoumaL rnmnnm 

23 h 50 Ces images venues de r espace. 

(Lire notre article, f 


10 b 50 : tas «seaux) ; » d'Orphée; 

11 h 30. Ferfneto o = L-»ulomnç 

Î^^Ê«i^^detaIl«nuüssa^ I5h30,J^<»- 

eJéTta «ifaL3~^9“’fîSJ3 ï “ •“« m “ ; M 1 > 

îî'ï'ï’ Y ,X C : -<ÏS^ •*«-. * 

20 h » E® 1 **..?®?? («j.1, n FmilfDit S. Goffre. 


r 1 ™ r»ï n«ir fa rm«o : « Chamore nunu», 

F. TrisS^M. UnsdalejOB^J^^^ 
b 30 L’acttaa «rialm rtetae pariaknae. 


21 fa » L’acnoan* 

22 h » Nubamop 
0 h 10 Dajomo» 


Fanand-Légcr. SW«, 

^mal (46-70-15-71). W ta t« 
fates). de 14 h à 19 h. Jusqu an 12 avril. 


% 4 ii i m ii w a’ 
'M*.* 



«e-i; î3*«te 
t* - 


^S^ÎttSStMS ni WDt p. PaderscnT Gslerie Qm riry Omtega; 

TU»«n Sauf- «MO- «t. Jusqu’au 24mrn __ 

k 18 b.‘Emiée_:. 10 É- . AMBLABD ^^SABCTH 

SS^SsijataL - - . HEM. 64, rue ^ 

j Mip« u j ., — . _a aà Mssaarv5, Toe Bayenne 

IANGvlESSAR-1 ^ " ^S^wa « 1JB) ACHtP. 6L rée-de Tfareone (42- 

SSS^ ( iTr : 


». as. *— 


m 1 50?^ SSSS 

v B(i.5&Q*«»<ï»*e o - 7HM<i) - 

• ÏLîI ïs«a.)tafc 4» h ® jMihB am • 

. palais GalSrrat fflgSf!SS- a«^pÔCTL^ T ie i> MW ta 

, 5^5^(47-20^46); SmOntefi . *r Q^^tagrm. 19, iucdu.Dra*on (45- 

in%Ai?hiA EntrWÏH ^ - «o -ié.iO^ ÜIir. 


‘ i* ■ ■“ * 


*■**»*>** 

4 3 > 


SanFîunfi. dr ; du Dfi^on (45- 

lOhi I7h40.Eimée: 15F. 48-24-19). Mm ’ 


«’i’ÏÏSTtoSS? &S?ï 

resriawde(4«8-32-26). De 11 h k 19 h; 
samedi et di m anc h e» de 12 h à 19 h. 
Jusqu’au 19 avrfi. 

MALAKOFF. Doedato» My, sc^P- 

tmm/C/VC Théâtre, 71, ptaoe du U- 
“m^r (46-55-43-45). Jusque» 

23mm 

jssmsstsus^ 

pSre^Mendès-France (30-33-23-53). 
jusqu’au 25 mais. 

uprieos de Ruaste- 

KCuc£ada jouet, 1 aidai dt FAKaje O® - 

65«)64)6): Tow les jounde 9 h M k 12 h « 
de 14h k 17 h 3a Jusquhu 6 avriL 

BOSNY-SUR-SEINE. Dea M» *m 
Tlj, de 14 h k 18 h. Jusqu an 27 avriL 

saint-cërmaiî^en^ve- 

pm^of iufff — ta b Frace . 

(34-51-53-65). Sert imnh, «ta9M5 i 12 h 
et de 13 h 30 k 17 h 15. Entrée - 10 r- 
jusqu'as 18 maL 

GSerienuSdpal*. 59, «v«ue Giy- 
M6q^ 

k 19 h; mere- «* •.? ■ * w " 

14 h kl9 h. Jusqu’au 6 a*nL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 îuVBïïrïsïS - * 

naJuttrie de La Valette. 

( üre «otnr article.) . 

20 

W. Pidgeon, A Francis, L. Nmlsen,^ W. Stems, 

dtSpan 

depuis vingt ans. 

22 h 10 JoumaL 

22 h 35 Nuit de ta comète. 

{Lire notre article.) 

1 h 30 Prélude i ta nuit. 


FRANCE MUSIQUE 

-m k -w CMcert (- Ademma », Radio-France et le Théâtre 

ï^îHstS 

r Orchestre national de France, orr. v- ^ 

23 V ”SSS3ïile IMtU» : à 0 b,^ Altanw» 

années 80. ■ — . 


"ï^a moeraxnxnes des trota chaînes et de FrancoMnriquc 
SfThM se trouvent dans notre supplément 
[le Monde du 8 mars) ■ 


tribunes et débats 


MERCREDI 12MABS 

u tiMirves Marchais, secrétaire général du «-r, tsi 

W R-n- 

i 18 h 15. . , oSnfinil du Parti réou- 


CANAL PLUS 

m h 3 Sa Sexe fe^ Rto ^ D. RW : 22 h 3^te Jow doto 

1 b 25, Document : lé royaume dea glace». 


18 Léotard secrétaire général do Parti répu- 

Earope 1, a 19 heures. j tTHtat 


Mar», participe au journal de 22 heaires sur RTL. 

JEUDI 13 MARS 

. . . i m n\C mtniR 3 


LA « S » 

20 h 30 Jeu î Pentathlon. 

22 h 30 Magazine ; Mode. etc. __ ta 
M h 30 RBdtffunlon den programmée de la ao«rèa. 


S ^ î 

sar. aÆfflÆ s 

Europe 1, à 19 heures. 


IsAMSDEMgeyg] 


19 H 00 ZENITH : 

SPECIAL JOHNNY HALLYDAY 

Johnny Hallyday et Fanny Ardant 
invités nar Michel Denisot 



La trié 
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INFORMATIONS «SERVICES» LE CARNET DU 




Naissance» 


- bédtFERKAND 
GBksBUKNAT 
et Florian 

ont la joie de Taire part de la aa 
de 


— Le ceB*efld *«kiuuî»n itîon , 
La direction. 

de 


Evolution probable do temps en 
France entre le me rcredi 32 mare i 
6 heure et le jeudi 13 mars à mimât. 

Un thalweg atlantique s'approche de 
nos côtes : il est associé à une perturba- 
tion qui s'étendra jeudi h la moitié ouest 
de b France; une faible instabilité se 
maintiendra sur le relief de t'est. 

Jeudi matin : Une zone de temps cou* 
vert et pluvieux s'étendra de b Bretagne 
aux Pays de b Loue et à l'Aquitaine ; 
les précipita lions auront un caractère 
discontinu, et progresseront lentement 
vers Test au cours de b journée pour 
atteindre le soir les régions situés du 
Nord aux Pyrénées et an Languedoc : 
tes pluies, plutôt faibles au Nord, seront 


localement forts sur te relief du Massif 
Central et des Pyrénées. 

A l’arriére de cette zone, établisse- 
ment d'on temps variable avec ds 
avens pis nombreuses et plus fortes 
sur T Aquitaine. 

Quelques avens seront encore obser- 
vés localement sur le relief de l'Est et 
sur b Corse, mais c'est un temps plutôt 
agréable qui prédominera sur la moitié 
est du pays avant l'aggravation précitée. 

Les températures, encore négatives le 
matin sur les régions du Nord-Est, 
atteindront l'après-midi 8 2 11 degrés 
sur b moitié nord. Il à 15 degrés plus 
au sud. Le vent, de composante sud 
dominante, sera Crible en généraL 


MODI 


Couleurs soleil, prix légers 


Les tailleurs de jersey de laine 
annoncent le printemps, portés 
sous un manteau, un imperméa- 
ble, avec un chemisier, voire un 
débardeur. 

La palette estivale a des tons 
de fleurs à côté des classiques 
rouge et blanc, seuls ou mêlés 
aux tissus à dessins. Le vert 
pomme, le jeune jonquille et le 
bleu dur font partie du tiercé 
dans les vitrines des magasins, 
avec des notes noires en tenue 
de vêle. La coupe au laser, l'aide 
de l'ordinateur pour les finitions, 
donnent le chic. C'est le cas pour 
Devemois. à Roanne, dont cer- 
tains modèles, créés par Claire 
Barrat et Thomas Maier. visent 
les quarante ans. En tout. 
700 points de vente à travers la 
France. 

Marcelle Griffon reste une 
affaire de famille, également à 
Roanne, mais spécialisée dans la 
robe, avec un marché annuel de 
700 000 pièces. Conseillée par 
l'agence Mafia, ses collections 
sont démultipliées maintenant en 
ensembles de veste, jupe et 
blouse. On les trouve au Bon 
Marché, à b Samaritaine et aux 
Trois Quartiers, dans une four- 
chette de prix de 300 F à 800 F 
environ. 

Racfier renouvelle ses pano- 
plies tout en restant fidèle au 
classique dans les chemisiers de 
polyester, dont les prix commen- 
cent à 460 F. Le gilet étiré en jer- 
sey marine à bandes horizontales 
blanches (140 FJ et coordonné à 
un pantalon très planches de 
Deauville (760 F). La toile shan- 
tung de polyester est aussi cou- 
pée en chemisier surtaillé bleu de 
mer ensoleillé avec débardeur et 
jupe â plis ou robe-housse. 

Les couleurs vives, tes rayures 
et les pois se superposent chez 
Weill en ensembles à pantalon et 
short réchauffés de gros chan- 
dails à manches chauve-souris, â 


partir de 475 F la pièce 
moyenne. 

Chez Franck et FHs. les pre- 
miers prix atteignent 1 500 F 
environ le tailleur de laine, coton, 
jean ou gabardine. Georges 
Rech, Christian Aujard. Dajac et 
Cacharel sont proposés autour 
de 2 500 F en modèles ajustés à 
basque à jupe droite sous te 
genou. Les chemisiers de coton 
lavables, à partir de 299 F, voisi- 
nent avec les modèles griffés de 
Nina Ricci ou Louis Féraud. 

Latreille. 62, rue Saint-André- 
des-Arts, habille toutes les tarifes 
du 38 au 54. Desarbre, Dever- 
mxs et üoia font partie des mar- 
ques pour les ensembles de 
1 450 F à 2 198 F. A compléter 
d* une blouse de Marie-Clémence 
en polyester bouton d'or travail- 
lée de plis ou de nervures (839 F) 
ou d*un chemisier en coton 
susse à bandes satinées (465 F). 

Les coordonnés de Marks et 
Spencer : vestes à carreaux noirs 
et blancs (399 F) sur pantalons 
assortis (275 F) et pull de coton 
rose ou bleu (89 F). Les petits 
tailleurs beiges en pure laine 2 
veste pied-de-poule cintrée 
(699 F) sur jupe unie (299 F) 
s'éclairent de chemisiers de soie 
jaune ou rose vif (349 F). 

Chez Simonetta, 15, rue 
Jsan-Mermoz. François Letessier 
a choisi ses tailleurs, du 40 au 
46 en laine et chenille à faux 
damiers, six coloris de ligne 
droite (2 100 F). Les jupes de 
leine à blouson bicolore sont à 
1 850 F. La jolie blouse de 
polyester se complète d'une jupe 
plissée pour les sonies en 
voyage (2 100 F). 

Et en cas de g&oulées, Aqua 
Scutum. 10. rue de la Paix, 
entasse ses imperméables de 
coton enduit dans une pochette 
assortie (2 695 F) en marine et 


N. MONTSERVAN. 


MOTS CROISES- 


PROBLÈME N- 4181 


123456789 



HORIZONTALEMENT 
T. Boîte de nuit. Grand nombre. — 
IL De bouche à ortüte. - ÎTL A pu 

accepter des avances mais ne s'est 
pas offerte pour autant. - IV. Mau- 
vais service. Permet de se fendre la 
pipe. — V. Apporte une bonne 
détente. - VL Pour la restauration 
de campagne. - VU. Préposition. 
N'a pas une bosse cote. - 
VIII. Lien de délices au de supplice. 
Conjonction. - IX. Article étranger. 
Moitié de chef indien. - X. Mot de 
contentement Sorte donc du droit 
chemin. - XI. N’embauche pas tou- 
jours en y mettant les formes. 


VERTICALEMENT 
1. On peut toujours lui demander 
un bon mouvement Servit à sous- 
crire. — 2. Bordure d'arbres. Un 
chef. Sort en pleine confusion. - 
3. Moyen de communication percu- 
tant Faiblit - 4. N’est donc pas 
resté sans voix. Il cajole ou il jase. — 
S. Grossit ou fait grossir. Supplé- 
ment de poulet — 6. Forment donc 
une belle « fleur ». - 7. Le gîte ou le 
couvert Une certaine mesure. — 

8. A beaucoup de difficultés pour 
digérer. N'est donc pas lâche. — 

9. Pierre à feu. Petit canal côtier. 

Solution du problème h* 4180 

Horizontalement 
L Broche. FR. - n. Rade. Calé. 

- HL OPEP. Cran. - IV. Cad. 
Femme. - V. Acné. Hem. — 
VL Ne. Proies. — VIL Faim. — 
vm. Equipollé. - IX. Ise. Eoa 
(déesse de l'Aurore). - X. Rot 
Niort (allusion à M« de Maiste- 
non). - XL Ceste. Se. 

Verticalement 

1. Brocanteur. - 2. Rapace. Oc. 

- 3. Odéon. Fuite. - 4. Cep. Epais. 

- 5. Ripent - 6. Ecce borna IE. - 
7. ArmeL Léo. - 8. Flamme. Lors. 

- 9. Rêne. Sieste. 

GUY BROUTY. 


Températures (le premier chiffre 
indique le mutîiiwiw enregistré la 
journée ds 11 mare, 1e second 1e mini- 
mum de la nuit du 11 mars an 
12 mus) : Ajaccio, 14 et 8 degrés; 
Biarritz. 1 1 et 7 ; Bordeaux. 12 et 4 ; 
Bréhat 10 et 4; Brest 10 et 6 ; Cannes, 
16 et 9 : Che rb o urg , 7 et 0 ; Clermont- 
Ferrand. 11 et 3; Dijon, 9 et -2: 
Dînant 9 et - 1 : Embrun, 1 1 et 3 : 
Grraoblc-St-M.-H-. 13 et 3 ; G renobl e - 
Saiot-Geobs, 13 et - ! ; La Rochelle, 
10 et 4; Lille, 9 et — 1 ; Limoges, 9 et 
3; Lorient 10 et 7; Lyon, 10 et 0; 
Marseille-Marignane, 15 et 4 ; Nancy, 5 
et - 4 ; Nantes, 9 et 3 ; Nke. 16 et 10 ; 
Paris-Momsouris. S et 2 ; Paris-Orly, 8 
et 1 ; Pau, 12 et 4 ; Perpignan, 15 et 9 ; 
Rennes. 9 et 0 ; Rouen. 7 et - 3 ; Saint- 
Etienne 10 et 0; Strasbourg, 4 et 0; 
Toulouse, 13 cl 6 ; Tours, 10 et 0. 

Températures relevées 2 l’étranger : 
Alger, 12 et 4; Genève, 10 et 2; Lis- 
bonne. 16 et 6 : Londres, 9 et 1 ; 
Madrid. 15 et - 1 ; Rome, 15 et 8; 
Stockholm, 1 et --2. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
de ta Météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITES- 


JEUDI 13 MARS 

« L'Opéra : théâtre des fastes de la 
vie mondaine an dix -neuvième siècle», 

13 h 30, entrée (P. Y. Jastet). 

■ Evocation de M. de Balzac en sa 
maisoa ». 15 heures, 47. rue Rnynouard. 
Inscriptions : 42-60-71-62, après 
18h 30,45-48-26-17 (A. Ferrand). 

« L’Observatoire de Paris », 14 h 30. 
61, avenue de l'Observatoire 
- (M. Ragueneau). 

■ Exposition eaux-fortes de Rem- 
brandt», 15 h 30. entrée Petit Palais 
(M- Pohyer) ; 18 heures. Périt Palais 
(G. Leblanc) ; ou 14 h 50 entrée (L’Art 
pour tous). 

• Des Toornclles 1 la place des 
Vosges», 14 b 30, métro Sébastien- 
Frotssart (Paris pittoresque et insolite). 

«Exposition les fêtes de l'Inde». 

14 h 30. musée Kwok-oa. TéL : Œo 47- 1 
34-25-15. 

• Les cisterciens à Paris et les collec- 
tions du musée Carnavalet », 15 heures, I 
23, rue de Sévigné (Approche de l'art). | 

« Les fouilles arcbéoJogiques de 
Notre-Dame». 15 b 30, entrée Crypte 
(Paris et son histoire). 

«Hôtels et églises de nie Saint- 
Lcoîs», 14 h 30, sonie métro Saint-Pan) 
(Résurrection du passé) ; ou 14 h 30, 
métro Pont-Marie (Arts et curiosités de 
Paris). 

• Le Marais (sud) , la place des 
Vosges ». 14 h 30. métro Hôtel-de-Ville, 
sonie Lobau (G. Bottean). 

« La maison de Victor Hugo », 

15 heures, 6, place des Vosges 
(M Mantetet). 

« De la place des Vosges aux hôtels 
Rohan et Soubise». 14 h 30, métro 
Pom-Marie (Les Flâneries). 

« Carrières et souterrains (te l'abbaye 
médiévale de Passy -, 14 b 30, métro 
Muette (M.Banassat). 

CONFÉRENCES — — 

Cercle de l’Union interalliée, 33, rue 
du Fau bourg-Sain t-Hoooré, 18 heures : 

« Il était une fois un paquebot : le Nor- 
mandie » (M. C&ngardej). TéL : 42-65- 
96-00. 

Palais de ChaiBot, Musée des monu- 
ments français. 19 h 15 : - L'individu et 
le monument » (professeur Y. Pelider). 

Salle ChaBlot-GaUiéra. 28, avenue 
George-V, 14 heures : - Abou Sim bel, 
place avancée vers les peuples du 
Sud » ; 18 heures : « Byzance entre 
l’Orient et l’Occident ». 

Centre Gearges-Pompkba. bibliothè- 
que publique d’information, 18 h 30, 
conversation-rencontre : -L'Algérie : 
actualité politique, économique et 
sociale». 

62; rue Madame, 14 h 30 : ■ L’Hb- 
doui sia e»; 19 heures : - Gerash et Bos- 
tra et l’Orient romain ». 

26. rue Bergère, 19 fa 30 : « Résultats 
enquête M. Petit au sujet obturations 
dentaire s ™ amalgames -. 


Paris, le I* mais 1986. 


— Christian et Hé&ae 


t k t , I, , I 3 » 'A, Ovlvl 


ont ht joie d'a n nonce r la naissance de 
Majdn, 

petite sœur de Gnzlane, an foyer de 
leurs enfants Fa rida et Mohamed 
Pou ha 

Le 26 janvier 1986. 

Sénat (Maroc), 


Décès 

- Nice. Constantîoe. Toulon. 

Abdelhamid et Marie-Thérèse BEN 
CHEIKH EL-FEGOUN, 

Mdüc et Morgane, 

M. et M“ Ben Chctkh EHFegoon, 
Hacene. AUaoua. Zcihoara. Maîtta, 
Chaîna. Wacüa,Salixna Kboudir, 

M. et M“ Miquel Louis. 

Bernadette et Jean-Piene. 

ont la douteur de faire part du rappel 2 
Dieu. 2 dix-sept ans, de loir die, mr, 
petite-fille et nièce. 


Moyen, 

1e 8 mars 1986. 


- Charlotte Boga, 
son épouse, 

Christine Borga. 

Claude Jacquier. 

Mêlante Borga-Jacqukr. 

Jean-Pierre et Jeanne Shnooot 
et leurs enfants. 

Ses frères et soeur, 

Pt Iwir famille, p« p-nr» x <mk 

ont la douleur de faire part du décès de 

Edouard BORGA, 

survenu 2 Saint-Gervais, le 10 mais 
1986. 

Une cérémonie d’adieu aéra câ&réc 
jeudi 13 mais, i 10 heures, en relise de 
Sunt-Gervas. 

879, avenue du Mont-PUcctrd. 

74170 Sahtt-Gervxia-tes-Bams. 


- M. et M»* Pierre Jambon 
et leurs enfants - 

ont h tristesse de faire pan dn décès de 

M. André BOURN AC, 

survenu 2 Vüleneavnsnr-Lot. le 4. mars 
1986, dans sa quatre-vingt-dix-huitième 
année. 

. Sdon la volonté du défunt. Ira obsè- 
ques civiles ont eu Beu dans ht plus 
stricte intimité an cimetière Samte- 
Caifaerinede Vüteneuve-sur-Lot 

32, avenue de Bordeaux, 

47300 VDlencuvosur-Lot. 


- M" Chantal Brocard, 

M. et Maurice Brocard, 
Anne et Brigitte, 

M. et M" Maurice LeteQier, 
Et tonte la famille. 




- M'Aodxé Bru* de Fonte*. 

«nw ^wn 1 

M-Jofile Brun de Pontet. 

M. Jean CoUomh. 
sa fiOe et son gendre, - . 

M- et M—Ariel Bran de Pcmtet. . 
son QsctsabeBe-fiBe, 

Muc-Ratrid^ Amas-JoUte. Stépha- 
nie, Philippe-Olivier, JcwGafl, 
Thomas et Juifa. -• 

scs petits-enfants, 

M. et M-* Roger Maria,- 
sa sœur et sou beau-frère; ' 

M. et M“ Gregar Friedfaad, - 
leurs enfants et petitaeafsons, 

M“ Sybôa Gocncr-Varz 
etsonfUs, 

M. Gifles Gomez-Vaez 
et soc fils, 
ses cousin*, 

Ët nnk - 

ont la tristesse de lazre part du dficès 
dans sa souonce-qasiorzièsie année; des 

suites «Tnae loogne et doakxmsse main-. 

rfte.de 

M-' André BRUN de PONTET, 

□6e Meyer, 

2 Antibes. le 6 mars 198& 

Les obsèques ont «u Ses dan* la plus 
stricte 

Cet avis rient Ken de fairegazt. - 

La Bastide Saint-Louis. . 

BP 8306602 Antibes. 

30. rue Gay-Læsac, ■ 

75005 Pares. 

3805 Jocelyn Streeet, 

NW WasfnngtooDC 20015 USA. 


- Jacques Isard; - 
son épouse; . 

Elisabeth, Od3e,Nkoie et Floréoce, 
ses mies. 

Ses gendres, ses petitseafante, ' 

Ses saurs, beaux-frères, . heSc-ssur. ; 

Tnnt- ta y» «rnw 

ont la douleur de foire part dn d écès . 
mbit de 


cm fadtaaIeBr.de faire part dn décès de 
’ MfcferpA^ 

2 ffijri iV rfarpaîitn ait sia ' 


t ««rate fies fa vendredi 
i 10 heures, eu régSso 


> «Mure Bdatiofa 

iDragmet (Ardèche). 



- '36; raeF%Zr&BB, ' 

69007 Lyfiu- V . . 


- M. Roger Râfier. . 
s on époux. 

EttomefaEtatflle. 

oui fa praGoode dodieas.de famé pan do 
déofade . 

M^RofurRIFFIER» 

■ 'née Mstte, AsMAiicer, 

: dtefawAifarfaBnsfl, . 

: ~j _ femme dçlcar cs. 

Bfa ii k ae doc udo liitéultt 


aarns» fa I* uar 1986; dans sa 
soixante-dix-neuvième année, â 
Prâ-lfr. . 

La c érfmo tit itEgkn s t a été câé- 
bric le mdf lima 1986; «a Kgfisc 
Sang-JeanBi sptis te de Neadly, suivie 
de FfahamitioB aa dmetière du Père- 
Lâchasse, dans fa careaa de ftmiBe. 

7,roeCasârifefisM!. 

92200 NeoafywSéae. . 

37. «rame Pacte 

75016 Parte. 


font part du décès de 


Phffippe BROCARD, 


— - — (Publicité) 

Aanriis anfricü tBChe nlK rrpistwriri 
tfAMMcn a taph bis 1 rtigaSDe mq- 

sans à des coIlBetiaaBBas psiticifas <■ 

BStiSBi 

5n i Pète ds 15 ■ 25 m Btt. 

V ttiflg d wiiiir ripccac ntc oce, f "" 
de tflM m e et teans où r« pas ms 
joindre, WB Cii ponib te detgqani ob fkr 

Ecrire Je 10231, 

5. me de Momaw. 7S007 PAlUS. 


te 8 mars 1986. 

La cérémonie religieuse aura Eeu en 
réghse Saint-Léonard de Crrissysur- 
Setoe, le vendredi 14 mais, à 10 heures. 

L’inhumation aura fien dans la phis 
stricte, intimité. 

Plus que des fleurs. Philippe aurait 
souhaité que vous adressiez vos dons à 
Amnesty International, 18. rue 
Théodore-Deck, 75015 Paris. 
CCP 30-160-16 U Paris. 

54, avenue de Verdun, 

78290 Croissy-sur-Seinc. 

— L’Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres (UCCCFDT) 
a la douteur de faire part de la mort de 
son anetea secrétaire national, 

Pbffippe BROCARD, 

tombé 1e 7 mars 1986 sous les coups 
d'un commando d' ext r êm e droite. 

La cérémonie religieuse aura lien en 
réglée Saint-Léonard de Croissy-eur- 
Seine, te vendredi 14 mars, à 10 heures. 

UCCCFDT, 26, roc Mont bâton. 
75439 Paris Cedex 09. 

- La Fédération des YveGoes et la 
section de Chatou-Crdssy du Parti 
socialiste 

ont la grande douteur de faire port de fa 
dispaiitioo de 

PMBppe BROCARD, 

asawrin é le 7 mars 1986, victime de la 
haine d de l'intolérance. 

Ses obsèques auront lieu le vendredi 
14 mais, 2 10 heures, en l'église Saint 
Lêouard de Croissyaur-Seiae. 

Fédération des Yveline* du PS, 

24, rue de ht Gare, 

78370 Ffaosir. 


M. Jacques ISNARD, ' 
proviseur du lycée poiyvakat tfEtat 
- deCbrtefl-faâmag, 

survenu fa 9 mars 1986, dans aa 
saixxme-cxnqmèineajHiée. 

- Les obsèques amont lieu le jèaüt 
13 mais, an cimetière de CUmy (Saône- 
et-Loire), à 15 h 30. 

La levée du corps se fera an funéra- 
rium du nouvel hôpital de Corbeil- 
E ss on n cs , te maxm môme, à » heures. : 

- Le consefl d’a dminis t rati op. ' 

Le personnel, . 

Les Sèves de fa cité seobire de Cor- 
beü, 

rat la tristesse (famuacer le décès (te . 

M.JSNARD, . ■ 

. proviseur, 

survenu brutalement tir sa. soixante- 
cinqniènic année. 1 

La levée dn.capsaua Bou le jemfi 
13 mars, i 9 heures, au funérarium, du 
nouvel hôpital, boulevard Henri* 
Dunant, à Corbcü. 







- flyadzxans. 

Georges Louis REBATTET, 
«Cheval», 

. compagnon de JaUbération 

était rappelé à Dieu. 

Une _ messe sera c aSrrée le samedi 
22 mars 1986, -2 18 heures, 2 Saint- 
Louis des Inv alide s, eâ sou souvenir. 


Soutenances de thèsas 
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OFFRES D'EMPLOIS 


L’immobilier 


C 


aPP ventTs n ‘ S II aPP -h a T s entS II partners 


*S ^ 


■^n»r 


L’APPAVE e*t un important Qtgmfeo de 

«Mfieatifli» terfmiqne« de' afcaMti . ' 

L'cpsNxAte dm ccnîpéteaca acqufsa aile patenta 
technique qu’elle cep lisent* W confirent une notttdéur 
Ifce directement eux. hommes qui le composent. ; 

Ibn nouennin CIC.- à Pais- . 


CHATELET 
2pOM 116 m* tteft. 
grand charma 42-72-40-18. 


H 


gs xasc ? 


{ROI. MATH. 

.v.a 0 h. 394 HM(S- 1 O 


emplois , i 11 j., 

régionaux 


rach.po«rd lp»a«wMf 

« HOTEL PAKTIC. ACHAT 

* toSESn- - «WW 3 â 


BP 


MR 


!*n 


mm 


- ncunrles tintes de cpntlenL 
Une expérience de 4 à5w est I nifiipen^ i fi te etM 
cfiplûme CHEBAP trt* «pprtcifi. . . jjs 

Merci d'adrmm te* st e*. dêCNDfcjfeo» et ptétendaos 
sous référence 8622 à AIFAVE-Sertice Rccronmeux? 
17. ne Muera - 7S854 Buk Coda* 17:^ 


■ésentation 
offres 


J 5 - mm ft 


SRFER MONTPARNASSE 

,î£ , <sr- , ïariSSi 7 


M* CHARLES-MICHELS 

Imnwubia tfant nft.n t. 

fivïno, 2 Cha mbra», entrée. ojj- 

MMBKMVEL 

lanil naniÉar» 14 h* 17 h. 


locations 
non meublées 
offres 


HAUT-œ-OAMME UZÊS 

Hâtai partieuüar XVf, pur joyau 
Renaissanc e res t aur é 
cono-Mo moiwiwm hret. Equi- 
pement madame complet., g- 

"■•■“SSiEî 


bureaux 


Locations 


Votre adraaaa oommaroiala ou 

SIEGE SOCIAL 

taureaux, secrétariat, télé» 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif». DéWa rapWm. 

ASP AC 42 - 93 - 60-50 + 


fonds 
de commerce 


Ventes 


varia + tanaaao m " ; 

r% 5 S£: 

BP iB. 34 T 20 Péaenaa. 


propriétés 


Iferf 

7 

a 


• i 

- r 



JULES CÉSAR, dan» mm. an- 
ckn, 4- A. aac.. 4 en. 
«an F + ch. Chff- btdnr. ml 
T*£JL Ségéeo, 40-22-88-92. 


SIEGE SOCIAL 

SODEC SERVICE 

“■xaSBKfflr" 


immeubles 


2 H 30 PARIS-SUD 

magnifique corps 

datèrra.400iréeusol 

avec boona tom^a. ^xtation 
3 grandes. P*?*» + B«n*er 
carrelé aménageable, 
eau. éteetrierté. 

*JÏSS 2 TSSW 

idéal étoraflfl. broeama 
ou léeïdanca. 

Prix 280 OOO F. 

TéL : 16-88-27-04-00. 


propositions 
diverses 
vw 


locations 

non meublées ||^S£S 6 ï^!S 
demandes 


pavillons 

J --Hn “ 


A SÎK 8 SS , R"«-» I 3 £m- 



Nous sarms unJesjgf rtgsggM» * 
tien sous cornât.: 2000 pesonnes. 400 établose- 

NM^pn^et crertitj»ise nota amène à «percher 

notre! •. '• •:-• 

SPECIALISTE-QUALITE hf 

tiarneb consiswaà (adfter la n*e en place et le. 

ÎSÏa^envtnn S ans diexpérlentt 
ixflftà ce dahs un oainet<leCT»s uttan»f 

; baréta* Suide Parts. . • ; : V •’ 

Merd d , adr»fr^pf^«^*^“ OR5N ; 
BP.3Q.-9142Ï MORANQBCMetL; . 


TRES INTERESSANT 

OARE DE LYON 
180 m" IŒUF PARKING 
180 OOO F 
NUL - 46-02-13-43 


h i uT i i i 


capitaux 
propositions 
commerciales 


da «té» multinationale»- 

45 - 62 - 78-99 


F. CRUZ- 42 - 60 - 104)0 


B. RUE LA BOÉTIE-8* 

Co «aeil 48 arwtfaxpédanoa. 
Px rame» -ndaxéaa pa ra ndaa. 
Etude gratuHa dwerata. 


ETUDE LDDEL 

750 ^^ 1 -^ 6^0 8 

Studio Hbra dana B ana. 8* ■*- 
rend. 18 000 F compwm + 
1 046 P/moAcplaM^gB «L 
M «ma- p. Ûw: 42-66-18-00 


nogekt-sor-mmhe 


locations 

meublées 

demandes 





secrétaires 


secrétaires 


OFFICE INTERNATIONAL 


EMBASSY SERVICE 

8. auenoadaMaialna. 

75008 PARIS, raeharrta 
an location ou à r achat AP^T 

DE ODE CLASSE pour CUEh 


EXOEFTIONP gL 380 m» ^ biomaiiqua et cadra» de Sof 
«AMK8. facm ptaoa du MHL “ reultkwtlorudas. 

TéL : 45 - 62 - 78 - 99 . 



rSwn 

'imr :m?-. 

Wj». «éwy- 




#«111 pil M ' * 

.'p./- - ■ ' v 


"i’V. S 


8jt 

•pvr&y'Tt . . - 





Particuliers 


Mode 



da la SCHOLA CANTO- 

donnaraft cou» da piano 

lad ultaa «m anlantal- 
¥5T : 43-41-28-08. 


PARIS - LONDRES - BERUN 
NEW- YORK - TOKYO - LOS ANGELES 



Collections 




DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Vend ooflaction compote 

« Année polrt^» da44 »«> 
8J900 F. TéL 48-37-85-47. 
après 19 heume. 


Enseignement 


MT 

SPOBTSWFAR Fa/IME ET 0JFANT 

42. n» de te FoBa-Méricourt 75011 PARIS. 
T6I. : 43-38-20-30. 

76, tue Notre-P em o da-Nazareth. 75003 PAR». 
TéL : 42-77-28-20. 


Moquettes 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 
WOOLMARK 

'VirsîSiSS?- 

Stages 

Stage Wdat. dia al n animé an 
vk2o sur matérW pm 14 * 
4-8 avril. Gmnodla. AGRAPH. 
TéL : 76-68-04-05. 


STAGE ANOUU8-MA1HB 

du 27 mara au 6 avril an Ardè- 
che. T rêvai intensif, progrte 
tùn. Terminale», daflaa» pnA- 
par a taïre*. li e. Op tio n» 
ou maths. Somma compléta 

ENQU8H HOUW TMEaOOC. 
Rane. : 4B-88-0T87. 


an 42/62 ou *2/63 




m 




m 


L'ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Nacra hfltal da 100 chambra» *» bord da mer, o«bce 
nw^da entiar. « notre School of EnflBed 
■nodent las même* bfcimente. A pan* d a 20 £ pw jch». 
pension complôt»+ teçom 

RÉDUCTIONS 

par eéjoun de 90 jow» au P*»" “JJ SSrLÏÏ? 
Sdaux pour Cambridaa Exammatian. Ouvert tetra ramée 
^TrUhryta d'âge. Cour» npéc. & Pft»«8 ou b NoéL Ecnre à . 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Raroegata-on-Saa, Kent (A^letarral. TéL: LW 
843-63-12-12. Tétax 9M54 Reg^~W^BOUlU»L 
4. rue da te Peraéwfcanea, 95 EALBOWfc. 

TÛ. : 38 H 59 - 26-33 (la aarb 

IP FRANÇAIS OU L'ANGLAIS EN FRANCE œGENW 
Ü,SS^? «008 ^ARIS. 

TéL i 11) 45-63-1 7-27. Télex 641605 ISO SUR. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


jj. dy na miqu e , eanad» 
gatv, études aup. lamaa aaaa. 
«dmh. S MP- epe e y 1 - Jî~ 
-oc.; ch. emploi à ra qmn» a ra - 
Uté. domaine arttetjque, 4» 

TÀi ( 1 ^ 43^40-42-48 matin. 

a h-io h 30 . - 


28 an», bac. ^ éntvglOjkH^ 
aupéc... cométfieni». pe*n®»/ 


- . . rf.r'p _ , . 


aaotaur OUlCteraL 

TrSSîOI « 7 -^ 1 1 - 


SUMMER SCHOOL 

Datas da cours : du J 2 juBatau 
2 août et du 9 au 30 août .Pour 
garçon» et fille» da 14 » 
18 ana. Plue da 20 hauraa de 
cour» an d ama» é tous 
vaaux, plus d ii c um tnna dans la 
sorte. Beaucoup d'activités «i 
plein air. Estassions dans la n- 
gtm da» Kgl^end». « * la v«e 
tfEcUmbouf». Pitea,*" 
da» étucSant* à l'aéroport ou è 

I» gara tflwmaa e . toira m 
D imctor. Ban*e6ctma Summar 

saÆaaJrîS 

TéL :»1 320 6233- 


Dessin 

DESfflNORJGBUU.^,, 
PAGE 13 DE LA BD « LEI MJ.» 
daSCHurreM «renard. 
7 . 000 F. PA'ÆB^. 

TéL 18-31^0-62^10456 

à partir da 16 hauraa. 

Maroquinerie 

SOLDE S/PRIX DE GROS 

SACS. BAGAGES. CADEAUX 
VT8CONTI. 8. r. M.-Laeonaa-* 1 
46-72-16-88, fermé la eamedL 


SKI DE FOND 
Haut-Jm 

àShdaPariaanTÆ-V. 


k» vacance daPéouMSu 

£*t r Agneau où Yvaa « U- 
Bana voua uccua aia nr dans an- 
denno ferma du XVU* confort, 
rénovée, «hbraa avec a. dabt^ 
cui». aï pain maison a u tau da 
holt, tabla tfhAta» Cémitéa 9 
10 perm.1. Ambl anca chalau- 
reuaa. baMaa randoeméaa air laa 

aommata francor »w e » . Tarif ! 
2.050 F/»am./para.. panamn 
compléta, v in. aco on< w j}namant. 
et maténal da ata. 

TéL: 16 (81) 38-12-61. 


Stage «W B * 1 6 ans an Savoie. 
cLTogréé Jaune*»» et Sport». 

- 12 a.. 1.895 F. +12 a~ 
2- 086 F, wanipie na nt : 

- transport SJ4-ÇJ~ 

- pension compléta. 

- encadr- « oour» sfc» par mo- 

nitoura dîplflméa. 

- ramoméa» mécanique» »- 


CARROZ4TARACHES 
(Hauta-SavofaJ 
RaMe Ftakw-Somoérai 1260 km 
da piatae). Studio 4 para. . U 
cft. è iouar à la aamama. 
tS^ûT-T 43-04-42-41. 


îïV!TS 5 il«»! 2 .SÆ 

18 h 30 : 18 

8 h h 13 h : 79-07-04-73. 


PRÈS CROBfTTE. atwSd "«A 

2 S?.“C£Æri.SST 

m^M^îl-SéaiL 19 h 30. 


15-16 MARS 
ExrasmoNWTsnuTnMUf 
D» 10 hà 20 h 
VENTE - ÉCHANGE 

MINERAUX 


PBnRraÉOEUSES-BUOUX 

HOTEL PARB-HLTON 
tau plad da la Tour ElHel) 
18. av- da Suffran 
PARK-IB- 


f' 
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r- REPERES 

Dollar : repli à 6,96 F 

En reprise lundi 10 mars, et surtout mardi 11 mare, à 7 F et 
2,2750 DM, le dollar a reperdu du terrain mercredi 12 mare a 
8.86 F et 2,26 DM. Après la <Sminut»n des taux d'escompte en 
Europe et aux Etats-Unis, les opérateurs estiment que la baisse du 
«baiet vert» n’est peut-être pas terminée. La livre sterling s’est 
raffermie è 10.25 F dans l’attente d'une réunion de TOPEP. A 
Paris, le mark est resté stable à 3,0760 F environ. 

Coûts salariaux : la France se 
situe dans la moyenne 

Selon une étude publiée par TINSSE. la France est ele pays de la 
CEE où la part des charges sociales dans le coût salarial est la plus 
forte », mais également celui où a l'heure de travail coûte moins 
cher à l'industriel français qu'à l'industriel belge ou allemand ». a A 
charges sociales élevées ne correspond pas nécessairement un coût 
salarial élevé», indique l’INSEE. La part des charges sociales 
payées par l'employeur s’élève à 29,3 96 du coût salarial en France, 
contre 27,3 % en RFA, 25,1 % en Italie, 18,7 96 en 
Grande-Bretagne et 5.8 % au Danemark. Calculé en ECU, le coût 
moyen de l'heure de travail était, en 1983, de 11,39 F en France, 
de 13,25 F en RFA, de 9,40 F en Italie, de 8,29 F en 
Grande-Bretagne, et de 10,80 F au Danemark. Par unité produite, 
le coût salarial donne lieu à une appréciation relative, l'INSEE 
rappelle que le CEPII (Centre d'études prospectives cf informations 
internationales) estimait les coûts ouest-allemands et français très 
proches (99,5, contre 102,3) comparés aux américains (100) et 
aux japonais (57,1). 


AFFAIRES 


LE RENOUVELLEMENT DE L'ACCORD MULTIFIBRES 


SOCIAL 


TROIS LIVRES SUR LE CHOMAGE 

La roue libre 


Journaliste économique, avant 
d'être candidat de l'opposition aux 
élections législatives, Philippe Vas- 
seur a mis son talent au service de 
ses idées, en libéral. Si, comme tout 
un chacun, il refuse d'admettre la 
fatalité du chômage, sujet de son 
livre, le rédacteur en chef économi- 
que du Figaro propose l’inéluctable 
pour en sortir. Partant, il faut élimi- 
ner les rigidités, ces * cliquets» qui, 
sur la roue dentée des avantages 
acquis, interdisent de revenir en 
arriére. 

Manifestement, sa préférence va 
à la roue libre, dont tous les cyclistes 
peuvent dire qu’elle conduit au pire 
comme au meilleur, selon que l'on 
monte ou que l’on descend. Inventif, 
également, Philippe Vasseur récuse 
bien des indices et propose le sien. 
Intitulé « indice de gravité du chô- 
mage », il s'appuie sur la durée 
moyenne de présence dans le chô- 
mage, qui va s’allongeant, sans tenir 
compte de deux objections 
majeures. Quand le chômage dre 
jeunes diminue; comme aujourd'hui, 
l'ancienneté de chômage progresse 
logiquement. Tandis que le marché 
du travail s'oriente vers la croissance 
de la précarité, par une rotation 
rapide entre l'emploi et l’ANPE, 
une partie des chômeurs restent 
durablement sans travail et la durée 
moyenne augmente du fait d'une 
part importante, et en hausse, d'ins- 
crits depuis deux et trois ans ou plus. 
D faudrait intégrer ce double mou- 
vement contraire dans une apprécia- 
tion de la réalité. 

Journaliste et fin observateur du 
système d'indemnisation du chô- 
mage, Vincent Drouin s'est associé à 
on professeur d’université, Xavier 
Greffe, pour passer au crible l’his- 
toire de l’assurance-cbômage. Au 


cours des récentes négociations sur 
l'UNEDIC, le livre se trouvait sur la 
table de toutes les délégations, 
patronales ou syndicales. Chacun y 
faisait référence tant avec les exem- 
ples étrangers et l’analyse du dispo- 
sitif en vigueur les deux auteurs 
avaient fait preuve de clairvoyance 
et de sérieux. 

Décortiqué, pesé dans ses moin- 
dres conséquences, le système 
d’assurance-chômage s'oriente vers 
une protection à deux vitesses, l'une 
à la charge des employeurs et des 
salariés, l'autre à celle de l’Etat, qui 
entraîne inévitablement l'inégalité 
de traitement. Et cela, sans pour 
autant empêcher les difficultés 
financières de l’UNEDIC, comme 
la suite de l 'histoire l’a prouvé. 

Techniciens de l'UNEDIC, les 
cinq auteurs tiu Guide pratique du 
chômage et des préretraites se sont 
bien gardés, eux, de porter un quel- 
conque jugement sur le régime 
d ’assurance-c bô mage. Froidement, 
sans fioritures, ils ont produit un 
document précieux, clair et concis, 
qui devrait p er m ett re à chacun de 
retrouver son cas dans le dédale 
d’une réglementation volumineuse. 
Grâce à un index ingénieux, il est 
possible de tout savoir sans erreur 
avec ce vade mecum. Utile. 

ALAIN LEBAUBE. 

* Le chômage, c’est les autres, par 
Philippe Vasseur. Editeur, Pierre Bd- 
fond. 228 pages, 89 francs. 

• L'assurance-chômage, filet de 
sécurité ou parapluie percé ?. par Vin- 
cent Drouin et Xavier Greffe. Editions 
Economies- 1 80 pages. 69 francs. 

" Guide pratique du chômage et des 
préretraites, par J.-P. Domergue, 
G. Chorin, J.-L. Tribonlet, A. V entier et 
P. Neuil. Editions La Découverte. 
200 pages, 65 francs. 
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Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises nous son indiqués en 
fin de matinée par use grande banque de la place. 


f Publicité } 


— «niVHC/ I 

BANQUE FRANÇAISE DES YEUX. FONDÉE EN 1948 

RECONNUE Er UTILITE PUBLIQUE EN 1961 

REDONNER LA VUE, 

est Tua des objectifs de 1a Banque française des yeux : en développant en France les 
dons volontaires d’yeux, elle oeuvre en faveur des greffes de ht carnée qui permettent à 
des avengks et mal-voyants de recouvrer h vue. 

En effet, quand la cédtéesl liée i une lésion de la cornée (par malformation, mais- 
dk, brûlure, accident du travail ou de la route), une greffe de cornée peut permettre à 
un aveugle ou mal-voyant de ■ REVOIR ». 

Alors, rejoignez le groupe * REVOIR » en donnant ras yeux ou en devenant mem- 
bre ccaisairt de ln Banque française des yrm : 

ÉCRIVEZ : groupe -REVOIR*, Brape française des yeux 
54, arme Matasnp-Moreia 75619 Paris, CG* : fans 7448 82 K. 


Les Douze parviennent à un compromis 
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De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres des 
Douze ou leurs représentants, qui 
étaient réunis mardi 11 mars à 
Bruxelles, ont adopté le mandat à 
confier à la Commission euro p éenne 
pour négocier le renouvellement de 
l’accord multifîbres (AMF)- Ce 
mandat est un compromis entre 
ceux qui estimaient le temps venu 
de nettement libéraliser la politique 
extérieure textile de la Commu- 
nauté (la RFA, le Royaume-Uni, les 
Pays-Bas, le Danemark) et les 
autres, dont la France qui plaidait 
pour une approche encore très pru- 
dente (le Monde du 1 1 mars). 

L’AMF a été conçu en 1974 pour 
modérer la progression des exporta- 
tions des producteurs textiles du 
tiers-monde vers les pays industria- 
lisés. Contraire aux règles de libre 
échange du GATT, il avait été ins- 
tauré à titre provisoire afin de don- 
ner le temps aux pays industrialisés 
de se restructurer, c’est-à-dire de 
s’adapter à une nouvelle donne où 
une partie des besoins serait fournie 
par des usines installées dans le 
tiers-monde, souvent sa reste, grâce 
à des capitaux américains, euro- 
péens ou japonais. 

On constate que le provisoire se 
prolonge. De façon excessive, esti- 
ment certains pays producteurs, tels 
le Brésil et rlnde, leaders de la 
contestation parmi les pays en voie 
de développement (PVD) et qui 
n’ont pas l'intention de faire la rie 
facile aux Européens et aux Améri- 
cains. 

La négociation multilatérale du 
nouvel AMF, qui commencera les 3 
et 4 avril à Genève, promet d’être 
difficile. D’autant plus qu’elle est 
liée à celle concernant le lancement 
d’un nouveau cycle de négociations 
commerciales multilatérales 
(NCM) dans le cadre du GATT. 
Plusieurs PVD font valoir que ce 
nouveau cycle n'a pas de sens tant 
que les engagements anciens 
n’auront pas été tenus. Or, parmi ces 
derniers, Figure le retour au libre 
échange des produits textiles. 

Quoi qu'il en soit, le mandat 
adqptfi mardi par le Conseil permet- 
trait un dépoussiérage et un assou- 
plissement prudent des règles de 
l'actuel AMF. Dépoussiérage ? 
Quelques-uns des accords existants 
qui concernent les fournisseurs 
modestes seraient supprimés ou 
maintenus mais allégés. Cest le cas 


pour Haiti, le Guatemala, ITJru- 
guay, la Colombie, le Mexique et le 
Beugla desh. 

Autre forme de mise à jour, une 
partie des quatre cent soixantetiix 
quotas inscrits dans les accords bila- 
téraux, conclus au titre l'actuel 
AMF. sont sous-utilisés. B a été 
entendu que après examen cas par. 
cas, certains d’entre eux (an maxi- 
mum un quart du total) seront sup- 
primés. 

L’opération sera menée avec 
attention. Car, précisément, les 
Français craignent que, dans l'hypo- 
thèse où les Américains déducàt 
une législation protectionniste, k» 
fournisseurs AMF, trouvant porte 
dose aux Etat-Unis, déplacent leurs 
offres vers la Communauté. Pour 
parer ce danger, ils ont obtenu que 
soit maintenue une clause empê- 
chant un pays exportateur, qui dis- 
pose d’un quota mais qui ne l’utili- 
sent que partiellement, d'accroître 
soudainement et massivement ses 
livraisons. 

c Dominants et dangereux » 

Le problème le plus sensible était 
celui du rythme annuel d’augmenta- 
tion des quotas des huit produits les 
plus sensibles. Deux dispositions 
devraient limiter les dégâts sur le 
marché français. Le rythme annuel 
de progression des « fournisseurs 
dominants », à savoir Hong Kong, la 
Corée du Sud, Macao et Taiwan, est 
plafonné à !%. « Les pays demi-, 
noms sont toujours dangereux ». 
observe-t-on du côté français. ,De 
fait, en 1984, -Hong-Kong demeure 
le premier fournisseur de chandails, 
de pantalons, de chemisiers et de 
chemises de la Communauté... Tou- 
jours pour les produits les plus sensi- 
bles, le rythme de progression des 
quotas est fixé pour Teusemblc de la 
CEE, puis fait l'objet d’une réparti- 
tion entre les Etats membres. 
Théoriquement, ceux d’entre eux 
qui. au départ, ont moins ouvert 
leurs marchés doivent maintenant 
consentir un effort plus sérieux afin 
que 'au bout du compte, le degré de. 
libéralisation atteint .-soit le même 
d’un bout & l'autre- de la CEE. Les 
négociateurs français ont obtenu, 
pour les trois produits qurlcs préoc-*" 
eu paient le plus, que cette sous- 
répartition leur soit moins défavora- 
ble que prévu. 

Dans le cas des tisssus de coton, la 
progression annuelle, qui sera propo- 
sée à Genève pour la CEE, sera de 


^ENTREPRISES 

Les pertes de la SCREG : 

1,7 milliard de francs 

Les pertes comptables du 
groupe SCREG à la fin de 1985 
atteignent 1.75 milliard de 
francs (et non 1,4 milliard 
comme attendu), au terme de 
l’audit demandé par Bouygues, 
qui en avait pris le contrôle le 
27 décembre. La perte la plus 
importante (729 millions de 
francs) est enregistrée par la so- 
ciété Dragages et travaux pu- 
blics et par SCREG Routes 
(323 millions de francs). L’autre 
point noir est constitué par les 
filiales américaines (SCREG US 
et Versailles US), avec un trou 
de 398 millions de francs, dont 
318 pour Versailles : cette so- 
ciété de promotion immobilière, 
qui a construit au Texas des 
milliers d’habitations invendues, 
devra être liquidée, à l'amiable 
espère Bouygues. Seules, trois 
sociétés du groupe, Promogim, 
Colas et Sacer ont des résultats 
positifs. 

Crédit agricole : 
résultats 1985 en hausse 
d'environ 9 % 

Après une année 1984 mo- 
rose. le résultat net du Crédit 
agricole s’améliore en 1985. 
Selon M. Jean-Paul Huchon, di- 
recteur général de la Caisse na- 
tionale (CNCA), le résultat net 
global de l'institution devrait 
être de 1,16 milliard de francs, 
contre 1,066 milliard, soit 
+ 8,8 96. A r intérieur de ce ré- 
sultat consolidé, celui de la 
CNCA s’élève è 550 mÜBons de 
francs, en progression de 47 96, 
et celui des quatre-vingt- 
quatorze caisses régionales A 
600 millions de francs, en dimi- 
nution de 13,5 96. Cinq de ces 
caisses, a indiqué M. Huchon, 
sont en déficit. La banque verte, 

qui avait créé 7200 emplois 
dans les dix années précé- 
dentes; a réduit ses effectifs de 
150 postes en 1985 et prévoit 
la suppression de 400 emplois 
en 1986, sans licenciement. Fin 
1984, l'ensemble de l'institu- 
tion employait 74 154 salariés. 


TREIZE BANQUES 
DELORRAME 
SIGNENT UN ACCORD 
AVEC LA RÉGION 

(De notre correspondant) 

Metz. - La région de Lorraine a 
signé, le II mars, avec treize bas- 
ques (1) une convention fixant les 
nouvelles modalités d'attribution des 
aides financières pour favoriser la 
création d’emplois. Ces dispositions 
- pour l’heure unique en France - 
prévoient que les établissements de 
crédit signataires instruiront les dos- 
siers de création ou d'extension 
d’entreprises. L'objectif recherché 
est rimplantation ou le développe- 
ment ({entreprises, industrielles ou 
de services, des PME essentielle- 
ment. 

Les bénéficiaires seront des 
sociétés ayant leur siège social en 
Lorraine qui présentent un pro- 
gramme, sur trois ans; de moins de 
cinq cents emplois pour un chiffre 
d'affaire' annuel inférieur à 160 ma- 
tions de francs. 

= La- prime régionale dont le mon- 
tant pourra osciller entre 10000 F et 
4000Û F- par emploi créé sera désor- 
mais versée dans, un "délai de trois 
ans. Cette clause est destinée .non 
seul e ment à déjouer l’appétit- des 
.«chasseurs de primes » mais aussi & 
permettre une intervention plus 
saine de la égton. » Seuls les projets, 
mûrement réfléchis et équilibrés 
financièrement pourront bénéficier 
de la prime régionale », observe 
M. Jean-Marie Rrnisch, président 
(CDS) du conseil régional. 

. Cet accord fait franchir une étape 
supplémentaire à la collaboration 
entre la région et les banques. Celle- 
ci s’était déjà traduite, en 1983, -par 
la création de l’Institut lorrain de , 
participation. — 

JEAN-LOUIS TH». 


(1) Les banques wjit : la Braque 

populaire de Lorraine- le Crédit agri- 
cole. la Banque du crédit rontud Jorraxa, 
la Banque française du commerce exté- 
rieur. k Banque Indonec, la Banque 
Kolb, la Banque nationale de Paris, le 
Crédit industriel d’AkaoëLonaine. -k 1 
Crédit Lyonnais, le Crédit du Nord, k 
Société générale, la Société générale 
alsacienne.de banque et k Société aan- 
céenne de crédit industriel Varin- 
Bcnrier. 


2J5 % (I), ce qpi aurait dû 'domxr 
4 fi % pour la France mais a été 
ramené S'agissant d» pan- 

talons, le taux de progression coro- 
mmramairc est de 3,5 %, et fixera en 
France de 7.4 % a» Etu de 9,4 % si 
la règle de répartition entre Etats 
membres est appliquée. Pour les 
chemises, le taux ansmiraattite 
est de 2% et celui iqui sera app&q»£ 
en France de 4J5 % an tienne 6*. 
Les experts du h”"* ^ * 1 * de l'indus- 
trie semblent convaincs» que ces 
dispositions ne devraient se traduire 
que par une p ro grea sioa braemnè- 
lée des importations effectives. 


Us se réjonrascal enfin que 
rrasemfafe-dcft'dkpcBitxxa adoptées 
par le Gôtrâ ârânoett h traduire 

h Mloi^ae'lÉ Communauté 
d’apptiqoer o» ra&eafcsc pi ntfté- 
ral à ses partenaires dk bénin médi- 
t Brohy Ceux «rira appeDe kà 
t ffiftittM i». h savoir le 

, i’Tiwwii>~1f TWqàle, Q»ÿ- 

pre. Malte et 

nWfÊtBUITRE. ’ 


(I) ttAgftdbnraexpawiere. étant 


Un combat 


L'industrie française ne va 
trompes-aile pas d'ennemie 7 A 
Tanzandre vitupérer las seules 
importations, jugées déloyales; 
des pays à bas sabres, on pour- 
rait croira que fs reoouvwflomqt 
de FAMF est ta seole condition 
de sa survis. Ce serait oubfièr 
qu'aujourd'hui ses pri n c i pa ux 
concurrents sont européens, et 
échappent, donc à tout quota 
d' i mportation. ^ 

Omis rha bBe roens'fp- Oom- 
munauté rep r é se n te près de la 
moitié ides achats français A 
r étranger. Dès lors. ' tosprind- 
paux concurrents daTHssagone 
sont le BénékjoC Htalib ou la 
République fédérale' dTUtama- 

Ainsi bien que la France entre- 
tienne encore avec son voisin 
d'outre-Rhè» de confortables 
e xcéde n t s , de 500_‘ m i ton s -de 
fran cs en 1985, ceux-ci- se -sont 
conridérablementrédorts récem- 
ment. La taux de couverture 
(rapport des exportations sur les 
importations} est revenu ds 
188 96 an 1384. à 165 96 an 

; 1985. Un affabfisMmant que 

- n’ explique pas seulement fa 
sous-traitance à des pays à bas 
salaires, d’Asie et d’Europe dis 
l'Est bien que oaOe-ci. autorisée . 
par l’AMF, représenta près de 
35 96 de sa production (fhabille- 
ment, contre moins de' 15 X 

- pour lé France. &i outre, forte 
d'une machine èqmnMsciaie bien 
réglée, l'industrie textile ooest- 
aflemaride, 'grâce 'i rapport de " 
styfistee étrangers, se permet 
désormais d'attaquer le haut de- 
gamme qui. lui était naguère 
interdît. 

La Corée de l'Europe 

Plus préoccupant encore', 
ritalie, premier fournisseur de 
la. France, â la fou de textile et 
de vêtement, voit ses parts de 
marché continuer à progresser 
en France de 11 % dans le tex- 
tile dé 1984 à 198S, de 21 X 
dans le prêt-à-porter. Avec ce 
pays, « la Corée du sud de -. 
l’Europe», la France est en défi- 
cit de 1,5 milliard de bancs 
dans Phabüleinent, de plus de 
6 milliards dans le textile. 

Enfin, en admettant l’Espar 
gne et le Portugal dans le Mar- - 
chê commun, la France à 
accepté de supprimer les bar- 
rières qui la protégeaient de • 
sérieux concurrents. En 1985.1e 
Portugal a représenté 6 %des 
importations fran ç aises de prêt- 
à-porter, un pourcentage : en- - 
hausse de 49 %■ par rapport & 
Tannée précédente. 

L’industrie française souffre 
doue d’un problème de compéti- - 
tivité, qui s’explique en partie ' 
par le long retard de son inves- 
tissement, seulement partielle- 
ment compensé aujourd’hui. 
M" Cresson, ministre du redé- 
ploiement industriel et ' du corn- ' 



mer ce extérieur, rappelait 
réc emm e nt que. ai fla w aiwi - 
'ment dans k secteu r avait «é p ris 
une forte pt xig rreM OB. de plus de 
72 % de 1981 ft 1983, Sawait^an 
contraire, chuté es vôtome de 
30%* 1974* 1981.; 

La co ncur re nc e des astres 
pays industrialisé* ne doit 
cependant pas minimiser 
l'Importance, pour Tlndurie 
française, d’un renocveBnn cat 
deTAMF. ; ••• • 

•Cbauncnf. en effet, ne pas 
éco ute r les d’un ynm» 1 

qui a réalisé en 1985 175 m3- 
lîards de francfe dé' chiffre 
d’affaires. qui empkéecmq cent 
trône' môle salariés,' mais se 
déeboe condamné par la ooQCur- 
raioedâqptedeijNÿa wie 
de dévdoppememf CcHc-cî a' 
déjà coûté, seloo le lobby textile, 
nombre , des 200000 emplois 
- perdus depuis W7Ï, était dnmé 
le recul des parts de marché de 
Tïndustrié sur le territoire fran- 
çais : aujourd'hui, un «bernent 
sur deux est importé, comre un 
sur trots O y a seulement neuf 
ans. A supposer que l'industrie . 

avec 


pays aux salaires râficade- 
' ment bas, les courants 
d’échanges n’en seraient pas 
pour 

modifiée, affirment lès profes- 
. swnndfc-.Dea protections doaa- 
• iiilm pmfcfiritraes-de b part de 
ces pays, la contrefaçon des 
^marques; contribuenLà des taux. . 
de cou ver tare an détriment de la 
France carac t éristiques : 13% 
avec la Turquie;- 5% avec le . 
Brésil et Taiwan, 4% avec la 
Corée duSud. 

Cette aimée, les plaintes de 
l’industrie se font d’autant plus 
vives que la haïsse des coûts du 
dollar va encore irarforcer la 
compétitivité des exptxtaxhxa 
des pays d'Asie du Sud-Est, 
libellées eir cette monnaie. 
D'autant que le frdn désonnais 
uns par les Etats-Unis anx 
Imp orta ti ons en provenance de 
ses principaax iburmsseun en 
dévefqjpemait risque de détour- 
ner ceux-ci ras l’Europe» 

. ST le principe du renouvelle- 
ment de.FAMF au sein de la 
Communauté est aujourdTmi 
acqms, lès industriels s'inquiè- 
tent encrée des taux de crois- 
sance des quotas, retenus, une 
préoccupation fondamentale en 
période de stagnation de la 
demande: rtoate. variation des 
ùxiixiitatiotis a des ^r^ercustiaos 
immédiates sur. le. niveau de pro- 
duction. 

. . Tous ces arguments expli- 
quent que la France soif un des - 
principaux avocats d'un protec- 
tionnisme «dur» à l’égard ■ 
-pays -AMF. Même si, dans as 
contexte plus libéral, elle semble 
anjoonThm mener im combat 
d’arrière-garde. 

DOMWHK BAROUCtL ‘ 


LA CTISE DE L'ÉTAIN 


M. 


La. Standiard Chartcrcd Bank» 
Tune, des quatorze hantp nà crédl- 
trice^ du Conseil - international de 
l’éfain (CIE),, a entamé iwe jaocé* 
duré l^alé pour obtenir des dom- 
mages à la suite de la crise die 
l’étain, a-t-on appris le 11 mars de 
source, proche, dn CIE. Cependant, 
le prix moyen de l’étain sur le inâp- 
cfae spot européen .était mardi de 
4950 Hvxei'là tonne, en de 
300 livres sur lundi et à son. plus bas 
niveatt depu^ neuf ans. , 

A ce prix, la Standard Charterèd; 

qm avait fait on prêt au Conseil de 

10 millions de livres garanti sur. le 
stock- fie., métal, perdrait qu^[kié 
2 millions de livres. Au total, le 
stocfcqui a amassé pour soutenir 

les oours dé l’étain, ayant que le 
CIE,- faute de -ressources, tm cesse 
"F&gSg* 24 octobre, repré- 
sente 85. tXX). tonnes, soit jriu.de.la 
moitié de (a consommation- mon- 
diale.; ; ~ - . r 

■A.« titre Je Conseü international 
de rétam doit environ 900 millions 
de Evrcs, dont 340 milli ons àTêgard- 


spos de courtage qui avaient ach 
du métal en son nom. Pora- limi 
*“ a ^tqpssàt de créer c 

KnClMA Tttuvi an MaMÏA.l J— _ 


- ~ - — v ra^ w i cr 

«octemr trois ans an prix moyen 
o OOO livres la tonne - cou 
8140 livits avant la crise, — ce j 
n’a. p «s pu. avoir ben i fa suite 
retré: de {Indonésie « de la Tl 
lande. 


CE E Moque des sel 

“ f4.ÇEEa lUOriSOÏTEment Wrti 

a» goeveréement fiançais "«U 
der des aides è Pcmcr/raqdcs ] 
producteurs d’eaux D 
{w..« an fabricant de.bî 
l cure^éezzne de brasseries' (fi 
^^^Nj-Daralcs deoxcas, là < 
nusrôn ^conteste -Foctnâ tfc urt 

taux (Tintérét bonifié par le R 
“*istad de modêr^tS» (Fl 
«autuùtf qu’ils sont susceptible: 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 

La Coface diversifie lès garanties à I exportation 

« » L unim «.o - c* tuhslituêr aux tech- 


Trois projets pour le quartier de la Défense à Paris 

... — p!.t.niaM)n 


-.i 


Accompagner le mouvement de 
déréglementation des marchés, 
financiers tout en diversifiant fa 
moyens de couverture des risques à 
F exportation, c’est 4 ce- 4 quoi, 
s’attache depuis maintenant . cinq 
mois la Compagnie française 
d'assurance pour le commerce 
extérieur (Coface), par petites tou- 
ches successives. Si, depuis octobre 
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CXiencur « 

ches successives. Si, depuis octobre N 
1985, banques et exportateurs ne fi 
sont plus eoatraints d’en passer par tt 
elle pour finances: leurs contrats a m 
l'étranger, 3s se voient propose* de o 
nouveaux ■ parapluie» ». Garanties - 
de prêts damés aux établisse- a 
ments fmantâcra non résident» - r 
l^nqwwî étrangères implantées en j 
France ou filiales de banque s fan- 
çaises hors de l’Hexagone ; garai* j 
tïes contre les fluctuations des taux 
d’intérêt; garanties pour les émis- : ■ 
si ous d’euro-obl i gâtions par des 
acheteurs étrangers de produits t 
français: les projets ne manquent 
pas et tendent à prouvear une «sr- ] 
nine capacité d’innovation, même 
â leur portée ne pourra être éva- 
luée qu’au fxl de premiers tests , 
concrets. ' ' 

Le deraier-oé de cette nouvelle 
panoplie répond à un nouveau type 
de risque pour les banques fran- 
çaises. La décision dn gouverne- 
ment de supprimer le système de 
bonification d'intérêt sur les crédits 
à l'exportation octroyés aux pays 
dits * riches »,_seton la catégorie 1 
■ définie par les nations industrielles. 

* dans le cadre du conse nsus 
OCDE (1), va placer les nistitn- 
tions financières devant un 

- dilemme délicat : en penode de 

- volatilité des taux d'intérêt - 

: même si la tendance semble pour 

- le moment orientée ill ba *“£r 
ï 3 leur faudra offrir i leurs cnems 
' des taux fixes pour toute la mirte 
■„ de négociation des contrats, soit en 

* moyenne entre neuf et dix mois, et 
* affronter la menace de pert» éven- 

- tueUes en cas cTtcoups dn loyer de 

* l’argent, ou incorporer ce nsque 
: • Han» leurs marges, quitte à perdre 

s. de leur compétitivité. • 
r Un double « inconvénient:* qm a 
t poussé la Cofacé à imagSnw’ une 
v nrocédure qui te veut , rapide et 
. peu coûteuse: ‘ 

= - owttats-càdres avec des banque». 


des institutions financières, voire a g 
des exportateurs rompus & le P raû " « 
que des crédits fournisseurs, garai* C 
tissant ]g stabilité des taux sur nx d( 
mois, renouvelables & la lumière <fc 
des nouvelles conditions du mar- g< 
ché. ^organisation, qui se primuf- m 
nira oflo^néme contre les nsqoM b 

encourus en se retournant sur * ç 
Marché & terme do. instruments d 
financiers (MATDF), «tend lum- ti 
1er la prime exigée des nouveaux u 
assurés contre le •risqufrtaux* a p 
0,05 % mâm’nmm. P 

Les crédits non : bonifiés, t 
accordés à des -pays nfibes», ' 

représentent, bon -an mal an, entre * 

.15 et 20 milliards de fanes. St ce j 

■ système est étendu aux pays dits ■ 
-intermédiaires*, c’est 4 «n «mu- B 
ché beaucoup 

entre 60 et -80 mOhards de fanes . 
par an, que s’adressera la Coface- 
Les milie ux bancaires seront-ds , 
séduits? L’expérience de 1 ouver- 
ture des garanties aux banques non 
r és i d entes tend à prouver qu il faur 
draat tendre avant de pouvoir 
juger sur pièces. En cinq mois, les 
deux parties ne sont guère «rt» 
île leur période tfobseryauou réc»- 
1 proqne et û, selon lu Coface, un 

■ intérêt se manifeste, rien ne sest 

■ concrétisé, certaines banques gar- 
1 dant notamment l’espoir de wnr 
1 r organisation assurer, comme te 
[ font parfois ses homologues bntan- 
l niqueT (ECGD) ou améne^ 

1 (Ejrimbank), une couverture dm 

f risques è 100% et non seulement à 

;..9s%. .. . . 

• Ap paremm ent peu inquiets ae , 

- cet attentisme, la Compagnie met 
t la dernière main à un autre type 

- de garantie complémentaire P°“ r 

t» fa banques non résidentes, afin de 

e faciliter la tâche des acheteurs 
a étrangers de produits ^ 

st deux de passer par te marché des 

a- euro-obligations. Irterven^ pour 

te tewmpteduT^. et bénéficiant 
de à ce titre d’une signature pratique- 
re ment équivalente, la .Çoface pôuj^ 
mit, pur -sa garantie, revatoTSor la 
L a • signamre d^n acheteur éveutod 
« «ndé l’éublissement fiimncier 
'choisi comme relais par ce denutf. 
de Ces opération* s'annoncent lourdes. 
J peu nombreuses, et ne devraient en 


aucun cas * sc substituer aux techr 
niques actuelles » de garanties 
Coface. Mais elles répondent a une 
demande de banques non rési- 
dentes souvent lourdement enga- 
gées dans des pays eu développa 
ment. Elles répondent également à 
la volonté du gouvernement fran- 
çais d’assurer une plus larçe part 
du financeme nt des exportations en 
tirant mieux parti des ressources 
internationales de capitaux, et tout 
pdtïculïèrcineiit de la volonté de 
placements des investisseurs insti- 
tutionnels telles les caisses de 
retraites ou les compagnies «T assu- 
rance. Un nouveau pan sur I ave- 
nir. Reste à savoir quel acheteur 
sera prêt & jouer les cobayes et 
sckm quelles modalités précises. 

FRANÇOISE CROU1GNEAU. 


(I) Organisation de coopération et 
de développement écono mique». 

TRANSPORTS 

LES CHARGEURS RÉUNIS 
VOIDENT UN DE LEURS NAVBES 
DE CROISÉE 

Le journal maritime Lloyd's Iis*, 
publie & Londres, a annoncé ^ 
ÏO mars que h groupe Charaure 


Trois projets 

Défense à Pans, destinés b donner 

un peu de vie a ce fimd quartier de 
SikTroia projets aussi auwuir 
des nouvelles technologies de com- 
munication. 

Le premier est celui de la société 
immobilière SARI, uaspoéc ^an 
groupe hôtelier Accor.qm o»Ç«ne 
le CNIT. L’OPA (ofirepublique 
d’achat lancée en décembre dernier 

d'obtenir la majorité des parts. Les 
promoteurs veulent transormer le 
Sartre d’exposition, - utilisé seule- 
ment ânqtuuae-deux jours par an 
en v créant un bétel de titra cents 
chambres, un immeuble de services 
aux entreprises, un complexe pour 
congrès et un club (sports, restau- 
ranC-) pour dirigeants. coût du 
nmiw^estde 1 milliard de francs. 

g^^&JrTpTC.dcSA^ 

des accords ont pû être signés avec 


Seydoux, avait vendu le paquebot 
Rhapsody (pavillon des Bahamas) 
a l’armateur grec Amoms Lelafa. 
Le amtrat serait de 12 millions de 
dollars. 

L’activité de Croisières des Char- 
muk réunis, même après transfert 
de son navire-amiral kfcrmoz jxm 

îSaKsaaE3&î| 

i 

(actueUement sous pavillon fran- 
cais) est-eUe étudiée. Il n est pas 
Srisagé, en revanche, de se séparer 
àu. Mermaz. 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Étranger 

• RFA : excédent de 4,1 mÜ- 
Uards de la balance des paie- 
meaas. - La balance des paiements 
ouest-allemande a été excédentaire 
de 4,101 milliards de marks en jan- 
vier, après avoir accusé un déficit de 
2,136 milliards en décembre et de 
2,475 milliards en janvier 1985, 
indique la Bundesbank. 


Social 

• Vingt et une inculpations pro- 
noncées après l'occupation de 
nneelfier — Vingt et une tnculpa- 
„ coup?*' blessures vio- 
lence et dégradations * ont été pro- 
noncées après fa mcidents qui ont 
accompagné l’occupation gr la 
CGT de l’usine Ducellier de Sainto- 
Horine (Haute-Loire), àTautomne 
1985. Au cours de ce conflit, la 
CGT avait tenté d expulser des 
cadres de l’usine. Cinq autres sanc- 
tions ont été prononcées. Les 
inculpés ont été laissés en liberté. 


tes fédérations froTMioo- «J 
nelfamotamment nautiques et «ec- w 
tro niques, inquiètes du changement P 
CNIT. Le Salon nau- & 
tique et le SICOB auront mcore g 
lieu à la Défense l'an ti 

en 1988. ces exposiwm* devront u 

déménager à Vfflepmxe ou i la porte ® 

dcvSuîcs. • II fallait * 

à la Défense , qui regroupe plus d un h 
tiers des mètres carrés de bureaux ? 
de Paris *. estime M- Pcllcnû. 

Le second est le complexe djxpg f 
riiion permanente de matériels > 
informatiques Informart. « /{ s agi 
d’un nouveau concept de distribu- 
tion qui offrira sur 85 000 métrés 

can^sdes conseils, àes»MmaUo^ 
des conférences aux chefs d entre- 
prise décidés à informatiser, mats 
ignorant tout des ordtruiteurs -, 
(SpUque M. Pierre-Jean B illon, son 
directeur généraL L’mvf 1 “““fj 
se monte i 850 miUions de francs 
les actionnaires sont la Caisse des 
dépôts (20 %), k Soci^ gfeônje 

(2^ %). lu SARI (30 %) ax 
-, M. Trammel Crow (30 %). 

cain qui a réalisé le premier Infor- 
mart à Dallas. Ce projet a été 
contesté par beaucoup des grandes 
firmes d'informatique, et peu 
d’entre elles ont pour 1 instant 
accepté d’y exposer. 

Quant au CICOM, pmsque c’fôt 
ainsi qu’il convient aésonœusde 
désigner le Carrefour international 

- de ^communication, son tgweja 

- président, M. Jeai*Çlaude Héberié^ 

1 a exposé fa conditions dm» lc^ 
e quelles cet organisme se prépare a 
t- remplir la mission qui «t Jf ■ 

e devenir une véritable -cité de la 
c commwiicflrn'on » en 1988. Un projet 
; facé U y a quatre ans par M. M;t- 
* terrand et qui se prfene : eriTm ^pu»- 

que, partant dn travail déjà aoœro- 

pli, NL Héberlé a retenu, avec H I aval 

de l’Elysée, trois grands “es de tia- 
»- vraü - les - trois R* - 
le ans et demi à venir: recherche, 
s- représentation et rassemblement, 
p- 

o- Secteurs de pointe 

!a Le domaine de la recherche, qui 
;e- sera abrité, avec l’équipement ad«^ 
ne quat, dans q^tre saHes de 
la 400 mètres carrés du socle de La 
es future Arche, s’organise autour de 
jo- quatre secteurs de pointe : les nou- 
m vœux sons (numériques) , la traduc- 
S P« ordinateur, les 


- de synthèse et rinteDigence 
SdeUe cS Semble sera com- 
^É ^ uT. centre d'observatum . 
Se la Mmmumcation» 1 

les télévisions dn monde 
donnent actuellement en 

SfeSîÆUfSiS ; 

publicitaires, I 

Une salle de 9 000 mètres cwrfa 

— — «.us^ol de l’Arche rassemblera 
“s activités de re P r !j!^i lo 3; 
Cdles-d auront pour 
montrer des réalisations fnjgg 
et européennes concernant toutes 

£<Sus de la «mmumœgj 
comme les progremm» 

ESPRIT, Rita ou le plan fibre opti- 
oue. Enfin, troisième fonction du 
?!ICOM ■ le rassemblement. Celui 
de toasles acteurs de la 
tion : les chercheurs, les 
voyeurs, les consommateurs et fa 
journalistes. Dans ce cadre^le 
CICOM veut être un lieu d aocueil 
« unique au monde », où les 
listes’ des télévisions étrangères 
pourront nou seulement « ««ro^ 
mais encore disp^r de woiœ 
les données et presmtioœ (famss^ 
réception) nécessaires à leur protes- 
Héberlé espère acciredlff 
aussi une station française de télévi- 
sion. Canal Plus a notamment été 
aooroché dans ce sens, a indiqué Je 
I CICOM. MÏTb D’a 

1 nas exclu de contacter aussi la - 5 * 

. StV 6, voir, TF 1 . dont !« !«?!? 

• ««t dispersés en trois points difîé- 

k «nts de la capitale. 

: U CICOM comptera également 

l des salfa de cinéma, de réumon,etc. 

1 Le Carrefour a surtout obtenu d ins- 
' crire ses crédits d’équipements (plu- 
r sieurs centaines de millions de 
K francs) dans l'enveloppe de 

il . A 1, Am. francs dcS grands 


nue. Ainsi * DOIUC 

aura olus de mal à modifier ou annu^ 
dont l'intérêt est lu. 

aussi critiqué. 

U CNIT, Informait, le Carre- 
four, ces trois projets eu départ _pfa 
concurrents que 

en définissant entre eux dé règles 
du jeu, espèrent «faire masse . 
s’épauler te uns les autres et faire 
taire fa contestations. 

anita rind. 

et ERIC LE BOUCHER. 
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1074.] 904- des dizaines de milliers d'enfants sont 

I étrange Docteur Bamarao.. .e plus ce.eb.e 
chilantrooe de l'Angleterre victorienne, ^s 
Photographiait a leur entrée dans ses etabussements.. 
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AGRICULTURE 


ETRANGER 



LE SALON 

DE LA CAMPAGNE.» 
ÉLECTORALE 

Grande manifestation popu- 
laire et professionnelle, le Salon 
de l'agriculture, qui se tient 
porte de Versailles jusqu’au 
16 mars, met la campagne à la 
ville. Il est aussi un boa terrain 
de campagne électorale. Diman- 
che 9 mars, jour d'ouverture, où 
d'ailleurs le record d'affluence a 
été battu ( + 16 %), c'était 
M. Henri Nallet, ministre de 
l’agriculture, qui parcourait les 
travées. Ce 12 mars, M. André 
Lajoinie, président du groupe 
parlementaire communiste, doit 
faire son tour de piste et dans 
l’après-midi, une autre vedette 
est attendue : M. Jean-Marie Le 
Pen. Le président du Front 
national boudera-t-il les nom- 
breux stands étrangers pour se 
concentrer sur les crêtes de coq 
de l’exposiliou avicole ? 
M. François Guillaume prési- 
dent de la FNSEA, sera, si l’on 
peut dire, un visiteur naturel, 
jeudi, mais sa venue est annon- 
cée comme celle d’un ministre. 

Enfin. M. Jacques Chirac, 
clôturera, samedi matin, ce 
défilé politique pour laisser 
place, dans fa près-midi, au tra- 
ditionnel défilé des animaux 
primés. Elections et salon donc 
font bon ménage en semaine. 
Dimanche, on craint la concur- 
rence : les électeurs risquent de 
n’ëtre pas visiteurs. Et inverse- 
ment ? 


M. Giscard dlstaing s'engage 
à supprimer les quotas lai- 
tiers en zone de montagne. 

- Le futur gouvernement s'engage 
à négocier la suppression des quotas 
laitiers m zone de montagne ». a 
déclaré M. Giscard d’Estaing, mardi 
11 mars, au cours d’une réunion 
publique à Aurillac, le fief électoral 
de M. Soucboo, ministre délégué à 
l'agriculture et à la forêt. * L’accep- 
tation par le gouvernement français 
du plafonnement de la production 
laitière en zones de montagne est un 
scandale a-t-il poursuivi, ajou- 
tant : - Le gouvernement ( j'en ai 
parlé avec Jacques Chirac et là- 
dessus. nous avons un accord com- 
plet ) devra négocier un tel accord 
avec comme objectifs de permettre à 
la production de rattraper peu à 
peu les rendements moyens en 
Europe et en même temps de per- 
mettre à notre politique nationale et 
régionale d’encourager la moderni- 
sation de nos productions ani- 
males. - 

Par ailleurs, le ton monte chez les 
producteurs de l'Ouest, qui sont en 
dépassement de quota, à trois 
semaines de la fin de la campagne, 
d’environ 140 000 tonnes, ce qui cor- 
respondrait â une pénalité de 
280 millions de francs. 


DES PROGRÈS EN MATH 


MATH-SECOURS 


• SnOSDIlftBURSAHMES 

PmtacOonnment des étèvas. animé 
par das pmtassaura an aaardea 
45-79-48-48 

87. ne de Jasai (15*) - M* QL-MCKLS 
60. ». Pari-Mtr (16*)- N- METTE 
106, bd St-fiemata (6*) - M* QtfOM 


Mouvements de grève en Italie De trop nombreuses orpnBitieiS prtfesHeraelIes 


De notre correspondant 

Rome. - Pas de journaux dans les 
kiosques ce mercredi matin 12 mars. 
La veille, radios et chaînes publi- 
ques de télévision n’avaient diffusé 
que des services réduits d’informa- 
tion. Les journalistes, devançant en 
cela quelques autres catégories pro- 
fessionnelles, protestent ainsi contre 
le projet du ministre du travail, le 
socialiste Gîanm De Mîchdis, de 
fondre leur caisse autonome de 
retraite dans l'Institut national de 
prévoyance sociale (INPS)- Les 
autres professions visées sont les 
pilotes et le personnel navigant, cer- 
tains médecins et les dirigeants 
d’entreprise. Ces derniers devraient 
à leur tour arrêter le travail le ven- 
dredi 14 mars. 

Les syndicats de journalistes font 
notamment observer, pour défendre 
leurposition, que le déficit de 
l’INPS, qui justifie en effet ample- 
ment la volonté de réformer cet 
organisme, ne se trouverait pas 
réduit par l'intégration de leur 
caisse de retraite, qui est excéden- 
taire. II font en outre observer que le 
ministre du travail a de toute façon 
accepté des dérogations au principe 
de l’unicité de la gestion des 
retraites ; elles concernent en parti- 
culier les magistrats et les militaires. 
Les trois grandes confédérations 
syndicales, CG IL (communiste) 
CISL (démocrate-chrétienne) et 
UIL (socialiste) se sont, elles, pro- 
noncées en faveur du projet de 
M. De Michehs au nom du principe 
qui vent que « les règles du jeu doi- 
vent être égales pour tons», sanf 
cependant à tenir compte de « quel- 
ques spécificités ». 

Cette affaire n’est que l’un des 


n ombre u x points sur lesquels s’oppo- 
sent les deux principaux partis de 

Factuelle majorité gouvernementale 
i cinq,, la DC et le PS, qui sont oes 
jours-ci en train de '■vérifier», en 
une procédure solennelle, si les fon- 
dements de leur alliance demeurent 
encore pins solides que leurs motifs 
de dissension. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


déclare M. Donnedieu de Vabres 


-De trop nombreuses organisa- 
tions syndicales ou professionnelles 
prennent encore me part active à la 
mise an point ou à la mise en œuvre 
d'ententes illicites (sur les prix ou 
les répartitions du marché), alors 


BOURSE 


Pnmdence:li.Pagâzy 
offre des actions du MU 


Un coup de thé&tre s'est pro- 
duit mardi 1 1 mars 1986. date 
tan rte de modification des offres 
pour le contrôle du groupe 
d'assurance Providence, qui fait 
l’objet d'offres publiques 
d’échange dont la dôtise. après 
trmnombrabiss péripéties, a été 
fixée irrévocablement au 21 mars 
1986. M. Bernard Pegézy, PDG 
de la Compagnie du MM, a effec- 
tué une dernière surench è r e en 
abattant une carte de taffle : au 
lieu d'offrir des actions de sa 
filiale d'assurance AGP en 
échange des actions Providence, 
i propose 3 actions de ta Compa- 
gnie du Mkfi pour 5 titras Provi- 
dence, ce qui représe n te un peu 
plus de 3 000 F par titra 
convoité. De son côté, M. Claude 
Bébésr, PDG du groupe AXA. 
dépose une dernière surenchère 
en relavent de 6,6 à 7 le nombre 
dea actions Drouot-Assurances 
offertes pour chaque action Pro- 


vidence par le biais (Tune obliga- 
tion convertie avant la 
31 décembre 1986 (6,5 Drouot- 
Assurances, contre 5 si la 
conversion est faîte après ta 
31 décembre. 

Cette dernière surenchère 
porte Faction Providence à plus 
de 3 500 F pour un cours de 
530 F pour Faction Drouot- 
Assurances. En offrant des 
actions de ta Compagnie du Mkfc 
qui capitalise 16 mfifisrds de 
francs en Bourse de Paris et dont 
ta capital s erait augmenté au 
maximum de 17 %. M. Pegézy 
espère séduire M. Jean-Yves - - 
Habarar, PDG dugrotsie Paribas, 
qui se trouve être le plus gros 
ectionnaêe de la Providence avec 
25 % du capital, et pourrait ainsi 
porter de 3,8 % à 8%saportk»- 
pation dans ta Compagnie du 
Midi 


que leur râle de vais plutôt être de 
rappeler à leurs mem bres qa ’its doi- 
wraf respecter la lai de La concur- 
rence », a d£dax£ mardi II mars 
M. Jean Don n e d ie u de Vabres, pré- 
sident de h Commission de la 
Concurrence qui venait de remettre 
à M. Bérég ovoy le rapport de 1985 
de cette zastitutiaa. Atteint per l’Age 
de la retraite, M. Donnedieu de 
Vabres quitte ses fonctions. 

Le r ap por t indique que le nombre 
des s ais ines à la cop m is aon a aug- 
menté: 32 entre 22 ca 1984. Dans 
six des dot avis rentes Famée der- 
nière, des org anisatio ns syndicales 
on ianofessxaadks avaient contri- 
bué à mettreen œuvre des ententes. 

M. Donnedieu de Vabres a souli- 
gné ksprogès accomplis : les avis 
(en matière répressive) de la corn- 
sont pübfiés désor ma is dans 
un délai de deux nota, même si la 
décision du mi nis tr e de l’économie 
n'est pas encore prise. . 

' Le seuil au-dessus duquel le 
contrôle des concentrations est pos- 
»Me a été abaissé. De pins, une nou- 
velle définition des délits de discri- 
mination el de- refus de vente a été 
donnée pour permettre an juge 
d’appprécier ces infractions au 
regard des règles de la odocarrencc 
et -nous rapprocher ainsi du droit 
européen». 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


c@ 


PANTIN 
VOIT LOIN 


s ‘ r 






(Publicité) i 

La direction de la divi- 
sion Spirosde la société 
MANNESMANN 
DEMAG déclare D’être 
pas concernée par la 
publicité parue à son 
insu dans l’hebdoma- 
daire « National 
Hebdo » n" 83 dn 6 mais 
1986, la publicité de la 
société étant strictement 
réservée aux pablica- 
tioos à caractère, profes- 
siooneL 

Le 10 mars 1986. 


Aantin travaille avec la S.EJVQ.B 
à deux pas de la Vîllette, au bord du 
périphérique, 2 lignes de métro, le chemin de 
fer, le canal, deux routes nationales. 

Avec la S.E.MI.E 

ce sont des bureaux à vos mesures, des 
logements de qualité (1 %, locatif et accession), 
des hôtels, des commerces, l’aide à 
l’installation d’çntreprises, des quartiers neufs, 
une qualité de vie. 

Pleins de projets... 

La S.E.M1.P, Société d’Economie Mixte de la 
Ville de Pantin, Président Jacques ISABET, Maire. 

Investissez à Pantin. 

LA S.E.MI.E 
48 44 50 66 

18 me Eugène et Mane-Louise Cornet 93500 PANTIN 


PANTIN C’EST BIEN! 

ÇONXKMZUSHONDEM. SERGE jmSC, DIRECTEUR DE lAPUBLlCAHON DU JOURNAL IJBÉRmON. Extrait dasmnxiiiES du Cielfc 
de ta Cour d Appel décris de Faixêt rendu le jeudi 30 janvier 1S86 à Paris, 11- Chambre des appels txazuctkametaàJa^u^de 
M. Jacques ISA BET I^Maire de î^nrin. Président de ta S £JflLP : «Lft COUR CONFIRME le jugepiem du Tübunal deiti&ce de Paris en 


. Le conse il « radminhua tion de cette 
Sicav. caeentàeZleiiKiit investie en 
actions étrangère*, s’est réuni le 5 mare 
1986 aras h présfcfcace de M. Jean 
Vanta, et a aa n mnw é la co mp ta de 
ramcioe 1985. 

nsec* proposé* k prochaine assem- 
blée (fatale des actionnaires fa mise en 
tfismbetkm «Tan dividende net de 
12^0 F par action contra 11,20 F an 
tixre.de r aa dee 1984;. ce dividende 
re p t é seat t par le coupon a» 23 sera 
•sorti Am impôt déjà payé «a Trésor 
deO£2F. - - - - 

A* 3l décembre 1985 arec un nom- 
bre de 1229593 actions en cticatation 
contre .1362161 i fin 1984. le montant 
de ractif net s’fcaMtasahà 462^2 mü- 
Bans; ta valeur Qqnjdatire ressortait i 
376,16 F contre 354,72 Fan 28 décem- 
bre 1984, 


départ de Paris, pour Isa 


ï.. 


..•je i . •* w .«i;— 




i:-à. i 




LE GUIDE DU VOYAGE 

■ est paru (et 8 est gratuit 

Mrfe «*» loCTHiqo de vojtixes » da campog-ca^ tes Tant* 
trampoos intérieurs. Des oraAs i la cens. Dos estas m cmum. Dos 
taire msoftas. Pas isnsagnsms n t s pratiques. 


S vous chercher notre juide gretuù 4 nos bureaux.' 

■ nous vous /enverrons contra 6J0F an tartres. 

PACIFIC HOUBAÏS: 4541.52 58 

34. av. GénéraKederc, 75014 Paris - 




supplémsxU de dommages-intérêts, tapubhcâlion par extrait du çffésem airét qd se substhnaa au Ttw«nei^daiBtmknnmLan choix 

deM.BABETetauxfi^àconcmiien(»de7000F.deM.ÎDiy:COM)AMlŒli£Seri^ïïIiy aire«TTti^ ddpow C H s W c* M ^ ^» aCT>e i 
ceux d'appel étant Equidés à la somme de 243J28 F.» «w». 
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DOSSIER 

Le faux débat 
sur la déréglementation 

En vente chez tous les tnarrii«Mfe dejoensiu. "■ 
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EN BELGIQUE, CINQ MOIS APRÈS SON SUCCES ÉLECTORAL 

Le gouvernement Martens n’a toujours pas obtenu les pveirs spéciaux qu’il demande 

a l'nnt/winp la coalition au nou- éviter un tir de barrage des diffé- L’oDDOsitioa socialiste. Quant i 


Sur le vif — '' --t 

Dans là peau 


De notre correspondant 

Bruxelles. - La coalition au pou- 
voir depuis 1981 - un record ! — qui 
a reçu le 13 octobre dernier une 
approbation franche des électeurs, 
et qui a, en plus, à sa tête un 
homme, le social-démocrate fla- 
mand Wilfried Martens. aussi popu- 
laire en Flandre qu’en Wallonie... 
devra attendre le mois d’avril pour 
gouverner. Voilà le paradoxe qui 
caractérise aujourd’hui la situation 
politique belge. 

«LE MONDE» ET QUATRE 
AUTRES GROUPES DE 
PRESSE CRÉENT PLUm- 
COMMUNICATION 

L'audiovisuel subit des trans- 
formations profondes et rapides 
en France et en Europe. Cinq 
groupes de la presse quotidienne 
qui touchent plus de 8 millions 
de lecteurs ont décidé de mettre 
en commun leurs moyens pour 
faire face à ces mutations. Il 
s'agit du Monde. d'Ouest- 
France, de Sud-Ouest, de la 
Montagne et de fs Nouvelle Ré- 
publique. 

Ces groupes viennent donc de 
créer la société Piuricommunica- 
tion. dont l'objectif est d* étudier 
les voies de la diversification en 
vue d'investir dans le secteur de 
la communication et, notam- 
ment. de l'audiovisuel. 

Le conseil d'administration de 
Pluricommunication {composé de 
MM. André Fontaine, François- 
Régis Hutâi. Jean-François Le- 
moine, René Bonjean et Jacques 
Saint-Cricq) a tenu sa première 
réunion le 1 1 mars 1986. M. An- 
dré Fontaine a été désigné 
comme président de la société, 
et M. Antoine de Tarlé a été 
nommé directeur général. 


Bou rse du m atin 
Forte reprise 

Après leur vif recul du mardi 
11 mars (- 1,2 %), les trente 
valeurs cotées à la séance du mer- 
credi matin 12 mars sc sont inscrites 
en vive reprise (+ 2.8 %). en liaison 
avec la tris forte hausse de New- 
York. Les gains de 4 % à 6 % n’ont 
pas été rares, notamment Lafarge, 
Peugeot. EssÛor, L'Oréal, O* Ban- 
quai re, et surtout les pétroles (Total 
et Elf-Aquitaine (+ 6,5 %). 

A LA BO URSE D E PARIS 

Weon françaises négociées 
dans h matinée da 12 MARS 

Indicateur de séance (%): + 2 75 
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A l'automne, la coalition au pou- 
voir remporte - excepté pour les 
libéraux flamands - un succès indé- 
niable. On s'attend alors à la forma- 
tion rapide d'un nouveau gouverne- 
ment. Las. 11 faudra patienter 
jusqu’au 28 novembre, pour que 
Wiffried Martens présente sa « nou- 
velle » équipe... A deux exceptions 
près, la même que précédemment. 
Entre-temps en effet, les partis au 
pouvoir ont mis au point un pro- 
gramme détaillé de gouvernement 
Il faut ensuite mettre en place les 
différents pouvoirs régionaux, et 
surtout demander aux Chambres 
d’accorder les pouvoirs spéciaux au 
gouvernement. 

La procédure traîne. Les élus de 
l’opposition socialiste - c’est de 
bonne guerre - font flèche de tout 
bcûs pour la retarder. Même au sein 
de la coalition gouvernementale, 
certains renâclent Le président de 
la Chambre, le libéral M. Defraigne. 
annonce ainsi qu'il ne votera pas les 
pouvoirs spéciaux. Saisi, le Conseil 
d’Etat demande une première fois 
au gouvernement de revoir sa copie. 
Bref, il faudra au mieux attendre le 
début du mois d'avril pour que 
• Martens IV» soit opérationnel. 
D’autant que le vice-premter minis- 
tre et ministre de la justice, Jean 
Gol, est actuellement hospitalisé 
pour une méningite et ne reprendre 
ses activités qu’à l'issue des 
vacances de Pâques. 

Certes, des décisions importantes 
ont été prises ces derniers mois, et 
des actions conséquentes ont été 
menées, notamment en matière de 
sécurité. Ainsi, les CCC - Cellules 
communistes combattantes, — qui 
avaient signé un nombre important 
d’attentats en 1985. ont été décapi- 
tées. Mais la politique de redresse- 
ment économique, qui devait être la 
priorité absolue du gouvernement, 
est toujours à l’état de projet Or le 
temps presse. 


L'endettement 

Le budget 1986 n’est toujours pas 
arrêté. Si la coalition sociale- 
chrétienne-libérale a obtenu quel- 
ques succès non négligeables - 
ralentissement de l'inflation, arrêt 
de la progres si on du chômage, réé- 
quilibrage des comptes extérieurs, - 
elle n’a pas réussi, pour le moment à 
soigner le mal endémique de l'écono- 
mie belge : l’énorme déficit des 
finances publiques. Fin 1985, la 
dette extérieure du pays a ainsi 
dépassé pour la première fois le 
volume du produit national brut La 
Belgique se situe entre f Israël et 
l'Argentine sur la liste des pays les 
plus endettés au monde. 

Pour tenter de revenir à une situa- 
tion plus saine, le gouvernement doit 
engager un effort d’austérité. 
D’abord, en réduisant les dépenses 
publiques. D’où la nécessité, pour 


éviter un tir de barrage des diffé- 
rents groupes de pression parlemen- 
taires, de recourir aux pouvoirs spé- 
ciaux. Eu s’attaquant aussi mais rien 
n’est encore clair pour le moment, 
au système de sécurité sociale. 

Si la baisse du dollar et celle des 
prix du pétrole favorisent l’action du 
gouvernement, deux dossiers, en 
revanche, la gênent. En Flandre, 
tout d’abord, des aides financières 
substantielles devraient être appor- 
tées aux mines charbonnières du 
Limbourg si le gouvernement veut 
éviter une explosion sociale da™ 
cette région, la plus frappée par le 
chômage. 

oriquement, il appartient à la 
région flamande, et à elle seule, de 
financer ces aides. 

En Wallonie, c’est la firme métal- 
lurgique Tubemeuse qui est sur la 
sellette. La Commission européenne 
estime en effet contraire an plan 
sidérurgique communautaire les 
aides que le gouvernement lui a 
accordées. Si cette entreprise ne 
rembourse pas ces subsides, comme 
le demandent les experts européens, 
elle pourrait être condamnée. Quant 
à l'ensemble sidérurgique CokerrQ- 
Sambre, il se trouve lui aussi dans 
une situation difficile. 

Des divergences 
dans le gouvernement 

Autre frein à l'action gouverne- 
mentale : les difficultés d'augmenter 
les recettes de l’Etat La coalition 
s’est engagée à ne pas accentuer la 
pression fiscale. La fraude fiscale, 
qui s’apparente ici à un sport natio- 
nal, atteint une ampleur considéra- 
ble. Les poursuites «igvgéw» entre 
l’ancien 'premier ministre Paul Van 
den Boeynants, comme contre cer- 
tains diamantaires d'Anvers, ont 
montré un début de réaction des 
autorités. 

Celles-ci auront toutefois fort à 
faire. Car, selon un expert de l'uni- 
versité de Bruxelles, environ 25 % 
du total des recettes fiscales prévues 
ne rentreraient jamais dans les 
caisses de l’Etat 

Le gouvernement sera-t-il suffi- 
samment fort et uni pour mener à 
bien cette politique ? " Les com- 
promis semblent difficiles à trouver, 
par exemple entre, des libéraux fla- 
mands, puis produits de l'école de 
Chicago, et des sociaux-chrétiens, 
proches du syndical Lune. A P inté- 
rieur du puissant CVP (le Parti 
social-chrétien flamand), les diver- 
gences se font de plus en plus nettes. 
Certains journaux proches de ce 
parti n’ont pas hésité ainsi à emboî- 
ter le pas aux quotidiens de gauche 
pour dénoncer les liens qui existe- 
raient entre certains hommes politi- 
ques, libéraux, de la coalition et les 
dirigeants de la firme d'agents de 
change compromise dans le scandale 
financier des diamantaires d’Anvers. 


PUIS BT 

™EZ ^ - 

INTERNATIONAL COMPUTER 

U centre de la Micro tafoimatique Pwhldo— dk 


Un service “sur mesure*: 

- Livraison et installation. 

- Formation. 

- Maintenance sur site. 

- Choix de (ogiaeU, 
périphériques et réseaux. 

- Financement adopté. 

- Prix compétitifs. 


Venez découvrir chez nous 
cette merveilleuse machine 
ou contactez-nous pour 
une démonstration chez vous, 
dam votre bureau. 





1024 K da mémoire 
extensible 0 4096 K 
Lecteur interne 800 K 


26, rue du Renord 75004 Ifoce Beoubourgl - têl. (11.42.72.26.26 
et 64, avenue du Prado 13006 MARSEILLE - tél. 91.37.25.03 


L'opposition socialiste, quant à 
elle, est pour la première fais de son 
histoire écartée de tout pouvoir et ne 
compte faire aucun cadeau à la 
majorité gouvernementale. C’est la 
fur notamment du «pairage», une 
tradition de la vie parlementaire 
belge qui voulait que, lorsqu’un 
député de l'opposition ne pouvait se 
rendre en séarrcc, fl demandait à un 
«collègue» de la majorité de ne pas 
voter, pour rétablir ainsi l’Equili- 
bre... 

J.-A. FRALON. 


En Suède 

M. CARLSSON EST ÉLU 
PREMIER MINISTRE ~ 

Stockholm, (AFP). M- Ingvar 
Carlsson, président du Parti social- 
démocrate suédois et chef de gou- 
vernement par intérim, a été fin, 
mercredi matin 12 mars, premier 
ministre, en remplacement d’Oiof 
Palme, assassiné le 28 février der- 
nier. 

Au cours d’un vote au Riksdag, la 
Chambre unique du Parlement, les 
159 députés socialistes et les 
19 députés communistes ont voté en 
sa faveur, les 171 élus des trois 
partis de l’oppositian s’abstenant. 

Agé de cinquante et un ans, 
M. Carlsson était auparavant vice- 
premier ministre et ministre de 
l'environnement. 

On prévoit que le nouveau pre- 
mier ministre annoncera dans les 
prochaines quarante-huit heures la 
composition d’un gouvernement 
constitué en majorité par les minis- 
tres en fonction sous Olof Palme. 

Sur 

CFM 

da 19 heures à 19 h 30 
à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100 J MHz) 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Nantss-Stint-flazaira (943 MHz) 
à Limoges (102,1 MHz) 
i ToukmS» (883 MHz) 

A Oman (1033 MHz) 
à Brive (903 MHz) 
à Saint-Etienne (963 MHz) 
i Montpellier (883 MHz) 
à Strasbourg (1003 Mtr} 
à Douai (97,1 MHz) 
à Valenciennes (97.1 MHz) 
i Lens (97,1 MHz) 

MERCREDI 12 MARS 
(19 heures- 19 h 30) 

Allô «le Monde» 

47-20-52-97 


que faire 7 

avec EDWY PL EN EL 
et FRANÇOIS KOCH 

VENDREDI 14 MARS 

CLAUDE CHABROL 
sera face au «Monde» 

avec LAURENCE PIVOT 
et JACQUES SICUER 


Le numéro du « Monde » 
daté 12 mars 1986 
a été tiré 2 471 044 exemplaires 


EN TOUTE 
OBJECTIVITÉ. 



HATIER 


A PARAITRE 


le 30 avril 1986 

LE CATALOGUE DE LOGICIELS 

réservé aux établissements scolaires 
et collectivités sociétaires 

canmp 

79045 NIORT 

La CAMIF a réalisé la distribution des logiciels et le catalogue 
INFORMATIQUE POUR TOUS. 


une expansion galopante ? 

La correspondance j 
«confidentielle» ] 
par micro - ordinateur*... 


En quelques secondes, en France 
comme dons le monde entier, expè- 
<Ser. recevoir des messages, c’est le 
fabuleux pouvoir de la communicotiOR 
d’auiotrd’luil grâce û MISSIVE, le 
messogerie électronique. 

! -ou MINITEL 


a roue tf un simple petit terminal* 
quelque soit votre déplacement dans 
le monde; MISSIVE vous permet de 
correspondre confidentMIement24 h 
24,-Gognez sur 2 fronts : économie 
et rapidité avec MISSIVE, revam- 
sanfe Oo ta communication. 


RttSSifMaêflü rt docunsnb&on i : 
F£SL - 1Z4. rue Réunur 
75002 PAfflS - TêL : 42 98 M 77 


liliSSÜ 


Vous Etes au courant 7 B y a 
des bruits qui circulent. U se 
casse. Mitterrand. Pas plus tard 
que lundi prochain. il tire sâ révé- 
rence. il fait ses paquets et 9 
laisse un rnot, .façon 'de Gaulle, 
sur son bureau : I* Etat c’est moi. 
Je cohabite pas. Ils évoquaient 
cette éventualité ce matin à la 
conférence des chefs- .Moi. je 
rigolais dans mon coin. Pourquoi 
il partirait, mon Mm» 7 11 est pas 
bien, là 7 Si j'étais lu, j'instaüe- 
rais immédiatement Chirac à 
Matignon. Et chaque fois qu'a 
me tiendrait- tête, Chirac, je le 
ferais chanter : Si vous fartes pas 
ce que je vous (fis, je démis- 
sionne. Vacance du pouvoir. . 
Election présidentielle. Et qui - 
c'est qui se retrouve i l'Elysée 7 
Ou Barre ou moc'MaiS certaine-: 
ment pas voua. C'est ça qüe 
vous voulez 7 Non 7 Alors, exé- 
cution 1 

C'est vrai. Ü est gentil, Mitter- 
rand. Quand <1 a (fit feutra soir à 
ia télé qu'il passerait plus mé voir 
è la maison d'ici aux élections, ça - 
m'a fait gros cceùr.. Vexé*,, 
fêtais. Je me sus dit : U me 
boude ou quoi? Non, je crois 
pas. Simplement 8 est très pris, ” 1 
là. en ce moment 0 reçoit plein 
d'amis, dès gens bien plus rupi- 
nants que moi. Duras. Valérie . 
Kapriski, Renaud, François-Marie 
Banier, tout ça. Normal qu'a pré- 
fère causer avec eux plutôt 
qu'avec moi. 


En pfcia, oe qu*B leur raconta, 
as. la gardant pas •pour. aux. fl. y 
en a plein las journaux- Ex c'est 
drôlement intéressant Ks ha ont 
demandé quand A a commencé à 
en rêver do faim prés i dant, fl a 
répondu qu'enfsnt fl voulait être 
roi ou pape. Maintenant qu's 
l'est roi. S va pas y renoncer 

quand même t - 

■ Un quiJ'eurait mauvaise; c'est 
son copain pjack (Lang). Après le 
mal qu'R s'est donné pour être 
plébiscité par toutes les célé- 
brités qu'il a médafflées et garder 
san'fauteid, si fautre la ha . retire . 
de dessous ‘Iss fesses, son ego 
va en prendre m drôle da coup. 
Mol ce qui me phfit chez Djâcfc, 
c'est sa modestie, son peu de 
goût pour le pouvoir.. sou dédam 
de la pub; sa (Sécrétion.' J» 
J’adore, je suis sa groupie, j'ai 
môme acheté sa blouse, vous 
savez, celle où c'est marqué ; 
j'aime Qjacfc Lang, une blouse en 
soie. 700 balles, elle m'a coûté. * 
Je porte plus que ça au jouctiat 
Hier, au service étranger, 3s. 
m'ont taquiné» : Dis-donc. As se 
foutent dé te gueule dans la 
SSpiegei». te parient de moi? 
Non, Üs parient de ta fiquett», fl y 
a même une photo. Ils «Ssent 
'qu'tifle est « hautnah ». ça' signifie 
près de la peau. C'est pas vrai, 
moi, mon Qjack, c'est dans la 
peau que je fai 

‘ CLAÜOESARRADTE. 


A BEAUBOURG 

Ouverture du Caf é viennois 


Mardi soir, jour dé fermeture du 
Centre Pompidou, à l’heure de Tapé» . 
ritif, s’est ouvert le Wiener' Kt^je- 
hous, un «café viennois» qm _per- 
mettra aux visiteurs de l'exposition 
de se replonger dans une atmosphère 
reconstituée de la capitale danu- 
bienne, ou bien de se .réchauffer 
devant un chooofat et une Sacher- 
tortc après Thème de queue obliga- 
toire pour pouvoir accéderà l'expo- 
sition «Vienne 1880-1938», qui fait 
le plein dépuré son inauguration il y 
a un mois. 

- Outre les pâtisseries cortfccüon- 
nées par un pâtissier viennois venu 
spécialement à Paris et servies par 
des garçons en smoking et noeud 
papillon, on pourra dans ce vrai Café 
de oent soixante-dix places assister 
aux soirées viennoises (gratuites) 


du jeudi (la première, jeudi 
13 mari, sera animée per Michel 
Cullift, ancien directeur du Centre 
culturel de Vienne, mais T ex- 
chancelier Bruno Kreisky s’est 
décommandé), aux soirées litté- 


par Roger Lewinter, le samedi 15)^ 
Des soirées théâtrales auront lieu à 
partir du 19 mars : les Dentiers 
Jours de l'humanité et Kraus (avec 
Philippe Adrien, du 19 au 24 mars), 
puis Esquisses viennoises de Peter 
Altenberg (26 mars au 3 avril). 
Tango viennois de Peter Turrini (4 
an 6 avril). Mademoiselle Ezse. 
d’Arthur Schnitzcr (du 11 an 20- 


avril). Pour Jura Soyfer (du 10 au 
12 mai). Entrée payante : 20 et 
30F.; .. . 

• On ppnria anssî lire les journaux 
et revues (en fiançais, anglais, alle- 
mand) ..présentées sur baguettes, 
consulter librement {dus de cinq 
.cents ouvrages Vienne, 

. (ah! l’Empire !)^jauer . ^ù^beau 
Danube bleu. 

Une Aras» - 
et 

En face du cafè'?cft ouverte en 
même temps une iflwaine spécïali- 
sée qui propose aussi des objets vien- 
nois. • 

.nos de six .mille -volâmes et 
revues, en langues française et 
étrangères, ont :6té réunis pour 
c onst i tu e r une librairie entièrement 
consacrée à Vienne (art, architec- 
ture, cinéma, littérature, philoso- 
phie, psychanalyse, histoire, etc.). 
D’autre part, un choix, d’objets réé- 
dités sur les. modèles des Wiener 
Wèrkstâette (àteliera viennois 1903- 
1932) sont en vieate pendant la 
durée de l'exposition ; on remarquait 
des fauteuils et des timiyf dessinées 
par Josêf Hoffmann, unie table créée 
par Adolf Loos pour le Café 
Muséum, ou, Sans dès' prix ph»s 
modestes, un beau jeu de cartes des- 
tiné parle musicien Schoenbexg~. 

• •••'.. NICOLE ZAND. 
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LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 




ftKirquoi détruire rharmonie rfün vêtement en le 
raccourcissant ? Roland Eveline a créé, pour tous 
j«tonmes dont b taille est comte, unéSlteSo . 
de prêt-à-porter. Pour, le Printemps- : 

• costume flanelle légère (2400 F) . 

•costume peigné léger (2685 F) 

-• - •Wazér (1435 F),. ' ." ' 

• • • imperméable anglats.(2260 F). 

ROLAND EVELINE 

167. ROE SAINT HONORÉ 75001 BW1STEL. (lV4i60 47^6 
- (PLACE DU THÉÂTRE- FRAHCAfev ^ 
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